
qe (ie 

ty 
| NÉ 

ei : 
Hi li 

ÊTRE 
== 

a = : 

| = 



FOR THE PEOPDE 

FOR EDVCATION 

FOR SCIENCE 

LIBRARY 
OF 

THE AMERICAN MUSEUM 
OF 

NATURAL HISTORY 







TSF 
mi di | 





BULLETIN 
DE LA 

SOCIÉTÉ GÉOEOGIOUE 

DE NORMANDIE 

FONDÉE EN 1871 

TOME XXI SSANNÉE 1901 

HAVRE 

Imprimerie du Journal LE HAVRE (0. RANDOLET, imprimeur) 

35, RUE FONTENELLE, 35 

1902 à 

D EL AE ee EE ER NO E RE Te Eat ee SP SE CRE EE EE es 4 # 
R LA] Ve 24 





BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 



] "] 
4 

r 1 “ EC] /1 



PME PE APN 

DE LA 

SOCIÈDE GÉOLOGIQUE 

DE NORMANDIE 

FONDÉE EN 1871 

RE 

TOME XXI. — ANNÉE 1901 

CE HAVRE 

Imprimerie du Journal LE HAVRE (O. RANDOLET, imprimeur) 

35» RUE FONTENELLE, 35 

1902 



AUSCUNMAROTHEUX 

î HOME LARUMATINET 



BULLE-PEN 
DE LA 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

RÉSUMÉ DES SÉANCES 

SÉANCE DU 6 MARS 1901 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 
Présentation des ouvrages reçus. 

ÉLECTIONS. 

Conformément à l’ordre du jour, il est procédé au dépouille- 
ment du scrutin pour le renouvellement du Bureau et du Conseil 
d'Administration. Le Bureau se trouve ainsi constitué pour 
année 1901 : 

Président fondateur.... MM. G. LENNIER ; 

Vice-Présidents... .... VACOSsIN, BEAUGRAND ; 

Secrétaire pénéral.." Mr. F. PRUDHOMME ; 

PPrésorier. mn L'ALNUE A. Duus; 

Bibliothécaires......... BABEAU. FORGET ; 

ATEMISTE US a UT E. SAVALLE ; 

Membres de la Commis- 

sion du Bulletin... ... Noury, DEGEORGES père. 
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TRENTENAIRE DE LA SOCIÉTÉ 

La séance d’aujourd’hui coïncide avec le trentième anniver- 

saire de la fondation de la Société. A cette occasion, nos collè- 

gues ont unanimement témoigné le désir d'organiser une mani- 
festation de sympathie envers notre Président-Fondateur, et de 
gratitude pour son dévouement et les services rendus par lui à 
notre Association. 

Aussitôt proclamé le résultat des élections et le Bureau consti- 
tué, M. Beaugrand, Vice-Président, au nom de tous ses collègues, 
prie M. Lennier de bien vouloir accepter, modeste témoignage 
de reconnaissance, un Objet d’art, et prononce l’allocution 

suivante : 

« Mon cher Président, 

« La séance d’aujourd’hai marque une étape heureuse et glo- 
rieuse dans la marche de notre Société ! 

« Il y a aujourd’hui trente années, au lendemain de nos 
désastres, alors que, suivant l’expression de notre doyen M. Bio- 
chet, « les esprits déroutés cherchaient à se retremper dans le 
culte de la science, et l’étude de la Nature » que, réalisant 
une pensée que vous caressiez depuis longtemps, vous avez osé, 

le premier en province, créer une Société exclusivement géolo- 
gique et paléontologique. 

« Tentative hardie, téméraire même, en apparence, étant 
donné le nombre si restreint des amis de la science qui vous 
entouraient ! La première liste des Membres de la Société porte 
douze noms seulement, et quelques Membres correspondants. 

« Cependant, courageusement, vous vous mettez à l’œuvre. 

Grâce à votre dévouement, à votre initiative persévérante, la 

Société Géologique de Normandie, dont un arrêté préfectoral du 
11 novembre 1872 consacrait définitivement la formation, prend 
un développement rapide. En peu de temps, vos conférences, 
vos excursions, avaient groupé autour de vous un grand nombre 
de bonnes volontés ; et six ans après, notre chère Société, 
comptant alors quatre-vingt-douze Membres actifs, ouvrait, à 

l’occasion de la réunion au Havre du Congrès de l’Association 
française pour l’avancement des sciences, l'exposition géologique 
et paléontologique, qui représente, non seulement une des plus 
importantes manifestations scientifiques dont notre Normandie 
ait été le témoin, mais aussi le point culminant du développe- 
ment des travaux et des études géologiques en Normandie. 
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« Aussi, est-ce dans un élan unanime de reconnaissance, qu’à 

la suite de cette exposition, notre Société a décerné, par accla- 
mation, à son Président-Fondateur, le titre de Président à vie. 

« Sous votre impulsion, nos relations avec les Sociétés savantes 
du Monde entier prennent une extension de plus en plus grande. 

Enfin, comme pour donner une sanction à la décision que nous 
avions prise, le Gouvernement de la République, quelques 
années après, conférait à notre Société, par décret du 11 no- 
vembre 1892, la reconnaissance d’utilité publique, qui constitue 
à la fois la personnalité civile de notre Association et, en même 
temps, la récompense la plus haute et la plus enviée qu'une 
Société scientifique puisse recevoir. 

« Mon cher Président, je m’étais d’abord proposé, dans cette 
courte allocution, de rappeler, au moins par leurs titres, les 

travaux les plus importants, tant de science pure que de science 
appliquée, publiés par notre Société. Au dernier moment, j'ai 
dû y renoncer, car ces travaux sont très nombreux, et l’énumé- 

ration en serait longue et peut-être fastidieuse. Qu'il me soit 
au moins permis, ne fut-ce que pour faire ressortir la part pré- 
pondérante que vous n’avez cessé de prendre à l’œuvre com- 
mune, de rappeler les principaux mémoires que vous avez fourni 
à notre receuil. 

« C’est, pour la paléontologie : 
« Cinq notes, pour servir à la paléontologie normande ; 
« Une description des reptiles fossiles trouvés au cap de la Hève; 
« Enfin, tout récemment, une étude sur les ossements de 

dinosaurien trouvés à Octeville. 

« C’est, pour la géologie pure : 
« Vos observations géologiques et zoologiques faites dans la 

baie de Seine, résumé de votre œuvre capitale, l’Estuaire de la 

Seine que son trop grand développement n’a pas permis de publier 
dans nos Bulletins, mais que nous revendiquons, néanmoins, au 
nombre de nos publications; 

« Les éboulements du cap de la Hève; 
« Une note sur les roches de la Hague; 
« Une étude géologique sur Villequier. 
« C’est, pour la géologie appliquée : 
« Mémoire pour servir à l’étude du tunnel sous-marin, destiné 

à relier les rives de la Seine à son embouchure; 

« Etude sur un sondage fait au Havre, rue Louis-Philippe, 
en 1887; 
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« Le sol de la ville du Havre, les eaux d’alimentation, leur 

origine, leur niveau, leur composition. 

« Ces seuls titres disent mieux que les plus éloquents com- 
mentaires, la place que vous n’avez cessé d'occuper parmi les 
maîtres de la géologie normande. 

« Je disais tout à l’heure que la Société, à son début, ne 
comptait que douze collaborateurs. Pourquoi faut-il, hélas, qu’une 
pensée de tristesse vienne jeter une ombre sur nos joies! Des 
ouvriers de la première heure, les uns sont dispersés loin de nous 
par les vicissitudes de la vie. D’autres, les plus nombreux, dont 
je ne puis que discrètement évoquer le bien cher souvenir, nous 
ont quitté pour toujours | 

« Sur nos listes actuelles, ne figurent plus que deux noms, 
avec le vôtre des fondateurs de 1871, c’est celui de notre ancien 
Secrétaire -Adjoint, M. Drouaux, qui, par son labeur incessant, 

sut mener à bien une tâche particulièrement lourde et délicate 
au moment de notre Exposition géologique ; c’est aussi celui 
d’un de nos collaborateurs dont le dévouement ne s’est jamais 
démenti, et auquel ses connaissances scientifiques, sa compétence 
professionnelle, son influence salutaire à tous points de vue ont 
permis de rendre d’inappréciables services au Conseil d’administra- 

tion de la Société naissante. C’est notre vénéré doyen, M. Biochet. 

« Nous ne pouvons oublier que les premières lignes publiées 
dans notre Bullelin, et que nous rappellions tout à l’heure, c’est 

lui qui les a tracées, indiquant en même temps, dès le début, le 

programme, la ligne de conduite que devait suivre notre Société, 
et dont elle ne s’est, d’ailleurs, jamais départie. Qu’il reçoive 

ici l’expression de notre profonde et respectueuse gratitude. 

« Mais ce que nous ne devons ni ne pouvons non plus ou- 
blier, c’est que si, portés par nos goûts, nos aspirations, nous 

nous sommes efforcés de lire dans le grand livre de la Nature, 
c’est à vous que nous devons d’en avoir déchiffré les premières 
lignes. Aussi, puisque nous fêtons aujourd’hui notre trentenaire, 
permettez-moi, mon cher Président, en témoignage de recorinais- 
sance, au nom du Bureau, au nom du Conseil d'Administration, 

au nom de la Société tout entière, de vous faire hommage de cet 

objet d’art, qui en même temps qu’il symbolise la pensée féconde 
se dégageant de toute votre œuvre, vous prouvera que, chez les 
géologues, le cœur n’a pas les mêmes caractères que les échantil- 
lons qu’ils étudient, et, qu’en particulier, la Société Géologique de 
Normandie n’est ni ingrate ni oublieuse des services rendus. 
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« La dédicace qu’il porte n’est ni longue ni compliquée. Pour 

vous, néanmoins, elle sera éloquente ; car, en voyant réunies les 

deux dates 1871-1901, vous pourrez, nous l’espérons du moins, 
être fier du résultat obtenu, du chemin parcouru, de l’œuvre 
accomplie ! » 

Vivement touché de cette manifestation de sympathie, M. le Pré- 
sident adresse à ses collègues l'expression de sa gratitude. 

L'œuvre accomplie est l’œuvre de tous ; tous y ont apporté 
lappoint de leurs efforts et de leur dévouement. En quelques 
paroles émues, M. Lennier retrace à son tour les premiers débuts 

et le développement de la Société. Il rappelle les excursions qui 
suivirent les premières Conférences géologiques, excursions qui 

furent le point de départ de tant de recherches scientifiques, et 
où commencèrent à la fois de précieuses collaborations et de 
solides et durables amitiés. 

M. Lennier tient surtout à rappeler, à cet anniversaire de notre 

fondation, le souvenir des premiers collaborateurs, aujourd’hui 

disparus, dont le dévouement de tous les instants put assurer 
l'existence de la Société naissante; nos collègues Lécureur, 

Lionnet, Wanner, Ch. Quin, Constantin, Parsy, etc., etc., 

dont les noms sont indissolublement liés au développement de 
notre Société, ainsi que nos maîtres vénérés, dont la savante 

collaboration fut pour nous un honneur si précieux lors de la 
publication de notre Bulletin de l'Exposition : MM. Hamy, de 
Saporta, Cotteau, Deslongchamps, Hébert, Morière. 

Nous ne saurions oublier dans cette énumération notre éminent 
maître M. de Lapparent, qui voulut bien nous permettre de pui- 
ser dans ses travaux si autorisés des renseignements qui nous 
furent très précieux. 

Ces traditions de travail et de solidarité scientifique se perpé- 
tueront parmi nous. La manifestation de ce soir en est à la fois 
la preuve et la garantie. 

ADMISSIONS 

La Société procède ensuite à l’admission des nouveaux Mem- 
bres présentés à la dernière séance : 

MM. Caen, présenté par MM. Lennier et Dubus; 
LEMEsNIL, présenté par MM. Babeau et Leblanc ; 

HaLcey, présenté par MM. Lennier et Babeau ; 
VALLÉE, agent-voyer à Lillebonne, présenté par MM. Ba- 

beau et Vacossin. 
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COMMUNICATION 

M. le Président donne lecture d’une communication de la 
Société de Géographie commerciale du Havre. 

A la salle des séances de cette Société, une salle de conférences 

a été annexée. La Société de Géographie commerciale du Havre 

serait heureuse de voir réunies, dans une causerie amicale les 

deux Associations, qui poursuivent, en somme, un but parallèle. 
Elle demande donc que sa nouvelle salle soit inaugurée par une 
Conférence, organisée par la Société Géologique de Normandie. 

La Société accepte cette amicale proposition, et, M. Lennier 
prie M. Beaugrand de bien vouloir faire cette Conférence. 

SÉANCE DU 3 AVRIL 1901 

Présidence de M. VACOSSIN, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 
Présentation des ouvrages reçus. 

M. le Président, au nom de la Société, présente à M. Houdry 
ses félicitations, pour la distinction dont il vient d’être l’objet, 
en recevant les palmes d’Officier d’Académie. 

M. Houdry donne, en quelques mots, le compte rendu de la 
Conférence faite la veille par M. Beaugrand, à la nouvelle salle 
de la Société de Géographie commerciale. Le conférencier avait 
pris pour sujet : « les phénomènes géologiques actuels, au point 
de vue de la géographie. » 

En présence de l’intérêt de ces causeries au point de vue de la 
vulgarisation scientifique, M. Houdry émet le vœu que les confé- 
rences et les excursions soient un peu plus nombreuses. 

MM. Dubus et Monguillon partagent l’avis de M. Houdry. Ils 
insistent pour que chaque année il soit fait un certain nombre 
d’excursions. 

L'Assemblée, approuvant cette proposition, désigne MM. Babeau 

et Vacossin pour s'entendre à ce sujet avec M. Lennier. 

PRÉSENTATION D'ÉCHANTILLONS RÉCEMMENT RECUEILLIS 

M. Leprevost présente un superbe échantillon de cylindrites 
latifrons (Saporta), provenant de l’Aptien de Ste-Adresse, au lieu 

dit : « le fond des phares. » 

D 
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SÉANCE DU 22 MAI 1901 

Présidence de M. BEAUGRAND, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 

Présentation des ouvrages reçus. 

M. Beaugrand donne, en quelques mots, le compte rendu de 

l’excursion faite le $ mai, à Honfleur et à Trouville, sous la direc- 

tion de M. Lennier, et à laquelle un assez grand nombre de 
Sociétaires et d’invités ont tenu à prendre part. Il exprime le 
désir que M. le Président soit consulté pour fixer la date d’une 
excursion à Villers-sur-Mer, et que, dorénavant, les lettres de 

convocation pour les excursions soit adressées aux Membres de 
la Société au moins huit ou dix jours à l'avance, afin que ces 
derniers aient le temps de prendre leurs dispositions. 

De plus, M. Beaugrand insiste, et cette proposition est forte- 
ment appuyée par M. Savalle, pour que les Membres de la Société 
qui font de la photographie s’entendent entre eux pour prendre 

un ensemble de vues de nos falaises Normandes, notamment de 

la Hève à Antifer et de Honfleur aux falaises de Dives. 

Ces documents photographiques pourraient être réunis en un 

album qui, au bout de quelques années, ne manquerait pas de 
présenter un très réel intérêt, au point de vue des modifications 
subies par nos falaises. 

M. Babeau fait part à la Société d’une trouvaille qu’il a faite, 
avec M. Vallée, agent-voyer à Lillebonne, d’une briqueterie à la 
Trinité-du-Mont. MM. Vallée et Babeau ont rapporté soixante 
haches Chelléennes de grande taille, toutes ces haches sont de 

couleur ocreuse. 

PRÉSENTATION D'ÉCHANTILLONS RÉCEMMENT RECUEILLIS 

M. Leprevost présente une série d’ossements de Pliosaurus 
grandis, notamment une partie de la mâchoire supérieure. Ces 
ossements ont été recueillis dans les argiles Kimmeridiennes 
(zone à Aspidoceras Orthocera) à Octeville-sur-Mer. 
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SÉANCE DU 6 JUIN 1901 

Présidence de M. BEAUGRAND, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 
Présentation des ouvrages reçus. 

M. le Trésorier donne lecture d’une lettre d’un Sociétaire qui 
désire garder l’anonyme, et qui adresse un don de cent francs 
pour aider la Société dans ses publications. 

L'Assemblée. adresse ses plus chaleureux remerciements au 
généreux donateur. 

M. Beaugrand est prié par les Membres présents de s’entendre 
avec M. le Président pour lui soumettre le programme d’excur- 
sions suivant : 

1. De la Hève à Bléville; 

2. De Bléville à Octeville ; 

3. De Trouville à Villers-sur-Mer. 

SÉANCE DU 20 NOVEMBRE 1901 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 
Présentation des ouvrages reçus. 

M. Lennier rappelle que la Ville du Havre étudie la question 
d’une nouvelle adduction d’eau. Cette question des eaux, d’une 
importance si capitale au point de vue de l’hygiène de notre 

ville, est essentiellement du domaine de la géologie. Il y a donc 
un grand intérêt à rechercher et à réunir tous les documents 

pouvant se rapporter à l’étude des différents niveaux aquifères 
de notre région. 

M. Vacossin a réuni sur les niveaux aquifères des documents 
très importants, et paraît tout désigné pour mettre à jour et pour 

résumer les travaux déjà faits, et dont la Société a publié un 
certain nombre. 

M. le Président annonce la publication prochaine de notre 
XXI° Bulletin. Il est heureux d’adresser, tant en son nom per- 

sonnel qu’au nom de la Société, ses plus vifs remerciements à 
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notre collègue, M. Dubus, dont le concours si dévoué a permis 
d'assurer, à la fois, le service du Trésorier et celui du Secrétaire 

général. 

M. Lennier annonce à la Société que, par suite d’une décision 
du Conseil d'Administration, un Membre du Bureau se tiendra 

à la disposition des Sociétaires, à la bibliothèque, du mois d’oc- 
tobre au mois de mars, les 2°, 3° et 4° dimanches du mois, de 

neuf heures à midi. 

PRÉSENTATION D'ÉCHANTILLONS RÉCEMMENT RECUEILLIS 

M. Dubus présente une série de haches quaternaires prove- 
nant de Bléville et de la Mare-aux-Clercs et recueillie par lui. 
Une de ces haches est remarquable par sa très grande taille. 
Elle provient de la base du limon, à quelques centimètres au- 
dessus des argiles à silex; les trois autres, une triangulaire plate 
mesurant 205 millimètres, deux lancéolées de 280 et 305 milli- 
mètres, Ont été trouvées dans le premier lit de cailloutis à la base 
du limon jaune qui se trouve au-dessous du limon décalcifié. 

M. Lennier fait remarquer que, quoique le Senonien, ni même 
le Turonien n’existent à l'endroit où ont été découvertes ces 
haches, le silex dans lequel elles ont été taillées appartient à 

l'étage Senonien. 

Ou ces silex ont été apportés d’assez loin, ce qui ne paraît 
guère probable, ou bien ils ont été taillés sur place, à même des 

blocs de silex, restés après la décalcification des assises crayeuses 
qui les contenaient. Dans notre région, des faits semblables ont 
été assez fréquemment observés. 

M. Dubus présente ensuite une série de sept vertèbres dorsales 
d’ichlyosaurus et un magnifique cidaris Hofmani provenant du 

Kimméridge de Bléville. 

Des environs de Neufchâtel-en-Bray, M. Dubus présente éga- 
lement une série de silex de l’époque Néolithique, trouvée 
par M. René Join dans deux stations qui n’ont pas encore été 
signalées. 

1° Neufchâtel-en-Bray au lieu dit « Le Mont-d’Aulage » sur 
le versant donnant sur la vallée de la Béthune ; | 

2° Saint-Germain-sur-Eaulne, au lieu dit « La Mare » dans 

les terres comprises dans le triangle formé par la route de Fou- 
carmont, l’ancienne et la nouvelle route d'Aumale. 
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SÉANCE DU 4 DÉCEMBRE 1901 

Présidence de M. BEAUGRAND, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 
Présentation des ouvrages reçus. 
M. Houdry, regrettant de n’avoir pu assister à la dernière 

séance, donne quelques indications sur la recherche et la capta- 
tion des eaux de sources destinées à l’alimentation, notamment 

dans les vallées de Rouelles et de Saint-Laurent. Il promet de 
revenir plus longuement sur cette question. 

L'Assemblée s’occupe ensuite de la préparation des élections 
du Bureau, pour l’exercice 1902. 



PEVPOISSONS'&:EES REPTILES 
DU 

JURASSIQUE SUPÉRIEUR DU BOULONNAIS 

AU MUSÉE DU HAVRE 

Par M. H. E. SAUVAGE 

La collection Bouchard-Chantereaux, acquise par G. Dolfus, 

a été léguée par ce dernier au Musée du Havre, Outre de nom- 
breux invertébrés recueillis dans le Boulonnais, cette collection 

comprend un certain nombre de poissons et de reptiles provenant 
des terrains Jurassiques supérieurs de nos falaises. 

Grâce à l’obligeance de M. G. Lennier, directeur du Musée 
d'histoire naturelle du Havre, nous avons pu étudier ces verté- 
brés ; leur examen nous a permis de compléter les recherches 
faites antérieurement par nous; ces remarques font l’objet de la 
précédente notice. 

POISSONS 

CHIMÉROIDES 

1. Ischyodus Sauvagei, Hamy, 1866. 
Cette espèce a été établie pour une dent palatine recueillie 

dans le Kimméridgien supérieur, niveau à Reineckia pseudomuta- 
bilis et Aspidoceras longispinus. 

Sous le nom d’Z. Beaugrandi nous avons fait connaître en 
1867 une dent mandibulaire recueillie par M. Beaugrand dans 
les mêmes couches que I. Sauvagei, aussi réunissons-nous les 
deux espèces. 

I. Sauvagei semble avoir été le Chiméroide le plus commun 
dans les mers Jurassiques supérieures du Boulonnais ; l'espèce 
est représentée au Musée du Havre par 50 dents mandibulaires 
et palatines. 

2. Tschyodus Dufrenoyi, Egerton, 1843. 
3. Ischyodus Beaumonti, Egerton, 1843. 
I. Rigauxi, Sauvage, 1867, est la dent maxillaire de Z. Beau- 

monti. 
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SÉLACIENS 

4. Hybodus acutus, Agassiz, 1843. 

Cette espèce établie sur l’examen d’un ichthyodorulithe recueilli 
dans le terrain Kimméridgien de Shotover, près Oxford, se trouve 

aussi dans le Kimméridgien supérieur de Fumel (Lot-et-Garonne) 
et de Boulogne. 

Le rayon est comprimé, parcouru par des côtes saillantes peu 

nombreuses; le bord postérieur porte des denticules gros et 

disposés en deux rangées si rapprochées qu’elles se confondent 
et font paraître ces denticules beaucoup plus serrés qu’ils ne le 
sont réellement. 

Nous rapportons à la même espèce de nombreuses dents 
recueillies à Boulogne dans les mêmes couches que les rayons. 

Le cône médian est épais, obtus, aux dents postérieures, plus 
élancé aux dents antérieures, avec de forts plis à la base pouvant 
s'élever jusque près du sommet de la dent; on voit un cône 
latéral et un petit cône externe. 

s. Hybodus aff. oblusus, Agassiz, 1843. 

Le type de cette espèce est du Bathonien de Normandie; 
Smith Woodward rapporte à la même espèce des dents prove- 
nant de l’Oxfordien du Hunlingdonshire, du Corallien du Yorks- 

hire et du Hanovre, du Kimméridgien inférieur du Dorsetshire 

et de l’Oxfordshire (1). 

Des dents recueillies dans le Kimméridgien supérieur de Bou- 
logne ne peuvent être distinguées de celles du Kimméridgien de 
Weymouth figurées par Smith Woodward. Cône médian épais, 
obtus, avec de gros plis en forme de tubercules à la base et quel- 

ques plis effacés sur le cône; deux gros mamelons latéraux peu 
saillants. Ces dents sont intermédiaires entre celles de Æ. obtusus 

typiques et celles de Æ. polyprion Fricke ; cette espèce du Hanovre, 
qui ne répond pas au type d’Agassiz, est rapportée avec doute par 
Smith Woodward à Æ. grossiconus, Agassiz. 

6. Strophodus subreticulatus, Agassiz, 1843. 

Ga. Asteracanthus ornatissimus, Agassiz, 1843. 

ACTINOPTÉRYGIENS 

7. Lepidolus lœvis, Agassiz, 1837-44. 
8. Lepidotus palliatus, Agassiz, 1837-44. 

9. Lepidotus maximus, Wagler, 1863. 

(x) Cat. fossil fishes British Museum, t. I, p. 272, pl. XI, fig. 9 à 13. 
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10. Gyrodus subcontiguidens, Sauvage, 1867. 
11. Gyrodus aff. circularis, Agassiz, 1833-44. 
12. Gyrodus Cuvieri, Agassiz, 1833-44. 
Cette espèce, du Kimméridgien du Dorsetshire, du Willshire, 

du Cambridshire, a été trouvée dans le Kimméridgien supérieur 
de Fumel (Lot-et-Garonne) et des falaises de Boulogne. 

Agassiz signale que les plus beaux exemplaires se trouvent 

dans la collection Bouchard-Chantereaux. 
Le Musée du Havre possède, en eftet, deux spléniaux en con- 

nexion, longs de 8$ millimètres, appartenant à G. Cuvieri. Les 

dents de la série principale, au nombre de onze, un peu plus 
larges que longues, décroissant régulièrement de grandeur. Dents 
de la série interne arrondies, de même grandeur que les dents 
de la rangée interne de la série externe ; dents externes de cette 
série grandes, bien plus larges que longues, ovalaires, diminuant 
régulièrement de grandeur. Ornementation des dents s’effaçant 
rapidement par l'usure. Dents de la série principale portant un 
gros mamelon très rugueux, avec un enfoncement et un tuber- 
cule à la partie centrale ; sur le reste de la dent, de fortes rugo- 
sités. Dents de la série interne avec un petit mamelon au centre 

d’une dépression et de fortes rugosités. Même ornementation sur. 
dents internes de la série externe ; dents internes de cette der- 

nière série renflées avec une partie déprimée au centre, très ru- 
gueuse au bord externe. 

Nous avons désigné, en 1867, sous le nom de Pycnodus Lar- 
teti, n. sp, un splénial de petite taille provenant des couches 

portlandiennes inférieures des falaises de Boulogne, splénial qui 
a été rapporté au genre Gyrodus par Smith Woodward en 1895. 
C’est sous le nom de Gyrodus Larteli que Leriche (1) a figuré, en 

1901, un splénial recueilli dans les mêmes couches que le type 
de l’espèce. 

Des spléniaux récemment recueillis dans le Kimméridgien, 
zône à Pholadomya hortulana, et dans le Portlandien inférieur, 

zône à Siephanoceras portlandicum, du Boulonnais montrent que 
G. Larteti est le jeune âge de G. Cuvieri, l’'exemplaire figuré par 
Leriche en étant l’âge moyen. Ces spléniaux présentent quelques 
différences avec le type de lespèce, mais, ainsi que le note 
Smith Woodward, la forme, le degré d’usure et l’ornementation 

des dents varient beaucoup chez Gyrodus Cuvieri. 

(1) Ann. Société Géologique de Normandie, t. XXX, p. 163, pl. V, fig. 17. 
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13. Mesodon affinis, Nicolet sp. ; 1860. 

Cette espèce, du Kimméridgien supérieur de Suisse, a été 
trouvée à Fumel (Lot-et-Garonne) et à Boulogne. 

L’exemplaire faisant partie de la collection Bouchard-Chante- 
reau est un splenial droit de grande dimension, la partie posté- 

rieure ayant 65 millimètres de large. Les dents de la rangée prin- 
cipale sont un peu plus de deux fois aussi larges que longues, 

arrondies aux extrêmités, de forme ovalaire, non contiguës. 
Dents de la série interne petites, irrégulièrement arrondies. Dents 
de la série externe insérées suivant quatre rangées, irrégulière- 

ment disposées; deux dents hors série près de la rangée princi- 
pale. Les dents bien conservées de la série externe ont l’orne- 
mentation des dents de Gyrodus, un bourrelet central dans une 

dépression d’où rayonnent de fortes rugosités ; l’ornementation 
disparaît rapidement par l'usure. 

Dans la restauration de cette espèce, Pictet figure trois rangées 
de dents à la série interne; ces rangées sont, au plus, au nom- 

bre de deux. 

14. Mesodon Bouchardi, Sauvage, 1901. 

Espèce établie sur une portion de splénial de 55 millimètres 
de long sur 53 millimètres de large à la partie postérieure ; ca- 
ractérisée par la largeur, 20 millimètres, de l’espace qui sépare 
les dents de la série principale de la symphyse et l’inégalité des 
dents de cette série. 

Dents de la série principale de grandeur très inégale; la dent 
postérieure est ovalaire, deux fois aussi large que longue; les 
suivantes diminuent brusquement de grandeur ; à la série interne 
deux rangées de dents petites irregulières, irrégulièrement dis- 

posées. Série externe comprenant au moins trois rangées de dents 

petites, irrégulières, irrégulièrement disposées. 

Voisin de Mesodon granulatus, Munster, du Corallien et du Kim- 

méridgien du Hanovre, du Wurtemberg et du sud de l’Angle- 
terre, en diffère par la largeur de la symphyse, les dents de la 
série principale décroissant beaucoup plus rapidement de grandeur. 

Nous rapportons à Mesodon Bouchardi un vomer de 70 milli- 
mètres de long sur 42 de large à la partie postérieure, bombé 

comme celui des Cælodus, sans doute par suite d’usure. Dents de 
la rangée principale largement espacées, ovalaires, la dent posté- 
rieure une fois et demie aussi large que longue; dents antérieures 
arrondies. Dents de la rangée interne de la série externe grandes, 
irréoulièrement arrondies, plus grandes que les dents de la série 
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plus externe ; une rangée de dents plus petites et irrégulières sur 

le côté externe du vomer; quelques petites dents hors série entre 
la première et la seconde rangée de dents. 

15. Mesodon Lennieri, Sauvage, 1901. 

Espèce établie sur un fragment de splénial gauche de $o milli- 
mètres de longueur sur 55 de large à la partie postérieure. 

Série principale : les trois dents postérieures allongées trans- 

versalement, près de trois fois aussi larges que longues, à extré- 
mité externe arrondie, à extrémité interne moins large, recourbées 

en avant comme chez Anomædus subclavatus, Agassiz, du Créta- 

cique supérieur ; les dents qui suivent sont beaucoup plus petites, 
irrégulièrement arrondies. Série externe avec une seule rangée 

de dents petites, arrondies. Dents de la série externe petites, 

irrégulières, disposées probablement suivant trois rangées. 
Diffère de tous les autres Mesodon du Jurassique supérieur par 

la forme des dents de la partie postérieure de la série principale. 
16. Mesodon morinicus, Sauvage, 1880. 

Cette espèce, établie pour un splénial conservé dans les collec- 
tions de l’Ecole des Mines de Paris, est représentée par deux 
spléniaux au Musée du Havre. 

Dents antérieures de la rangée principale arrondies, dents 
postérieures ovalaires, un peu plus larges que longues. Dents de 
la série interne petites, disposées suivant deux ou trois rangées. 
Dents de la série externe irrégulièrement disposées suivant cinq 

ou six rangées, les dents de la rangée interne étant les plus 
grandes. 

REPTILES 

DINOSAURIENS 

1. Megalosaurus insignis, E. E. Deslongchamps et G. Lennier, 
1870. 

Cette espèce, établie d’après des dents recueillies dans les 
argiles kimméridgiennes à Ostrea deltoidea de la base de falaises à 
l'embouchure de la Seine, a été trouvée dans le Boulonnais 

depuis les couches kimméridgiennes à Aspidoceras caletanum jus- 
qu'aux assises portlandiennes à Sfephanoceras  portlandicum ; 
Lydekker la signale dans le Kimméridgien du Wettshire; elle 
est connue du Lusitanien, niveau d’Aleobaça, du Portugal. 

Le M. insignis est une espèce de grande taille ; une dent 
conservée au Musée de Boulogne n’a pas moins, en effet, de 
0" 110. Une dent faisant partie de la collection Bouchard-Chante- 
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reaux est encore plus grande : longueur o"127; largeur à la 
base 0" 046; épaisseur maximum à la base 0"025. 

Ce qui caractérise M. insignis, outre la grandeur des dents, 
est le fait que les dentelures, qui sont fortes, s'étendent sur toute 

la longueur du bord postérieur et sur presque toute la longueur 
du bord antérieur; il en résulte que la presque totalité de ce 
bord est pourvu d’une légère carène formée par la base des 
dentelures. 

Ce caractère permet de différencier de M. insignis une espèce 
qui, dans le Boulonnais se trouve à un niveau plus élevé; 

M. Ouweni, Lydekker, est exclusivement cantonné dans les cou- 

ches les plus hautes de la série portlandienne, couches que l’on 
doit sans doute rapporter au Purbeckien, au Mont-rouge et à 
Auvringhen, près de Wimille. Nous avions confondu les deux 
espèces lorsque nous avons indiqué que M. insignis se trouve 
dans le Boulonnais, depuis les couches à Aspidoceras caletanum 

jusqu’à la partie supérieure du Portlandien, où l’espèce est plus 
abondante. 

Le M. Ouweni est caractérisé par les dents crénelées dans le 

tiers environ de la longueur du bord extérieur, qui est épais. 
L'espèce est de beaucoup plus petite taille que M. insignis, les 
plus grandes dents n'ayant que 0"085. Tandis que chez M. 
insignis le centrum d’une vertèbre caudale antérieure a o"115 
de longueur, o®10$ de hauteur, 0" 126 de plus grande largeur 
aux faces articulaires, les dimensions pour le centrum d’une ver- 
tèbre dorsale postérieure de M. Oweni sont respectivement 0"090, 

0060, 0®068. Une phalange unguéale de M. insignis atteint 

0®135 de longueur, tandis que chez M. Ouweni cette phalange n’a 

que 0" 080. 
CROCODILIENS 

2. Dacosaurus maximus, Plieninger 1846; (D. primævus, Saw- 

vage 1873). 

Cette espèce, dont le type est du Jurassique supérieur du 

Hanovre, a été signalée du Kimmériügien supérieur d'Angleterre 

(Dorsetshire, Cambridgeshire), de Lot-et-Garonne ; dans le Bou- 

lonnais on la connaît du Kimmérideien moyen (zone à Acantho- 
ceras caletanum), du Kimméridgien supérieur (zone à Acanthoceras 

longispinus) et du Portlandien moyen (zone à Ostrea expansa). La 
collection Bouchard-Chantereaux renferme un certain nombre 
de dents appartenant à cette espèce; elles sont absolument 
typiques. 
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3. Machimosaurus Hugii, Meyer 1837; (M. ferox, Sauvage 

1874). 
Le type de ce grand crocodilien est du Portlandien de Soleure, 

Suisse ; l'espèce a une large distribution géographique; on la 
connaît, en effet, du Jurassique supérieur d'Allemagne, du Por- 
tugal, de Lot-et-Garonne; dans le Boulonnais des dents ont été 
recueillies dans les couches du Kimméridgien moyen, du Kim- 
méridgien supérieur, du Portlandien inférieur : zone à Sfephano- 

ceras porllandicum ; c’est la forme que nous avons fait connaitre 

sous le nom de M. interruptus, que l’on trouve à ce dernier 
niveau, ainsi que dans les couches supérieures du Portlandien 
supérieur. 

Cette dernière espèce a été établie pour des dents antérieures, 

de telle sorte qu’on pourrait la réunir à M. Hugii ; toutefois le 
fait de ja localisation de cette forme, jusqu’à présent du Portlan- 

dien du Boulonnais, la différence dans l’ornementation des dents, 

font que nous séparons provisoirement les deux espèces. 

M. Hugii devait atteindre une grande taille; une dent recueillie 
par M. Adonis Lefebvre dans le Kimméridgien moyen des falaises 
de Boulogne a, en effet, 75 millimètres de longueur. Une espèce 
voisine, M. Mosæ, Sauvage et Liénard, du Kimméridgien des 

environs de Verdun, est le plus grand Crocodilien connu, la man- 
dibule n’atteignant pas moins de 1" 332. 

4. Metriorhynchus hastifer, E. E. Deslongchamps, 1870. 

Cette espèce, dont le type est du Kimméridgien moyen du 
Havre, se trouve dans le Boulonnais dans les couches du Kimmé- 

ridgien moyen et supérieur ; elle arrive à une assez grande taille, 

le centrum d’une vertèbre cervicale postérieure ayant les dimen- 
sions suivantes: longueur, 72 millimètres ; hauteur des faces 
articulaires, 57 ; plus grande largeur, 54 milllimètres ; la face infé- 
rieure du centrum est un peu concave d’avant en arrière, épaissie 

en une crète mousse. 

s. Metriorhynchus litioreus, Sauvage 1874. 

Ce qui caractérise cette espèce, du Kimméridgien supérieur, 
c’est la tendance qu'ont les apophyses transverses à prendre la 
forme de lames, au lieu d’être costiformes comme chez M. hastifer. 
En outre, aux vertèbres cervicales la face inférieure du centrum, 
très excavée dans le sens de la longueur, est élargie ; les dimen- 

sions prises sur la cinquième vertèbre cervicale sont : longueur 
du centrum, 60 millimètres ; hauteur des faces articulaires, 

52 millimètres ; plus grande largeur de ces faces, so millimètres. 
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6. Steneosaurus incerlus, E. E. Deslongchamps, 5p., 1870. 

Cette espèce a été établie sous le nom de Metriorhynchus incer- 
tus pour quelques vertèbres d’un Téléosaurien recueillies dans le 
terrain kimméridgien, couches à Ptérocères, du cap de la Hève, 

près du Havre; nous avons en 1874 et en 1897, étudié cette 
espèce et fait connaître les vertèbres cervicales. Celles-ci, dont 
plusieurs ont été recueillies dans la partie supérieure de l’étage 
kimméridgien de Boulogne, sont caractérisées par l’aplatissement 
de la face inférieure du centrum, creusé dans son ensemble. 

La collection Bouchard-Chantereaux renferme quelques ver- 
tèbres qui doivent être rapportées à l’espèce de Normandie. Les 
caudales, longues de 52 millimètres, ont les faces articulaires du 
centrum planes, hautes de 37 millimètres, larges de 26 millimè- 
tres ; la face inférieure du centrum est excavée, séparée par une 
crête de la face latérale. Une cervicale, longue de 60 millimètres, 

a les faces articulaires du centrum à peu près planes, hautes 

de 47 millimètres, larges de 50 millimètres ; la face inférieure du 
centrum est élargie, concave d’avant en arrière et latéralement ; 
les diapophyses sont en forme de lame; les faces latérales sont 
très excavées entre la parapophyse et la diapophyse. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, E.-E. Delongchamps 
avait rapporté au genre Métriorhynque l’espèce à laquelle il don- 
nait le nom d’incertus. | 

En 1889, G. Lennier faisait remarquer que ces vertèbres sont 
très semblables à celles des Sténéosaures ; en 1896, Bigot faisait 

la même remarque, les vertèbres caudales des Métriorhynques 
ayant la face inférieure du centrum arrondie et non excavée. 

Si l’on doit bien rapporter à la même espèce les vertèbres cau- 
dales, celles-ci certainement du type Sténéosaure, et la cervicale 
de la collection Bouchard-Chantereaux, le Steneosaurus incertus, 

par l’élargissement de la face inférieure du centrum, rappellerait 
ce que l’on voit chez certains Métrioryhnques, le M. littoreus, 

Sauvage, par exemple. 

7. Stencosaurus Bouchardi, Sauvage 1872. 

Cette espèce, de la partie supérieure de l’étage Kimméridgien 
de Boulogne, est représentée par d’assez nombreux débris, ver- 
tèbres, plaques de larmature dermique, fragments de mâchoires, 
dans la collection Bouchard Chantereaux. 

Les premières vertèbres cervicales : atlas, vertèbre odontoïde, 
axis, ont comme longueur 78 millimètres ; ces pièces ressemblent 
aux vertèbres de Sfencosaurus intermedius, Bigot, du Callovien 
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supérieur de Beuzeval (Calvados) et de Lottinghen, Boulon- 

nais (1). 

La soudure des trois pièces, chez les deux espèces, est presque 
complète. L’hypocentre et les pleurocentres de l’aflas sont inti- 
mement soudés. L’hypocentre, unique, est très rugueux; à la 
limite des pleurocentres de l’atlas et de l’odontoïde on voit la 
facette d’articulation pour la première côte; cette facette est pe- 
tite ; les pleurocentres sont allongés. L’hypocentre de la vertèbre 

odontoïde est très court. 
L’axis est très évidé latéralement ; la surface d’attache de la 

côte est très allongée d’avant en arrière ; la face inférieure est 
creusée dans son ensemble ; cette face est séparée des faces laté- 
rales par une crête mousse; la face articulaire postérieure de 
l’axis est un peu concave; la hauteur de cette face est de 35 
millimètres, sa plus grande largeur de 34 millimètres. 

Les plaques dermiques ventrales sont creusées de fossetres 
profondes, grandes, de forme irrégulière, séparées par des espa- 
ces plus larges qu’elles. 

L'espèce décrite par nous en 1872 et 1874 sous le nom de 
S. Morinicus, Sauvage, doit être reunie à S,. Bouchardi. 

8. Stencosaurus rudis, Sauvage, 1874. 

Espèce de grande taille; longueur du centrum d’une vertèbre 
dorsale moyenne, 83 millimètres ; hauteur des faces articulaires, 

73 millimètres; plus grande largeur de ces faces, 65 millimètres. 

Portlandien inférieur, zone à Trigonia Pellati et zone à Stepha- 
noceras portlandicum. 

ICHTHYOPTÉRYGIENS 

9. Ophihalmosaurus Cuvieri, Valenciennes, sp., 1862. 

Valenciennes a décrit sous le nom d’Ichthyosaure de Cuvier 

une têfe de reptile trouvée au pied du cap de la Hève, près du 
Havre, dans l'argile du Kimméridge. Cette tête a été figurée par 
E. E. Deslongchamps en 1870, puis par G. Lennier, en 1870, 
ainsi qu’un certain nombre de vertèbres. 

Ichthyosaurus Cuvieri est rapporté avec doute par Lydekker à 
lespèce qui a été indiquée en 1840 par R. Owen sous le nom 
de Zchthyosaurus trigonus, espèce qui a été depuis étudiée par 

Philipps et par Lydekker ; ce dernier place JZ. trigonus dans le 

(1) H. E. Sauvage. Bulletin de la Socièlé Géologique de France, 3° série, t. XXV, 
p- 870, pl. XXV, fig. 3. 
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sous-groupe Campylodonte qui renferme des espèces du Jurassique 
supérieur et du Crétacique. 

L’assimilation entre les deux espèces ne peut être maintenue. 

De l’examen du fémur et de lhumérus il ressort que J. trigonus 
appartient au genre Ichthyosaure proprement dit, tandis que 
I. Cuvieri rentre dans le genre Ophthalmosaure établi par Seeley 
en 1874; dans ce genre la face distale de humérus et du fémur 
présente trois facettes articulaires, comme dans le genre Baptodon, 
Marsh, du Jurassique supérieur des Etats Unis. 

I. trigonus et O. Cuvieri se trouvent d’ailleurs dans le Bou- 
lonnais. La première de ces espèces est du Kimméridgien supé- 

rieur, zône à Aspidoceras longispinum ; la seconde est plus particu- 

lièrement du Kimméridgien moyen, zone à Aspidoceras caletanum, 
bien qu’elle se trouve aussi, mais plus rarement, dans le Kim- 

méridgien supérieur. 

SAUROPTERYGIENS 

10. Murænosaurus truncatus, Lydekker sp., 1889. 

Cette espèce, qu’à l’exemple de Phillips, nous avions confondu, 
en 1879, avec M. plicatus, Phillips, en diffère par sa plus grande 
taille, les faces articulaires du centrum plus aplaties, le centrum 
des dernières vertèbres cervicales relativement plus court. 

M. truncatus, dont le type est du Kimméridzien d’Anpgleterre, 

a été trouvé dans le Kimméridgien supérieur des falaises de 
Boulogne. 

Les dimensions prises sur une vertèbre cervicale moyenne pro- 

venant de Shotover, près Oxford, sont: longueur du centrum 
58 millimètres, hauteur des faces articulaires du centrum 60 mil- 
limètres, largeur maximum de ces faces 72 millimètres. La face 

inférieure du centrum est un peu renflée en une large crête 
mousse entre les foramens ; les faces articulaires du centrum sont 

légèrement excavées dans leur partie centrale. Cette vertèbre a 
été figurée par Phillips comme variété de P. plicatus. 

La comparaison de cette vertèbre avec celles que possède le 
Musée de Boulogne et celles qui font partie de la collection 
Bouchard-Chantereaux, montre qu’elles appartiennent à l’espèce 
établie par Lydekker. Les dimensions d’une vertèbre cervicale 
sont : longueur du centrum 56 millimètres, hauteur des faces 

articulaires 63 millimètres, largeur maximum de ces faces 65 
millimètres. Vertèbre dorsale moyenne : longueur 73 millimètres, 
hauteur 74 millimètres, largeur 76 millimètres. 



LES POISSONS ET LES REPTILES 25 

11. Cryptoclidus brevior, Lydekker sp., 1889. 
Espèce établie pour des vertèbres relativement plus courtes que 

celles de P. truncatus, mais moins courtes que celles de P. Richard- 
soni, Lydekker, de l'Oxfordien du Dorsetshire. 

Le type de l'espèce est du Kimméridgien de Weymouth ; les 
dimensions d’une vertèbre cervicale sont 42, 46 et 60 millimètres. 

Les faces articulaires du centrum sont plates ; la face inférieure 

est aplatie avec un pli peu marqué entre ies foramens. 

Dans le Boulonnais, l'espèce se trouve dans le Kimméridgien 

supérieur. Les dimensions prises sur plusieurs vertèbres sont : 
longueur du centrum 35, 42, 45 millimètres, hauteur des faces 

articulaires 40, 46, 52 millimètres, largeur maximum de ces 
faces 46, 58, 64 millimètres. 

12. Cryptoclidus, n. sp. ? 

Avec le C. brevior on a recueilli dans le Boulonnais des vertèbres 
qui indiquent une espèce probablement distincte. Les cervicales ont 
les faces articulaires non plates mais assez excavées, comme chez 

C.1ro chanterius, Owen, dont elles diffèrent entre autres caractères, 

par la taille beaucoup moindre. La face inférieure du centrum, au 
lieu d’être plane, est un peu creusée d’avant en arrière avec une 

crête mousse étroite entre les foramens; les dimensions sont : 

longueur du centrum, $2 millimètres; hauteur des faces articu- 
laires, $8 millimètres; plus grande largeur de ces faces, 63 mil- 

limètres. 

Les dorsales diffèrent de celles de C. trochanterius par leur 
brièveté ; les dimensions sont respectivement : 49, 60, 78 mil- 

limètres. ; 

13. Plésiosauriens jeunes. 

On trouve dans le Kimméridgien supérieur d'Angleterre, dans 
le Kimméridgien, zone à Aspidoceras caletanum, zone à Aspidoceras 
longispinis, et dans le Portlandien moyen des falaises de Bou- 
logne, des petites vertèbres qui indiquent de jeunes Plésiosau- 
riens ; ces vertèbres ont été décrites sous le nom de Plesiosaurus 

gamma, Owen, P. nitidus, Phillips; d’après Lydekker elles doi- 

vent probablement être en partie rapportée à Pliosaurus macro- 
merus, Philipps (P. grandis, Owen) ou à Pliosaurus brachydirus, 

Owen, « Le caractère de non complet développement résulte de 
la grande brièveté du centrum des vertèbres et de l’aplatissement 
des faces articulaires du centrum. » 

Ce caractère se remarque sur les vertèbres recueillies dans le 
Boulonnais, vertèbres courtes et à faces articulaires du centrum 
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ovalaires, ainsi que le montre les mensurations prises sur quel- 
ques-unes d’entre elles : longueur du centrum : 32, 34, 35, 24, 
26, 22 millimètres; hauteur des faces articulaires du centrum : 

52,60, 58, 48, 53, 52 millimètres; plus grande largeur de ces 
faces : 68, 78, 78, 64, 65, 58 millimètres. 

14. Pliosaurus grandis, Owen, 1839. 

Cette espèce dont le type est du Kimméridgien du Dorsets- 
hire, est, dans le Boulonnais, du Kimméridgien, zone à Aspido- 

ceras caletanum, zone à Aspidoceras longispinus, et du Portlandien 
moyen, zone à Ostrea expansa ; un débris de vertèbre, sans doute 

rapportable à la même espèce, a été recueilli dans le Portlandien 
supérieur. 

Dans la collection Bouchard-Chantereaux se trouvent quelques 
dents appartenant à la même espèce. 



FAUNE ÉOCÉNIQUE DU COTENTIN 

(MOLLUSQUES) 

Par MM. M. CossmManN et G. PISSARRO. 

3° Article (:). 

Cerithium denticulatum, Lamk. PI. XVI, fig. 1. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 15. 

R. D. Les échantillons de cette espèce sont, en général, d’assez petite taille, 

et le seul exemplaire adulte que nous ayons rencontré est en assez mauvais 

état. On peut néanmoins y constater la présence d’une carène dentelée, très 

aiguë, à la partie inférieure des tours. Cette carène, beaucoup plus comprimée 

que celle de C. serratum, mème au Bois-Gouët, est surmontée de deux rangées 
crénelées, obsolètes, visibles surtout sur les premiers tours, et d’une couronne 

plus saillante, située immédiatement au dessous d’elle ; la circonférence de la 

base est limitée par deux rangées de tubercules, moins saillantes que celles de 

la partie inférieure des tours ; l'ouverture mutilée laisse apercevoir très nette- 

ment le renflement médian de la columelle. 

PLésioType. PI. XVII, fig. 1, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Dollfus, Cossmann, Pissarro. 

Cerithium mutabile, Lamk. PI. XVI, fig. 10. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 15. : 

R. D. Extrémement rare dans le Cotentin, où elle n’est représentée, jusqu’à 

présent, que par un exemplaire unique, cette coquille se distingue aisément de 
C. denticulatum par sa forme plus allongée et par ses tours un peu étagés, 

munis, à leur partie inférieure, d’une carène tuberculeuse beaucoup moins 

saillante. Celle ci est surmontée de deux rangées de granulations régulières, 

et la base est circonscrite par deux carènes non tuberculeuses. Sur les premiers 
tours, les trois ranoées de granulations sont tout à fait égales ; les tours com- 

mencent même par être imbriqués, puis séparés par des sutures canaliculées, 
et enfin, ce n’est guère que vers le septième tour avant le dernier qu’apparais- 

sent les dentelures de la couronne inférieure, tandis que les deux rangées 
supérieures diminuent au contraire, et qu’on aperçoit entre elles de fines stries 

spirales, visibles seulement sur les échantillons très frais. 

PLésiorype. PI. XVI, fig. 10, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 

(1) Suite des tomes XIX et XX, 
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Cerithium labiatum, Desh. PI. XVI, fig. 4. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc. IV, p. 16. 

R. D. Beaucoup plus courte et plus trapue que C. wulabile, cette espèce 

s’en distingue, en outre, par ses nodosités moins nombreuses, surmontées de 

deux ou trois lignes à peine granuleuses par les accroissements ; au dessus de 

la suture, est une couronne de petits tubercules, visibles seulement sur les 

premiers tours, mais on ne les distingue pas sur nos échantillons roulés. La 

forme générale de la coquille est conoïde, alors qu’elle est conique chez 

C. mutabile. Toutefois la ressemblance des échantillons de Fresville avec 

C. labiatum du Bassin de Paris n’est pas complète : les tubercules sont un peu 

plus écartés, moins pointus; les tours sont certainement un peu plus élevés 

que ne l'indique Ja figure du premier ouvrage de Deshayes ; enfin, la base ne 

porte pas des cordons aussi saillants. Néanmoins, dans l’état où se trouvent 

les deux individus en question, il serait imprudent de les séparer comme 

espèce distincte. 

PLÉésioryre. Pl. XVI, fig. 4, Coll. Cossmann, — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, rare. 

Cerithium Blainvillei, Desh. PhXVI 6e 2 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 17. 

R. D. On distingue facilement cette espèce de C. labiatum à cause de sa 

orme plus élancée et de son ornementation composée d’une rangée inférieure 

de tubercules bifides surmontée de deux filets finement granuleux, et d'un 
petit filet qui borde la suture ; il y a, en outre, une grosse varice opposée à 

l'ouverture ; en comparant cette espèce à C. Monthiersi du Bassin de la Loire- 

Inférieure, nous constatons qu’elle en diffère surtout par sa rangée de tuber- 

cules inférieure non bifide sur les derniers tours, et par le plus grand nombre 

de filets granuleux qui surmontent cette rangée inférieure. 

PLÉSIOTYPE. PI. XVI, fig. 2. Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Dollfus, Pissarro. 

Cerithium Lucii, Vass. PI. XVI, fig. 16. 

1899 — Cossm. Loc. cit , p. 162, pl. XIII, fig. 21,et pl. XV, fig. 3. 

R. D. Il est facile de séparer cette espèce de C. obliquatum, du Bartonien du 
Bassin de Paris, dont elle est assez voisine, car elle a une forme teaucoup plus 

trapue, et elle est ornée de côtes axiales plus minces, plus saillantes, plus 
rapprochées, et dépassant davantage la partie inférieure des tours, ce qui 

donne à la suture un aspect plus ondulé que chez l'espèce parisienne; les 

costules sont traversées par sept filets lisses, plus saillants que ceux de C. obli- 

quatum et accompagnés souvent d’un filet intermédiaire ; la base est limitée 

par un filet un peu caréné au delà duquel les côtes cessent. Les individus du 

Cotentin ne se distinguent de ceux du Bois-Gouët que par leur teinte jaune. 

Présiorype. PI. XVI, fig. 16, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Pissarro, — Hauteville, Coll. Miquel, 
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Cerithium crenatulatum, Desh. PI. XVII, fig. 23. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 18. 
1899 — Cossm. Loc. cit, p. 163, pl. XIV, fig. 7-8. 

R. D. Aussi variable dans le Cotentin que dans les Bassins de Paris et de la 

Loire-Inférieure, cette espèce est toujours caractérisée par sa forme étroite et 

par les petits tubercules obsolètes de la partie inférieure des tours, traversés 
par quelques filets granuleux, dont les deux supérieurs sont un peu plus sail- 

lants que les autres. Entre les filets principaux, s’intercalent presque toujours 

des filets intermédiaires et plus fins. Sur les premiers tours, l’ornementation 

comprend trois filets granuleux égaux, caractère qui se retrouve chez toutes 

les variétés de l'espèce ; la base est circonscrite par deux carènes surmontées 

de filets spiraux qui s’enroulent jusque sur le cou du canal; l'ouverture est 

souvent un peu détachée, mais la plupart des individus du Cotentin sont de 

petite taille et très incomplets : il sont loin d’atteindre les dimensions de l’échan- 

tillon du Boïs-Gouët figuré sur la planche XIV des « Moll. Eoc. de la Loire- 

Inférieure ». La rangée inférieure de tubercules ne forme pas, par conséquent, 

la couronne bifide qu’on remarque non seulement sur ce dernier, mais chez 

certains C. crenatulatum adultes du Guépelle. Aussi ne serions-nous pas surpris, 

en définitive, qu’un nouvel examen des matériaux de comparaison nous condui- 

sit ultérieurement à séparer complètement les Cer. crenatulatum du Cotentin, et 

peut-être aussi ceux de la Loire-Inférieure, de la forme typique du Bassin de Paris. 

PLésiotyre. PI. XVII, fig. 23, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. — Hauteville, Coll. Dumas, 

Cossmann. 

Cerithium Morgani, Vass. PI. XVII, fig. 15. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 164, pl. XIV, fig. 2-4. 

R. D. Notre échantillon se rapproche évidemment de l’espècè de Vasseur 

.plutôt que de celle de C. lamellosum qui en est très voisin. C. Morgani diffère 

de cette dernière coquille par sa forme un peu moins allongée, et surtout par 

son ornementation plus obsolète : les tours portent cinq carènes inégalement 

espacées : celle du milieu, plus saillante que les autres, donne aux tours un 

aspect subanguleux, tandis qu’ils sont convexes chez l’espèce parisienne ; enfin, 

les cordons qui ornent la base sont moins carénés et sont plus nombreux ; 

une varice existe généralement à l'opposé de l’ouverture. 

Présioryre. — PI. XVII, fig. 15, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil, Pis- 

sarro, Miquel. 

Gerithium (Vulgocerithium) globulosum, Desh. PI. XVIL fig. 2. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 21. 

1899 — Cossm. Loc, cit., p. 162, pl. XII, fig. 20. 

Var. altavillensis, nov. var. 

R. D. Les trois échantillons d'Hauteville, de l'Ecole des Mines, sont beau- 

coup plus trapus que ceux du Bassin de Paris: pour une aussi grande lon- 
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gueur que ceux d’Auvers ou d’Antilly avec lesquels nous les avons comparés, 

ils ont un diamètre de près de 20 0/0 plus large. Leur forme est donc globu- 

leuse, leurs tours sont convexes, leur arnementation se compose de côtes 

axiales, épaisses, écartées, parfois variqueuses, ne se correspondant pas d’un 

tour à l’autre, et traversées par cinq ou six cordonnets aplatis, subgranuleux, 

comprenant entre eux une double série de filets intercalaires plus fins ; la par- 

tie inférieure des tours est un peu excavée et porte un cordon spiral perlé. 

Lorsque l'ouverture est mutilée, ce qui a presque toujours lieu, on aperçoit 

des denticules saillants, situés en face des côtes variqueuses. La base est ornée 

de quelques cordons perlés, entremêlés de filets plus fins. Tous ces caractères 

étant très voisins de ceux des échantillons parisiens, nous ne croyons pas devoir 

proposer de séparer ceux d’Hauteville comme espèce distincte ; toutefois, il 

nous paraît utile de leur attribuer, à titre de variété régionale, le nom de 

C. allavillense. I] est à remarquer, d’ailleurs, que les figures du premier ouvra- 

ge de Deshayes (PI. LVIL, fig. 11-12) représentent des individus d’une épais- 

seur intermédiaire entre ceux du Cotentin et ceux du Bartonien des environs 
de Paris. 

PLésiorype. — PI. XVII, fig. 2, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. de l’Ecole des 

Mines ; Coll. Brasil. 

GCerithium {Vulgocerithium) piriforme, Der. PI. XVII, fig. 12-14. 

1817 — Defrance. Dict. sc. nat., t. VII, p. 521. 

Taille moyenne ; forme pupoïde; spire allongée, pointue, 
d’abord extraconique, puis ensuite conoïdale ; douze tours très 
convexes, étroits, séparés par des sutures profondes et légèrement 
canaliculées, ornés de costules axiales très obsolètes, parfois vari- 

queuses, écartées, traversées par quatre ou cinq filets spiraux très 
fins; ceux-ci comprennent entre eux une série de filets intermédiaires. 

extrêmement serrés, et forment à leur intersection avec les côtes 

de petits tubercules obsolètes. Dernier tour grand, arrondi à la 
base, sur laquelle les côtes cessent, tandis qu’au contraire les filets 
spiraux y deviennent plus saillants. Ouverture piriforme, termi- 
née en avant par un canal court, évasé, fortement infléchi à 
droite; munie dans l’angle postérieur d’une gouttière étroite et 
profonde ; bord columellaire large, calleux, portant à sa partie 
inférieure une saillie dentiforme qui limite la gouttière; labre ver- 
tical, extérieurement variqueux. 

* 

DimExsIoNs. Longueur : 38 mill. ; diamètre : 14 mill. 

R. D. Il est assez difficile de comparer cette espèce variable à d’autres for- 

mes du Bassin de Paris; son dimorphisme est très caractéristique et ne se 

retrouve pas chez les espèces parisiennes. Elle nous paraît cependant intermé- 

diaire entre C. globulosum et C. lamellosum ou C. Morgani; elle s’écarte com- 

plètement de la première espèce par sa forme beaucoup moins trapue, non 
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conique et par son ornementation bien différente; si nous la comparons à C. 
lamellosum, nous constatons qu’elle est moins étroite et que ses costules axiales 

sont plus obsolètes et plus écartées ; son ouverture ressemble un peu à celle 
de l'espèce parisienne, à cause de sa forme piroïde et de son labre vertical 

épaissi extérieurement, mais elle a un canal plus court, plus large, moins 

incliné et une gouttière postérieure plus ouverte. L’ornementation de C. piri- 

forme se rapproche beaucoup de celle de C. Morgani, mais le galbe de la 

coquille est tout-à-fait différent. 

NÉoTyeE. PI. XVII, fig. 12-14, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines ; Coll. Cossmann. — Fresville, 

Col'. Bourdot, Pissarro. 

Cerithium (Vulgocerithium) constantinense, nov. sp. 
PI. XVII, fig. 16-17. 

Taille très petite; forme étroite ; spire turriculée, à galbe sub- 
convïdal ; huit ou neuf tours convexes, dont la hauteur égale 
les trois cinquièmes de la largeur, séparés par des sutures liné- 
aires, surmontées par une rampe déclive; deux carènes spirales 
antérieures et saillantes, crénelées par les côtes axiales, et sur la 
rampe, deux filets lisses, dont l’inférieur forme un bourrelet supra- 
sutural; en avant, un autre bourrelet presque confondu avec la 
suture et légèrement ondulé par les côtes. Dernier tour court, 
égal aux deux septièmes de la hauteur totale, à peine convexe à 
la base qui porte quatre cordons concentriques, lisses. Ouverture 
petite, mutilée. 

DimENsioNs. Longueur : 4 mill.; diamètre : 1 mill. 

R. D. Nous avions d’abord pensé que cette rare espèce devait être assimi- 

lée à C. adelomorphum du Bassin de la Loire-Inférieure ; mais, après avoir 

examiné de nombreux échantillons de cette dernière espèce, nous avons 

constaté que notre coquille s’en écarte par son ornementation comprenant 

quatre cordons spiraux, dont les deux supérieurs seuls sont crénelés par les 

côtes et donnent aux tours un aspect bianguleux, tandis que ces cordons ten- 
dent à s’égaliser chez l’espèce de la Loire-Inférieure. Nous ne pouvons donc, 

d’autre part, rapporter notre espèce à C. semicrislatum, qui a tous ses cordons 

perlés et des varices ; elle paraît donc nouvelle. 

Type. PI. XVIII, fig. 16-17, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 

GCerithium (Vuloocerithium) edulcoratum, Cossm. 
PL XVII, fig 12. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 24, pl. I, fig. 15-16. 

R. D. Cette coquille ressemble à peu près exactement au type de C. edulco- 
ratum du Lutétien du Bassin de Paris, et elle est seulement un peu plus usée. 
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Ses tours, dont la hauteur atteint les trois cinquièmes de la largeur, sont à 

peine convexes, munis chacun d’une grosse varice axiale, séparés par des 

sutures linéaires, et ornés d’une quinzaine de filets spiraux; c’est peut-être la 

seule différence avec C. edulcoralum qui porte moins de filets, et chez qui un 

filet antérieur et un autre postérieur sont un peu plus saillants, de manière 
qu'il existe une rampe déclive de part et d’autre de la suture, tandis que sur 

l’échantillon du Cotentin, on ne distingue aucune rampe. Tous les autres 
caractères étant identiques, nous ne croyons pas utile de séparer cette coquille. 

PLésioryre. PI. XVIII, fig. 12, Coll. Brasil. — Hauteville, 

Loc. Hautevilie, Coll. Brasil, Bourdot, Pissarro ; Coll. de l'Ecole des 

Mines. — Fresville, Coll. Dumas. 

GCerithium (Tenuicerithium) Brasili, nov. sp. PL XVII, fig. 16-17. 

Taille moyenne; forme étroite, élancée, conique; spire longue, 

pointue ; onze ou douze tours étroits, convexes, bianguleux, 

séparés par des sutures profondes, bordées d’un étroit bourrelet ; 
costules axiales, obsolètes, serrées, sur lesquelles trois filets sail- 

lants découpent des nodosités perlées ; les deux rangs de perles 
supérieurs sont plus saillants que le troisième, et donnent aux 
tours un aspect bianguleux ; un quatrième rang de perles fines 
et serrées surmonte la suture ; toute la surface est ornée de filets 

spiraux très fins et rapprochés. Dernier tour grand, un peu infé- 
rieur à la moitié de la hauteur totale, ovale, arrondi à la base sur 

laquelle les côtes cessent, tandis que les filets granuleux décrois- 
sent jusqu’au cou du canal. Ouverture longue, évasée en avant, 
terminée par un canal large, très court et tronqué ; labre mince, 
dépassant le canal, sinueux, convexe vers le tiers inférieur et 

devenant concave avant d’atteindre la suture du dernier tour; 

columelle lisse, dénuée de pli à sa partie médiane ; bord colu- 
mellaire mince, peu distinct. 

Dimexsions. Longueur : 29 mill. ; diamètre : 10 mill. 

R. D. Nous n’avons, ni dans le Bassin de Paris, ni dans celui de la Lo're- 

Inférieure, aucune coquille comparable à C. Brasili. Nous ne pouvons la rap- 

procher que des Tenuicerithium, à cause de son ouverture dilatée ; mais chez 

notre coquille, les côtes axiales sont peu visibles, et ce sont les rangs de perles 

qui prédominent. 

Type. PI. VII, fig. 16-17, Coll. Cossmann. — Fresville 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Bourdot, Dumas, Pissarro. — Hauteville, 

Coll. Miquel. 
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Cerithium (Tenuicerithium) fragile, Desh. 
PI. XVI, fig. 12, et Pl: XVII, fig. 1. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 26. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 165, pl. XIII, fig. 25-26. 

R. D. Espèce extrêmement commune et très variable, chez laquelle nous 

retrouvons toutes les variétés signalées dans le Catalogue du Bassin de Paris. 

La forme typique est caractérisée par son galbe étroit et allongé, par la lon- 

gueur de son dernier tour et par ses côtes droites, se correspondant exactement 

d’un tour à l’autre, portant deux crénelures saïllantes sur leur partie médiane ; 

la base est convexe, elle est limitée par un cordon un peu plus saillant, 

et est ornée de cordonnets alternant de grosseur, qui atteignent le cou du 

canal ; toute la surface porte des filets fins et serrés. Dans la variété, les deux 

crénelures des côtes se confondent pour former un tubercule plus ou moins 

aigu, le dernier tour est plus court, la base est excavée et les sutures sont 
étroitement bordées de part et d’autre par un petit bourrelet. Nos échantil- 

lons sont toujours beaucoup plus étroits que ceux de la Loire-Inférierre. 

Présioryres. Forme typique. PI. XVI, fig. 12, Coll. Pissarro. — Fresville. 

VARIÉTÉ. PI. XVIII, fig. 1, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. Pissarro, Dumas, Miquel. 

Gerithium (Tenuicerithium) Lennieri, nov. sp. P1. XVIII, fig. 13. 

Taille petite; forme étroite, élancée ; spire longue, à galbe 
conique ; dix à douze tours convexes, anguleux, séparés par des 

sutures profondes, ornés de deux filets crénelés, égaux sur les 
premiers tours, puis devenant inégaux ; l’inférieur, beaucoup plus 
saillant, forme un angle au milieu des tours ; au-dessous de cet 
angle, il y a quatre filets spiraux asséz larges, tandis que ceux 
qui ornent la partie antérieure des tours sont plus nombreux et 
plus étroits ; un petit filet mince accompagne la suture. Dernier 
tour assez grand, un peu supérieur au tiers de la hauteur totale, 
séparé par un cordon saillant de la base qui est plane et qui porte 

quelques filets concentriques. Ouverture piriforme, terminée en 
avant par un canal étroit et à peine tordu ; bord columellaire cal- 
leux, détaché de la base. 

DimENsIONs. Longueur : 12 mill. ; diamètre : 4 mill. 

R. D. Intermédiaire entre C. fragile et C. costulatum, cette coquille s’en 

distingue à première vue à cause de sa forme conique, étroite ec élancée. La 

forme bicrénelée de C. fragile du Bassin de Paris a un galbe fusoïde et ses crê- 

nelures ne sont pas aussi aiguës que celles de notre espèce ; la seconde rangée, 

bien visible sur les premiers tours, tend à disparaître sur les derniers, ne lais- 
sant subsister qu’un filet plus saillant que les autres ; en outre, la base est 

moins large, moins plane, et le cordonnet qui la sépare du dernier tour n’est 
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pas très saillant, En comparant notre coquille à C. costulatum, nous voyons 
qu’elle n’est pas ornée des gros nodules épais et obliques qui caractérisent 

l'espèce de Lamarck. En définitive, C. Lennieri est une de ces formes que l’on 

croit déjà connues au premier abord, et que l’on est obligé de séparer après 

un examen attentif, faute de pouvoir les rapporter à une espèce antérieure- 
ment décrite. 

Tyre. PI. XVIII, fig. 13, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Cerithium (Tenuicerithium) costulatum, Lamk. 
PI. XVI, fig. 14. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 26. 

R. D. Beaucoup plus répandue dans le Cotentin que la variété unidoduleuse 

de C. fragile, cette petite coquille s’en distingue aisément par ses tours fran- 

chement carénés au milieu et par ses tubercules plus allongés qui atteignent 

presque la suture inférieure ; les sutures sont bordées de part et d’autre par 

un petit bourrelet ; le bourrelet supérieur est finement plissé, l’inférieur est 

limité par une strie profonde ; toute la surface est ornée d’une dizaine de 
sillons gravés dans le test ; enfin, la base est limitée par une carène plus 
saillante que celle de C. fragile. Cette coquille, bien semblable aux échantil- 

lons typiques de Villiers, est beaucoup plus étroite que C. Hwærnesi, qui a une 

forme trapue bien caractéristique. 

PLÉsIoTYPe. PI. XVI, fig. 14, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Cossmann. — Hauteville, Coll. 

Bourdot, Miquel, Brasil. 

GCerithium (Tenuicerithium) limbatum, Desh. PL. XVII. fig. 2. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 27. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 166, pl. XIII, fig. 22-24. 

R. D. Cette coquille, peu rare dans le Cotentin, est caractérisée par sa 

forme conique et trapue, par ses tours anguleux en avant, par ses grosses 
côtes noduleuses qui n’atteignent pas la suture inférieure ; la base est excavée, 

elle est ornée de quelques filets obsolètes, et est limitée par une grosse carène. 

C. fragile est toujours plus pointu et n’a jamais la forme conique de C. lim- 

balum. Quant à C. Hœrnesi, c’est une coquille un peu moins trapue, dont 

l’ornementation spirale est plus développée et dont les sutures sont accompa- 

gnées d’un bourrelet plissé, invisible chez les coquilles du Bois-Gouët et du 

Cotentin que nous rapportons à C. limbatum. S'il était ultérieurement prouvé 

qu'il existe réellement des individus parisiens, ayant des tours aussi peu 

anguleux que l'indique la figure 17 de la planche LXXV dans le second 

ouvrage de Deshayes, il faudrait alors donner une dénomination nouvelle 

aux échantillons de la Loire-Inférieure et du Cotentin, qui sont précisément 

caractérisés par leurs tours anguleux. 

PLésiorype. Pl. XVII, fig. 2, Coll. Pissarro. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Dumas, Miquel, 

Cossmann. 
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Cerithium (Æemicerithium) imperfectum, Desh. 
PI XVIT pro; 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 27. 

Var. fresvillensis nov.var. 

R. D. Quand l’ouverture est intacte, cette espèce ne peut se confondre avec 

celles qui précèdent, attendu qu’elle appartient à la section Hemicerithium, 

tandis que C. limbatum est un Tenuicerithium. Les tours sont plus anguleux, 

l'angle est médian, etils portent chacun une grosse varice qui fait défaut chez 

les Tenuicerithium ; en outre, les côtes sont en général moins saillantes, et 

souvent, ainsi qu'on peut le voir sur la figure, elles disparaissent presque 

complètement, pour ne laisser que quelques petits tubercules sur le filet médian ; 

toute la surface est finement sillonnée ; les sutures sont bordées de part et 

d’autre par deux petits bourrelets plissés, l’inférieur limité par une strie ; ils 

sont cependant moins saillants que ceux de C. limbalum. Si l’on compare 

échantillon figuré à ceux du Lutétien de Mouchy, on remarque que presque 

toutes ses varices ont disparu ; il n’en reste qu’une sur le dos du dernier tour, 

et elle est peu saïllante, tandis que celles de la coquille typique déforment 

tellement le galbe de la spire, que Deshayes a choisi pour l'espèce un nom 

qui rappelle ce caractère. En outre, les tours sont plus grossièrement ornés 

dans le sens spiral que sur l’individu du Cotentin. Nous pensons donc qu’on 

peut attribuer à cette variété le nom fresvillensis. 

PLésiorype. P1. XVIII, fig. 10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil, Dumas. 

Cerithium (Hemicerithium) terebrale, Lamk. PI XVII, fig. 7. 

1889 — Cossm. Loc. cit., IV, p. 29. 

O8s. Nos échantillons sont identiques à ceux du Bassin de Paris. Ils sont 

faciles à reconnaître à leur forme étroite et à leurs tours convexes, munis cha- 

cun d’une grosse varice et simplement ornés de cinq ou six filets spiraux, irré- 

gulièrement espacés, entremêlés de filets intermédiaires plus fins ; l'ouverture 

est large et est terminée par un canal court et tronqué ; la base concave est 

circonscrite par un filet à peine plus saillant que ceux qui ornent les tours. 

PLésioryre. PI. XVIII, fig. 7, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas. — Fresville, Coll. Bourdot, Du- 

mas, Pissarro. 

Campanile Benechi, [Bayan| PI. XVI, fig. 11. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 30. 

Ogs. Cette magnifique coquille se trouve rarement entière, et le très bel 

échantillon intact qui existe dans la collection de l'Ecole des Mines nous per- 
met d’en donner une diagnose exacte. Cette espèce est remarquable par son 
dimorphisme si prononcé que la pointe paraît appartenir à une espèce diffé- 

rente. Les premiers tours sont étroits, plans, et sont ornés de deux gros filets 

perlés, l’un à la partie inférieure, le second vers le milieu de chaque tour ; ils 

comprennent entre eux deux filets plus fins avec des tubercules plus effacés ; 
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cette ornementation persiste environ jusqu’au dix-huitième tour, puis subi- 
tement la coquille devient globuleuse, les tours deviennent plus étroits, et 

leur ornementation spirale disparaît à peu près complètement, ne laissant sub- 

sister que quelques filets obsolètes : ils portent alors de grosses côtes nodu- 

leuses, obliques, sinueuses, écartées, s'étendant presque jusqu’à la suture infé- 

rieure qui est profonde et ondulée ; la base est convexe et porte de gros filets 
qui s’espacent en se rapprochant du canal; la columelle est renflée en son 

milieu, et elle porte en avant un gros pli qui limite le canal; le labre est 

très sinueux. 

PLÉsIoTyPE. PI. XVII, fig. 11, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l’Ecole des Mines, Coll. Dumas, Cossmann, 

Pissarro. — Fresville, Coll. Dumas, Pissarro. 

Vertagus striatus, [Brug.] PI. XVIL, fig. 18. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 32. 

Ogs. Les échantillons de cette espèce, beaucoup moins répandus dans le 

Cotentin que dans le Bassin de Paris, sont identiques à ceux de Grignon; ils 

sont caractérisés par leur ornementation qui comprend sur chaque tour des 

bandes lisses, séparées par des bandes deux fois moins larges ; celles-ci dispa- 

raissent sur la base qui n’est ornée que par de larges zônes séparées en deux 

parties égales par un sillon superficiel. La columelle porte en avant un gros 

pli, visible surtout chez les jeunes individus ; la région pariétale est muni d’un 

second pli qui limite la profonde gouttière postérieure de l’ouverture ; le labre, 

très sinueux, est extérieurement bordé par un mince bourrelet. 

PLésroryre. Pl. XVII, fig. 18, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dollfus, Dumas, Pissarro. — Hauteville, 

Coll. de l’École des Mines; Coll. Bourdot, Pissarro. 

Semivertagus unisulcatus, [Lamk]. PI XVII, fig. 24-26. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 33. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 169, pl. XIV, fig. 17-18. 

Os. Cette coquille peut compter parmi celle que l’on trouve le plus fré- 

quemment dans le Cotentin, et elle y présente une très grande variabilité ; la 
forme typique, qui est la moins commune se reconnaît facilement à son galbe 

pupoïde, et à ses tours ornés de stries extrêmements fines et d’un profond sil- 

lon médian qui les sépare en deux parties égales ; l’ouverture est complètement 

détachée de la base, et la columelle concave ne porte la trace d'aucun pli; le 

canal est court et fortement rejeté en arrière. 
A côté de cette forme, on trouve souvent une variété dans laquelle le sillon 

se dédouble : ce sillon est alors plus rapproché de la partie inférieure des 
tours ; ceux-ci sont séparés par une suture plus profonde et sont légèrement 

imbriqués ; on distingue sur la base quelques filets obsolètes et écartés. 

Une autre variété est caractérisée par la complète disparition du sillon mé- 

dian ; la coquille est un peu plus trapue que le type, la base est mois arrondie, 

et les tours portent une dizaine de filets obsolètes. 
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Entre ces formes extrêmes, nous avons trouvé une quantité de formes in- 

termédiaires, qu'il serait trop long d’énumérer et de décrire. 

PLésioryres. Forme typique. PI. XVIII, fig. 24. 

Variété à sillon bifide. PI. XVIII, fig. 25. 

Variété sans sillon. PI. XVIIL, fig. 26. 

Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines; Coll. Bourdot, Miquel, Brasil, Pissarro. — Port-Bréhay, 

Coll. Dollfus. 

Semivertagus corpulens, nov. sp. 
PI. XVII, fig. 19, et PI. XVIII, fig. 27-28. 

Taille moyenne ; forme étroite, pupoïde ; spire longue, à galbe 
extraconique, puis conoïdal ; environ douze tours étroits, embras- 

sants, presque plans, séparés par des sutures peu profondes, très 
irrégulières ; pas d’ornementation axiale ; quelques filets spiraux 
très fins et très serrés. Dernier tour grand, égal aux deux cin- 
quièmes de la hauteur totale, globuleux, à base arrondie, sur 

laquelle les filets se prolongent jusqu’au cou du canal Ouverture 

ovale, très petite, à péristome détaché de la base, munie d’une 
profonde et étroite gouttière dans l’angle postérieur, terminée en 

avant par un canal court, tronqué, assez large, fortement rejeté en 

arrière; labre mince, légèrement sinueux, proéminent en avant; 
columelle concave, dénuée de pli. 

DiMENsIoNs. Longueur : 21 mill.; diamètre : 7 mill. 

R. D. A côté des nombreuses variétés de S. unisulcatus, nous croyons de- 
voir séparer cette espèce non moins commune dans le Cotentin, parce qu’elle 

présente des caractères constants qui la distinguent aisément de l’autre espèce. 

Cette coquille a une forme plus trapue et un galbe plus pupoïde que S. unisul- 

catus ; ses tours se recouvrent d’une manière tout à fait caractérisque. Le re- 

couvrement est plus ou moins accentué, de sorte que, malgré la fréquence de 

cette espèce, il est très diflicile de trouver deux individus ayant exactement 
les mêmes proportions ; les deux bords opposés de l'ouverture sont rappro- 

chés et la rendent très étroite ; elle est terminée par un canal plus transverse 

et moins rejeté en arrière que celui de S. unisulcatus. Nous faisons figurer en 
même temps que le type un échantillon non adulte qui est remarquable par 

la concavité de sa spire et par la grandeur de son dernier tour. 

Tyre. PI. XVII, fig. 19, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Var. extraconica. Pl. XVIII, fig. 27-28. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdot, Dollfus. 



38 SOCIÈTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

Semivertagus anacolus (1), nov. sp. PI. XVII, fig. 14-15. 

Taille petite ; forme trapue, pupoïde ; spire courte, à galbe 

conoïdal, terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi, 
à nucléus en goutte de suif; sept tours dont la hauteur est égale 
à la moitié de la largeur, peu convexes, séparés par des sutures 
profondes, canaliculées, surmontées d’un petit bourrelet bifide, 
ornés de filets espacés comprenant entre eux un filet beaucoup 

plus fin. Dernier tour très grand, supérieur à la moitié de la hau- 
teur totale, à base régulièrement arrondie, sur laquelle l’ornemen- 

tation se prolonge jusqu’au cou du canal. Ouverture ovale, à 

péristome détaché, munie d’une gouttière dans l’angle postérieur, 
terminée en avant par un canal court et large, à peine indiqué ; 

labre rectiligne, un peu épaissi extérieurement ; bord columellaire 
calleux, détaché de la base. 

DiMENsioNs. Longueur : 6 mill. $ ; diamètre : 2 mill. 5. 

R. D. Cette petite coquille est beaucoup plus ventrue et plus conoïdale que 
C. melanoïides ; son ouverture est moins canaliculée en avant; enfin, ses su- 

tures sont bordées ; et son ornementation est composée de filets plus espacés. 

Type. Pl. XVII, fig. 14-15, Coll. Cossmann. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann, Brasil, Pissatro. 

Fastigiella rugosa, [Lamk.]| PI. XVII, fig. 36-37. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 40. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 169, pl. XIV, fig. 5. 

R. D. Nous n’avons trouvé aucun échantillon adulte de cette espèce, mais 
nos jeunes individus se rapprochent plus de celui de Bois-Gouët que de ceux 

du Bassin de Paris. Ils sont en effet moins régulièrement treillissés, les plis 
axiaux sont bien plus obsolètes, et les filets spiraux sont plus nombreux et 

plus inégalement distribués ; l'ouverture est large et se termine en avant par 

un canal court à peine infléchi. 

PLÉsioTyre. PI. XVIII, fig. 36-37, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, rare. 

Fastigiella climacina, #ov. sp. PI. XVIIL fig. 55. 

Taille moyenne ; forme trapue; spire courte, à galbe conique ; 
sept ou huit tours étagés, convexes à leur partie antérieure, 
excavés sur la rampe postérieure, séparés par des sutures canali- 

culées, ornés de trois carènes tranchantes sur la partie antérieure, 

comprenant entre eux un filet très fin, croisées par des costules 

(1) zvaxwhos, courtaud. 
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axiales obliques, qui donnent aux cordons un aspect subépineux ; 
il y a, en outre, un quatrième filet qui borde la suture et des 
petits plis d’accroissement obliques. Dernier tour grand, égal à 
la moitié de la hauteur totale, à base régulièrement arrondie, 

sur laquelle les filets se prolongent jusqu’au cou du canal. 
Ouverture subquadrangulaire, terminée en avant par un canal 
court, infléchi à droite; columelle sinueuse, épaissie en avant. 

DimExsIONs. Longueur probable : 12 mill. ; diamètre : $ mill. 

R. D. Cette coquille se distingue, à première vue, de F. rugosa par ses tours 

étagés et par ses carènes subépineuses. L'ouverture de notre unique individu 
n’est pas adulte, mais elle a exactement l'aspect de celle des jeunes F. rugosa. 

Type. PI. XVII, fig. 35, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, unique. 

Bittium semigranulosum, [Lamk.] PI. XVII, fig. 11. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 41. 

1899 — Cossm. Loc. cit, p. 170, pl. XIV, fig. 24-25. 

Ons. Bien qu’elle soit très répandue dans le Cotentin, cette coquille n’y 

présente que peu de variations. Elle se reconnaît toujours facilement à sa forme 

éjancée et à ses tours convexes et variqueux, ornés de petites costules axiales, 
serrées et arquées, traversées par quatre ou cinq cordonnets qui forment avec 
elles de fines granulations ; entre ces filets, il y a des filets intermédiaires qui, 

sur les derniers tours, deviennent aussi importants que les principaux ; les gra- 

nulations disparaissent sur la base qui ne porte alors que des filets simples ; 
l'ouverture est large, arrondie, terminée en avant par un canal tronqué extré- 

mement court; le labre est presque droit et légèrement épaissi extérieurement 
par un petit boutrelet. 

Pcésiorype. PI. XVIII, fig. 11, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdot, Cossmann, — Hauteville, 

Coll. Dumas, Miquel. 

Bittium (Semibitiium) Brasili, nov. sp. PI. XVIII, fig. 6. 

Taille moyenne; forme conique; spire allongée, à galbe 

conoïdal ; terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi; 
sept à huit tours convexes, séparés par des sutures profondes et 
canaliculées, ornés de quatre larges bandes que séparent des 
sillons profonds et de petits plis axiaux obliques, qui découpent 
sur les bandes des granulations allongées. Dernier tour grand, 
un peu inférieur à la moitié de la hauteur totale, à base convexe, 

sur laquelle persistent seulement quelques filets concentriques 
imbriqués. Ouverture ovale, terminée en avant par un canal 
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bien formé, large et infléchi à droite; labre sinueux ; bord colu- 

mellaire calleux, détaché de la base. 

DimENsions. Longueur : 7 mill. ; diamètre : 2 mill. 5. 4 

R. D. Cette espèce se distingue des autres Bitfium du Bassin de Paris par le 

dimorphisme de son ornementation qui comporte un treillis granuleux 

jusqu’au septième tour, tandis que, sur les deux derniers, les rubans spiraux 

s’élargissent et ne portent plus que des crénelures obsolètes, qui ne se corres- 

pondent même plus sur le dernier tour, de sorte qu’on ne peut plus y suivre 

les plis axiaux. Quoique l'ouverture soit mal dégagée, on distingue bien le 

canal, rétréci à sa naissance, du Genre Bittium. 

Tvyre. PI. XVIII, fig. 6, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas, Pissarro. 

Bittium (Semibillium) pervicinum, nov. sp. PI. XVII, fig. 33. 

Taille petite; forme un peu trapue; spire allongée, à galbe 
conoïdal, terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi, 
à nucléus aplati; huit tours légèrement convexes, séparés par 
des sutures profondes et canaliculées, ornés de cinq filets réguliers, 
saillants, comprenant entre eux un filet beaucoup plus fin; les 
deux filets postérieurs sont légèrement granuleux. Dernier tour 
assez grand, égal au tiers de la hauteur totale, séparé par un 
double cordon périphérique de la base, qui est ornée de quelques 
filets concentriques. Ouverture ovale, terminée en avant par un 

canal court, tronqué ; labre un peu épaissi extérieurement; bord 

columellaire mince, bien appliqué sur la base. 

Dimensioxs. Longueur : 6 mill.; diamètre : 2 mill. 

R. D. Assez voisine de S. Escheri, du Bassin de Paris, cette petite espèce 

s'en distingue non sans peine, par sa forme un peu plus étroite, et par la 

présence d’un cinquième filet spiral. De même que chez la coquille parisienne, 

il y a un filet intercalaire très fin, et les deux filets postérieurs sont granuleux. 
On sait que la section Semibiltium a été proposée en 1896, dans le second 

appendice au Catalogue de l’Eocène, pour remplacer Cerithiopsis dont l’inter- 

prétation n’avait pas été exactement appliquée dans le quatrième volume dudit: 

Catalogue. 

Type. PI. XVIII, fig. 33, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Hauteville, Coll. Dumas. 

Bittium ({smibittium) leptotæniatum, ov. sp. 
PI. XVIIL, fig. 34. 

Taille petite; forme élancée; spire allongée, à galbe réguliè- 
rement conique, terminée par une protoconque lisse, de un tour 
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et demi, à nucléus en goutte de suif; neuf tours convexes, sépa- 

rés par des sutures profondes, ornés de sept larges rubans spi- 

raux, égaux et équidistants, que séparent d’étroits sillons. Dernier 

tour court, égal au tiers de la hauteur totale, avec une varice op- 

posée à l’ouverture, à base régulièrement arrondie, sur laquelle 

l’ornementation se prolonge jusqu’au cou du canal. Ouverture 

dilatée en avant, terminée par un canal mince, court et tronqué ; 

columelle excavée ; labre un peu épaissi extérieurement, à peu 

près vertical; bord columellaire calleux, un peu détaché de la 

base à sa partie antérieure. 

Dimensions. Longueur : 7 mill. ; diamètre : 2 mill. 

R. D. On sépare sans difficulté cette petite coquille de B. pervicinum, car sa 
forme est plus étroite, et son ornementation est bien différente. Au lieu de 

cinq cordons granuleux, B. leplolæniatum porte sept larges rubans lisses et très 

réguliers ; le dernier tour est plus court, et la base n’en est pas séparée ; l'ou- 

verture est plus dilatée en avant, et le dernier tour porte une varice qui fait 

défaut chez l’autre espèce. 

Type. PI. XVIIL, fig. 34, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Bourdot, Brasil, 

Pissarro. 

Potamides (Exechestoma) Athenasi, Vass. Pl: XVI, fs. 3: 

1899 — Cossm., Loc. cit., p. 173, pl. XV, fig. 1-2. 

R. D. Les échantillons recueillis à Fresville ne sont jamais intacts : en gé- 

néral, il leur manque le sommet de la spire; on peut néanmoins constater 

qu'ils sont presque identiques aux individus du Bois-Gouët, quoiqu’ils aient 

cependant les tours un peu moins anguleux au milieu, et surtout non biangu- 

leux comme le sont ceux de certains individus de la Loire-Inférieure. Cette 

espèce est caractérisée par sa forme trapue, par ses tours très étroits, convexes, 

dont la hauteur égale le tiers de la largeur, ornés d’une dizaine de côtes 

épaisses, n’atteignant pas la suture inférieure, traversées par sept ou huit filets 

spiraux, dont le médian est plus saïllant que les autres et donne ainsi aux 

tours un aspect subanguleux. Ces filets paraissent plus réguliers que ceux des 
échantillons du Bois-Gouët; la base est plane et est seulement ornée d’une 

quinzaine de larges filets concentriques ; à son centre se trouve un entonnoir 

ombilical que limite un gros bourrelet aboutissant à l'extrémité d’un canal peu 
dével:ppé. Ouverture à péristome évasé en pavillon, projetée en avant ; labre 

fo:tement épaissi extérieurement ; bord columellaire détaché de l’ombilic. 

Malgré les différences assez importantes que l’on constate dans l’ornementation 

des individus du Cotentin, comme leur surface est usée, il serait peu prudent 

de les considérer comme appartenant à une espèce distincte. 

PLésiorype. PI. XVI, fig. 5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Col, Pissarro, Dumas, Dollfus. 
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Potamides (Exechestoma) armoricensis, [Vass.] 
PLEXMIT ip 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 174, pl. XIV, fig. 21. 

R. D. La séparation qui a été faite par Vasseur pour les échantillons de la 
Loire-[nférieure se justifie également pour ceux du Cotentin. Cette espèce ne 

peut, en effet, rester contlondue avec P. angulosus, car ses premiers tours sont 

convexes, au lieu d’être bianguleux comme chez l'espèce parisienne ; en outre, 

l'angle de ses tours est situé un peu plus bas et sa rampe inférieure est forte- 

ment excavée ; l’ornementation spirale paraît moins saillante que celle de P. 

angulosus, mais cela tient surtout à l’usure de la surface. L’échantillon que 

nous faisons figurer est muni d’épines très saillantes qui le font ressembler à 

P. Fernandi, maïs sa base est limitée par deux cordons granuleux qui font 

défaut chez cette dernière espèce ; cette base est subexcavée et elle porte en- 

viron huit cordons concentriques et simples ; en outre, les côtes sont plus 

écartées, et le galbe de la coquille est plus trapu. Nous ne connaissons pas 

d'ouverture complète dans le Cotentin, mais les individus de la Loire-Infé- 

rieure en possèdent et appartiennent bien au Sous-Genre Exechestoma. 

PLÉSIOTYPE. PI. XVII, fig. 7, Coll, Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dollfus, Cossmann. 

Potamides (Exechestoma) interruptus, [ Lamk.] 
PI XNL fe Ets 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 76. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 175, pl. XIV, fig. 9. 

R. D. Les grands échantillons de cette espèce, très commune dans le Coten- 

tin, sont identiques à ceux du Bassin de Paris ; ils se reconnaissent à leurs 

tours convexes, ornés de côtes courbes serrées, qui disparaissent sur les der- 

niers tours, croisés par huit ou neuf cordons entremélés de filets plus fins qui 

y découpent des petites granulations ; toute la surface porte de très grosses 

varices irrégulièrement distribuées. À côté de cette forme typique, nous avons 

rencontré une variété à tours anguleux, qui difière de P. armoricensis par 

l'absence d’épines, par son angle situé plus bas, et par l’absence du double filet 

granuleux qui limite la base de cette dernière espèce. En outre, ses varices ne 
permettent pas de la confondre avec P. angulosus. 

PLésioTyre. Pl. XVI, fig. 1, Coll. Bourdat. — Fresville. 

VARIÉTÉ ANGULEUSE. PI. XVI, fig. 6. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. — Hauteville, 

Coll. de l’Ecole des Mines. — Orglandes, Coll. Dollfus. 

Potamides scalaroides, [Desh.] PL. XVIII, fig. 3. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 76. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 176, pl. XIV, fig. 22-23. 

R. D. Nos quelques échantillons du Cotentin sont, en général, incomplets, 

mais on peut cependant constater, sur leurs tours convexes, la présence de 

côtes courbes et rapprochées, croisées par quatre cordonnets spiraux qui y 
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découpent de petites granulations ; les tours portent, en outre, quelques 

varices irrégulières et des plis d’accroissements courbes ; la base est ornée de 

filets concentriques et de plis d’accroissements sinueux ; enfin l’ouverture est 

arrondie et se termine en avant par un canal tout à fait rudimentaire. Cette 

espèce est extrêmement voisine de P. perditus, maïs on l’en distingue par ses 

filets moins nombreux et par l’ornementation de sa base qui est plus simple. 

PrésioryPre. PI. XVIII, fig. 3, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dollfus. — Hauteville, Coll. Brasil. 

Potamides lævicinctus, nov. sp. PI. XIX, fig. 37-38. 

Taille moyenne, forme allongée, conique ; dix tours très 

convexes, dont la hauteur dépasse à peine le tiers de la largeur, 
séparés par dessutures peu profondes, ornés de cinq filets spiraux 
non granuleux, saillants et écartés ; le cinquième, situé à ia 

partie supérieure des tours, se confond presque avec la suture ; 
on distingue une varice à l’avant-dernier tour, au-dessous de 
l’ouverture. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur 
totale, séparé par un sixième filet de la base qui est plane et 
dénuée d’ornementation spirale. Ouverture subquadrangulaire, 
terminée en avant par une échancrure large et versante qui tient 

lieu de canal ; columelle lisse, régulièrement concave ; labre un 

peu épaissi extérieurement ; sinueux, excavé vers le tiers infé- 

rieur ; bord columellaire un peu calleux, large, bien appliqué sur 
la base. 

DiMENSsIoNs : Longueur : 11 mill. ; diamètre : 4 mill, 

R. D. Cette espèce un peu ambiguë doit probablement être classée à côté 

de P. scalaroides, maïs elle s'en écarte par sa forme plus conique, par ses 
tours moins élevés, sur lesquels on ne distingue aucune ornementation axiale ; 

enfin sa base est plus aplatie, sans filets spiraux et le labre est plus sinueux. 

Type. PI. XIX, fig. 37-38, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Potamides Douvillei, [ Vass.]| PI. XVIII, fig. 4. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 177, pl. XIV, fig. 15-16, et pl. XV, fig. 5. 

R. D. Nous ne voyons aucune différence entre les petits échantillons de 

Fresville et ceux du Bois-Gouët. Bien qu’ils soient toujours d’une plus petite 

taille, ils s’en rapprochent par leur disque basal qui est tout à fait caractéris- 

tique de cet espèce ; les tours sont ornés de petites côtes minces, arquées, tra- 

versées par trois ou quatre filets, dont deux sont plus saillants sur les premiers 

tours que sur les suivants. La base est plane et est séparée du dernier tour par 
deux filets rappiochés ; l’ouverture est moins arrondie que celle de P. scalaroi- 

des, mais elle se termine aussi par un canal à peine formé. Il ne faut pas con- 

fondre les jeunes individus avec une coquille attribuée à la famille des Scalidæ, 
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qui a été classée dans le Sous-Genre Canaliscala, et qui se rencontre aussi dans 
les deux bassins de l'Ouest de la France : cette espèce intitulée C. dictyella 

Cossm, n’a pas les tours variqueux, mais simplement ornés de côtes axiales, 

droites, avec un bourrelet sutural ; l’ornementation de cette dernière espèce est 

donc bien différente de celle de P. Douvillei. En ce qui concerne le classement 

générique, il n y a plus d'incertitude, mais la place à attribuer définitivement 

à Canaliscala, ne sera bien certaine, et la question ne pourra être tranchée 

d’une manière sûre, que lorsqu'on possédera des ouvertures entières de C. hete- 

romorpha et de C. dictyella. 

PLésioryre. PI. XVIII, fig. 4, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, rare. 

Potamides polysarcus, nov. sp. PI. XVIII, fig. 8-0. 

Taille assez petite, forme trapue ; spire longue, à galbe légère- 
ment conoïdal ; huit ou neuf tours convexes, variqueux, dont la 

hauteur est inférieure à la moitié de la largeur, séparés par des 
sutures profondes, ornés de quatre cordonnets granuleux assez 
larges et équidistants, traversés par de petites côtes axiales cur- 
vilignes peu saillantes ; un cinquième filet très mince borde la 
suture. Dernier tour grand, égal à la moitié de la hauteur totale, 
séparé par deux cordons périphériques de la base qui est légère- 
ment excavée et qui ne porte que cinq ou six filets concentriques, 

peu saillants. Ouverture ovale, arrondie, terminée en avant par 
un canal à peine indiqué ; labre mince, proéminent en avant, 

excavé en arrière ; columelle presque droite, à peine infléchie en 
avant ; bord columellaire étroit, peu calleux. 

DimENsIoNs. Longueur : 12 mill.; diamètre : 4 mill. 

R. D. Cette espèce est assez voisine de P. Douvillei du Bassin de la Loire- 

Intérieure : sa forme est cependant beaucoup plus trapue et son ornementa- 

tion est très différente. L'espèce de Bretagne est ornée de costules axiales, sail- 

lantes, croisées par des cordonnets spiraux, lisses, très effacés, tandis qu’au 

contraire, l’espèce du Cotentin est à peu près dénuée de côtes axiales et porte 

des filets granuleux ; la disposition de l’ouverture, des varices et du disque 

basal est identique chez les deux espèces. 

Type. PI. XVIIL, fig. 8-9; Coll. de l’Ecole des Mines. — Nehou. 

Loc. Nehou, Coll. de l’Ecole des Mines. — Fresville, Coll. Dumas. — 

Hauteville, Coll. Brasil, Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. — Orglandes, 

Coll. Dollfus. 

Potamides lapidum, [Lamk.]| PI. XVII, fig. 5. 

1889 — Coss. Cat. Eoc., IV, p. 66. 

Os. Espèce commune et variable que l’on ne trouve presque jamais in- 

tacte ; la variété la plus répandue dans le Cotentin est caractérisée par sa 
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{orme allongée, pa: ses tours très étroits, ornés de deux filets saillants qui les 
rendent bianguleux et de plis d’accroissement curvilignes ; la base est plane et 

est séparée du dernier tour par deux filets concentriques ; le canal est peu déve- 

loppé. 

PLésiorype. PI. XVIII, fig. 5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Dollfus, Cossmann, Pissarro. 

Potamides tricarinatus, [ Lamk.] PI. XVII, fig. 6. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 69. 
1889 — Cossm. Loc. cit., p. 181, pl. XV, fig. 19. 

R. D. Les beaux échantillons de cette espèce sont absolument comparables 

à ceux du Bassin de Paris, du moins à ceux du Lutétien supérieur, plutôt qu’à 
la variété du Bartonien ; leurs tours sont munis, à la partie supérieure, d’une 

carène fortement denticulée; en-dessous de cette carène, il y a un filet fine- 

ment tuberculeux ; enfin, à la partie inférieure des tours, une rangée de tuber- 

cules plus saillants surmonte la suture. L'ouverture est munie d’un péristome 

très proéminent et le labre est très épineux ; chez quelques individus, le bord 

columellaire est très épais, détaché de la base, et laisse apercevoir une fausse 

fente ombilicale. On ne peut confondre P. fricarinatus avec P. Andrei, de la 

Loire-Inférieure, car l’espèce de Vasseur a une ouverture beaucoup plus dilatée 
et une ornementation plus régulière. 

PLésiotype. PI. XVII, fig. 6, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, 

Potamides (Tympanotomus, cinctus,[Brug.] PI XVII, fig. 3. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 7o. 

Os. Nos échantillons de Fresville sont tout à fait identiques à ceux du 

Lutérien du Bassin de Paris, bien qu’ils soient toujours en mauvais état. Il est 

cependant facile de constater sur chaque tour la présence de trois cordons gra- 

nuleux inégaux, les granulations du cordon inférieur étant beaucoup plus grosses 

que celles du cordon supérieur ; la columelle porte en son milieu un gros pli 

peu oblique, bien visible sur les individus dont l'ouverture est mutilée, 

PLÉsIOTYPE. PI. XVII, fig. 3, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, coll. Pissarro, Dumas, Cossmann. 

Potamides (Tympanolomus) vincularis, nov. sp. PI. XVII, fig. 19. 

Taille moyenne; forme d’abord extraconique, puis conoïdale, 
quinze à dix-huit tours plans, séparés par des sutures peu pro- 

fondes, ornés d’une couronne inférieure de tubercules allongés, 
saillants et serrés, et d’une couronne supérieure de même impor- 
tance; entre elles, il y a un cordonnet finement dentelé; en 
outre un très mince filet borde la suture. Dernier tour peu élevé, 
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inférieur au cinquième de la hauteur totale, muni d’une qua- 
trième carène dentelée, limitant la base qui est excavée et sim- 

plement ornée de quelques filets concentriques. Ouverture qua- 
drangulaire, terminée en avant par un canal court et peu infléchi; 
bord columellaire muni en avant d’un pli tordu. 

Dimexsioxs. Longueur : 37 mill. ; diamètre : 12 mill. 

R. D. Bien que cette coquille soit trés voisine de P. cinctus, nous croyons 

devoir l’en séparer à cause de son dimorphisme très nettement accusé et de 

son galbe plus trapu. En outre, son ornementation est un peu plus grossière 

que celle de l’espèce du Bassin de Paris : chez celle-ci, les trois rangs de gra- 

nulations sont presque égaux, et celui du bas est, en général, un peu plus gros 

que les deux autres; au contraire, chez notre coquille du Cotentin, les deux 

couronnes extrêmes de tubercules sont beaucoup plus saillantes que la rangée 

médiane et, si elles deviennent inégales, ce serait plutôt la rangée supérieure 

qui aurait une tendance à surpasser l’inférieure. 

Type. PI. XVII, fig. 10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. 

Potamides (Tympanolomus) præcinctus, Cossm. 
PI. XIX, fig. 4. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 70. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 184, pl. XV, fig. 18. 

R. D. On distingue très facilement cette espèce de P. cinctus, à cause de sa 
forme beaucoup plus étroite et plus régulièrement conique ; en outre les trois 

rangs de granulations sont rigoureusement égaux et sont reliés entre eux par 

des petits plis d’accroissement curvilignes; un petit filet est situé à la partie 

supérieure des tours contre la suture ; la base est presque plane et est séparée 

du dernier tour par une carène ; le canal est un peu mieux formé que celui de 

P. cinctus ; le pli columellaire existe, mais comme l’échantillon est très roulé. 
il est presque effacé par l’usure. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 4, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, rare. 

Potamides (Tympanoiomus) semicoronatus, [Lamk.] 
PI PXVI Go aNetare 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 71. 

R. D. Espèce très commune dont les échantillons sont identiques à ceux du 

Bassin de Paris. On les reconnaît à leur forme assez allongée et à leurs tours 

ornés de trois filets granuleux dont l’inférieur est beaucoup plus gros que les 

deux autres; la base est plane et séparée du dernier tour par une double 

carène subgranuleuse ; ouverture piriforme, terminée par un canal peu déve- 

loppé ; labre fortement épaissi extérieurement par des plis d’accroissement ; 

bord columellaire calleux détaché de la base. Il n’est pas possible de confondre 

cette espèce avec P. cinctus qui est un peu moins trapu et qui n’a pas de cou- 

ronnes de tubercules au-dessus de la suture ; d’autre part, P. submargaritaceus, 
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de l’Oligocène, dont l’ornementation est presque identique, a une forme moins 
allongée, un galbe plus trapu. 

PLésioryre. PI. XVI, fig. 11 et 13, Coll. Pissarro. —- Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. 

Potamides (7ympanolomus) crassituberosus, nov. sp. 
PI. XVI, fig. 7. 

Taille assez grande ; forme parfaitement conique ; spire turri- 

culée ; tours nombreux, dont la hauteur égale presque le tiers de 

la largeur, non convexes, séparés par des sutures linéaires, ornés 

d’une rangée inférieure de gros tubercules tranchants et pointus, 
au nombre de quinze sur le dernier tour ; au dessus de cette ran- 
gée, sont deux cordons spiraux égaux, et finement granuleux, 

formant, dans le sens axial, des plis curvilignes d’accroissement ; 

enfin, la suture est bordée en dessous par un filet à peu près 
lisse. Dernier tour égal au quart de la hauteur totale, circonscrit 

par deux carènes lisses à la périphérie de la base qui porte, en 
outre, quatre cordonnets concentriques. Pli columellaire bien 
visible. 

Dimensions. Longueur probable : 65 mill. ; diamètre : 19 mill. 

R. D. Nous avons longuement hésité à séparer la coquille du Cotentin de 

P. semicoronatus, mais les différences qu’elle présente avec celles-ci sont suff- 
santes pour ne pas la considérer seulement comme une variété locale. Sa taille 

est bien supérieure à celle des échantillons du Bassin de Paris, elle est plus 

trapue, et surtout, son ornementation est très différente : la couronne infé- 

rieure se compose de tubercules beaucoup plus gros, plus écartés ; les deux 

cordons granuleux qui la surmontent sont plus saillants et parfaitement égaux ; 

chez les échantillons de P. semicoronatus, au contraire, ces filets sont minces, 

le cordonnet médian est plus petit, et les granulations sont plus nombreu- 

ses ; l’ouverture semble être identique chez les deux types considérés, mais 

malheureusement, tous les individus que nous avons pu examiner ont leur 

ouverture assez incomplète. 

Type. Pl. XVI, fig. 7, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines. 

Potamides (Tympanotomus) occidentalis, Cossm. 
PI. XVL, fig. 15. 

1899 — P. Cordieri, Cossm. Loc. cit., I, p. 185, pl. XVI, fig. 7. 

1901 — P. occidentalis. Cossm. Loc. cit., Il, p. 

Taille grande ; forme trapue ; spire peu allongée, à galbe co- 

nique; tours plans, dont la hauteur égale les trois huitièmes de la 

largeur, séparés par des sutures un peu plus profondes que les 
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sillons séparant les rangées de granulations, avec un mince filet 
coïncidant avec la suture ; quatre rangs de granulations serrées, 
les deux antérieurs et l’inférieur un peu plus gros que l’autre. 
Dernier tour supérieur au tiers de la hauteur totale, peu anguleux 
à la périphérie de la base, qui est limitée par un cordon lisse; 
base à peine convexe, portant des filets concentriques et obsolètes 
avec des plis d’accroissement sinueux. Ouverture mutilée ; bord 
columellaire un peu calleux; pli columellaire bien visible, obli- 

que, situé un peu plus bas que le milieu de la columelle qui est 
rectiligne. 

Dimensions. Longueur : 50 mill. ; diamètre : 18 mill. 

R. D. Il ne nous paraît possible de laisser confondus, avec P. Cordieri du 

Bassin de Paris, les échantillons du Cotentin et même ceux du Bois-Gouët : 

outre que leur forme est plus trapue, les tours sont plus convexes ; la rangée 

des granulations du bas ne se transforme pas en couronne de petits tubercules 

comme cela a lieu chez les individus, de Ducy et de Mortefontaine. Enfin, la 

taille est plus grande. 

Type. PI. XVI, fig. 15, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, rare. 

Potamides |Tympanotomus) emarginatus, [Lamk.] 
PI. XVI, fig. 8-9. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 71. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 186, pl. XVI, fig. 18 et 12. 

R. D. Les beaux échantillons de Fresville ont une surface mieux conservée 
que celle des individus du Bassin de Paris, et on y voit très nettement l’orne- 

mentation composée de sept cordonnets granuleux dont l’inférieur est un peu 
plus saillant que les autres; celui du milieu est très mince et divise l’orne- 
mentation en deux séries d’égale hauteur, caractère qu'il est difficile d’aperce- 

voir sur les individus provenant d’autres régions ; un petit filet lisse borde la 

suture ; l'ouverture est terminée en avant par un canai bien formé, et la colu- 

melle porte un gros pli médian, tordu, visible surtout quand l’ouverture est 

mutilée, ce qui est le cas de la plupart des individus du Cotentin. C’est par le 

nombre des filets spiraux et par les sutures à peine rainurées qu’on distingue 

cette espèce de P. occidentalis. 

PLesioryre. Pl. XVI, fig. 8-9; Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Cossmann, Pissarro. 

Potamides (Tercbralia) Bonellii, [Desh.]| PI. XVII, fig. 8. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 76. 

Ogs. Bien que l’ouverture de cette coquille ne soit jamais en bon état, il 

est facile de la reconnaître à sa forme conoïde et à ses quatre cordons épais, 
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granuleux, équidistants, traversés par des côtes courbes ; il y a, en outre, des 

varices irrégulières très larges, auxquelles correspondent deux dents à l’inté- 

rieur de la coquille ; le canal est court, assez bien formé ; enfin la columelle 

porte un gros pli médian tordu. 

PLésioTyre. PI. XVII, fig. 8, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Dollfus, Cossmann. — 

Hauteville, Coll. Cossmann. 

Potamides (Pyrazus) fresvillensis, nov. sp. PI. XVII, fig. 4-5. 

Taille assez grande ; forme pyramidale à cinq pans jusqu’au 
dernier tour ; spire assez longue, composée de douze à quinze 
tours à peine convexes, non anguleux, séparés par des sutures 
profondes, ornés de cinq larges cordons granuleux équidistants 
et de deux filets beaucoup plus fins qui surmontent la suture ; les 
côtes axiales, au nombre de cinq par tour, sont épaisses et se 
correspondent exactement en formant une pyramide. Dernier 
tour grand, supérieur au tiers de la hauteur totale, à base arron- 

die, sur laquelle l’ornementation spirale se prolonge jusqu’au cou 
du canal. Ouverture ovale, terminée en avant par un canal assez 
large, infléchi à droite ; columelle sinueuse ; labre très épais, 

excavé au milieu ; bord columellaire calleux, détaché de la base. 

Dimensions. Longueur : 55 mill.; diamètre : 28 mill. 

R. D. Après avoir examiné de nombreux échantillons de cette espèce, nous 
n’hésitons pas à la séparer de P. angulatus du Bassin de Paris et de P. penta- 

gonatus du Bassin de la Loire-Inférieure ou du Nummulitique du Vicentin. Notre 

coquille diffère de celle de Solander par ses cordons spiraux qui sont au 

nombre de cinq, le cinquième souvent recouvert par la suture; de plus, ces 
cordons sont plus gros et plus régulièrement espacés que ceux de l'espèce pari- 

sienne ; en outre, P. fresvillensis n’a pas de rampe à la partie inférieure des 

tours, et il ne porte que deux filets granuleux au lieu de trois ; le dernier tour 
n’a pas six épines, et l’ouverture se termine par un canal plus large et plus 

incliné vers la droite ; enfin, le labre est beaucoup plus épais. Si maintenant, 

nous tentons un rapprochement avec P. pentagonatus, nous constatons que 

notre nouvelle espèce s’en écarte encore plus que de P. angulatus. En eflet, 

un des principaux caractères de P. pentagonatus est précisément la convexité de 

ses tours et la large rampe excavée qui occupe leur tiers inférieur, tandis que 

P. fresvillensis a des tours plans, absolument dépourvus de rampe, et des cor- 

dons spiraux très réguliers; quant à l’ouverture, elle présente à peu près la 
même disposition chez les deux espèces. 

Tvyre, PI. XVIL fig. 4-5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Eoc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Dollfus ; Coll. de l'Ecole 

des Mines. 



do) SOCIËTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

Batillaria diacanthina, Cossm. PI. XVI, fig. 5. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 191, pl. XIV, fig. 10. 

R. D. Cette espèce est bien plus répandue dans le Cotentin que dans le 

Bassin de la Loire-Inférieure, et elle y atteint toujours une taille plus élevée. 
Elle se distingue des autres Bafillaria du Bassin de Paris par sa forme courte, 

trapue, et par les deux rangées d’épines qui ornent ses tours ; au-dessous de 

la couronne inférieure il y a une large rampe excavée, et toute la surface est 

ornée de filets spiraux fins et serrés, surtout sur la rampe; il y a en outre 

quelques grosses varices sur les premiers tours; le dernier tour est excavé et 

est séparé de la base par trois filets crénelés ; l'ouverture est malheureusement 
toujours mutilée et nous n’avons pu en étudier les caractères. 

PLésioryre. — PI. XVI, fig. 5, Coll. Pissarro, — Fiesville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Cossmann. — Hauteville, Coll. de l’Ecole 
des Mines. — Valognes, Coll. Dumas. 

Batillaria britanna, [Vass.| PL. XVII, fig. 9. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 191, pl. XV, fig. 14-15. 

R. D. Cette coquille, très répandue dans le Cotentin, ne s’y trouve jamais 
dans un bon état de conservation ; mais on peut la déterminer sans hésitation 

à cause de sa forme assez trapue, et de ses tours ornés de cordons spiraux un 

peu granuleux, traversés par des côtes axiales minces et écartées, qui donnent 

aux premiers tours un aspect pyramidal ; sur les derniers tours, il ne subsiste 

plus qu’une rangée de gros tubercules, surmontée d’une bande colorée en 

rouge ; la base est excavée et est limitée par une double couronne de tuber- 

cules. Cette description s’applique presque exactement à B. echinoides, du Bas- 

sin de Paris, mais cette dernière espèce est ornée, sur les derniers tours, de 

deux rangées de tubercules, et, quand la rangée antérieure disparaît, comme 

cela à lieu dans la variété Jineolata, on en distingue encore l’espèce de Vasseur 

par la forme pyramidale de ses premiers tours et par l’ornementation de sa base. 

PLÉsIoTYPE. Pl. XVII, fig. 9, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines. 

Colina Bourdoti, Cossm. PI. XVII, fig. 41. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 193, pl. XVII, fig. 6-7. 

Os. Nous ne voyons aucune différence entre l’échantillon de Fresville et 
ceux du Bois-Gouët : c'est une coquille assez trapue, à tours convexes ornés 

de six cordonnets larges et aplatis et de costules droites de même largeur, 

formant avec eux un treillis régulier ; le labre est presque plan et ne porte que 

des filets concentriques; ouverture arrondie, terminée par un canal court, 

étroit, rejeté en arrière, et bien détaché de la lame formée par le bord colu- 

mellaire. 

PLésiorype. Pl. XVIII, fig. 41, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 
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Colina perelegans, [Desh.] PI. XIX, fig. 18. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 61. 

Ogs. La petite coquille d’Hauteville appartient à la variété à trois cordon- 
nets, avec un quatrième sur la suture, et qui est la moins répandue dans le 

Bassin de Paris ; les tours sont alors élevés et convexes; outre ces trois 

cordonnets, les tours sont ornés de petites costules droites et serrées, formant 

avec les filets des mailles carrées ; la base est excavée et est circonscrite par 

deux filets concentriques ; l’ouverture est assez allongée et se termine par un 

canal étroit et infléchi à droite. 

PLÉésioryre. PI. XIX, fig. 18, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro, rare. 

Colina asperrima, nov. sp. PI. XIX, fig. 16. 

Taille petite ; forme trapue, à peu près conique ; spire longue, 
pointue au sommet ; protoconque lisse, de un tour et demi, à 

nucléus en goutte de suif; huit tours convexes, subimbriqués, 

séparés par de profondes sutures, ornés de quatre filets très sail- 
lants, régulièrement espacés, et de costules obliques moins sail- 
lantes que les filets et formant avec ceux-ci un élégant treillis de 
mailles rectangulaires ; il y a, en outre, un cinquième filet très 
fin au dessus de la suture. Dernier tour grand, égal aux deux 
cinquièmes de la hauteur totale, à base régulièrement excavée, 
sur laquelle lornementation cesse pour ne laisser subsister que 
quelques filets concentriques obsolètes. Ouverture quadrangulaire, 
peu dilatée, terminée en avant par un canal rudimentaire ; colu- 
melle verticale, munie de trois plis très obliques, subitement tron- 

quée en avant ; labre mince; bord columellaire mince, peu distinct. 

DimENsioNs. Longueur : $ mill. ; diamètre : 2 mill. 

R. D. Bien que cette espèce appartienne évidemment au genre Colina, 
d’après sa columelle verticale et plissée, elle se distingue de ses congénères 

parisiens par son ornementation garnie d’aspérités, plutôt que de granulations. 

Elle à à peu près les mêmes proportions que C. fenuis, mais ses tours sont 

subimbriqués, au lieu d’être régulièrement convexes ; en outre, l’ornementa- 

tion est complètement différente. 

Type. PI. XIX, fig. 16, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Newtoniella clavus, [Lamk.] PI. XIX, fig. 1-2. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 47. 

1899 — Cossm. Lcc. cit., p. 194, pl. XIX, fig. 3. 

R. D. Les échantillons du Cotentin atteignent une taille un peu supérieure 

à la moyenne de ceux du Bassin de Paris et surtout de la Loire-Inférieure, 
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mais ils sont presque toujours incomplets au sommet et l’ouverture est géné- 

ralement mutilée. Bien qu’assez variables, on les reconnaît toujours à leur 
forme trapue et conique et à l'inégalité des trois cordons qui ornent leurs 

tours ; le cordon intermédiaire, qui n’apparaît que sur les derniers tours, est 
toujours le plus mince, tandis que l’antérieur porte des nodosités saïllantes ; 

des costules axiales, un peu obliques, forment avec les cordonnets des petits 

tubercules arrondis ; la base est excavée et est limitée par une double carène ; 
enfin, la columelle est munie en avant, d’un pli mince, saillant et tordu. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 1-2, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines, Coll. Brasil, Bourdot. — Fres- 

ville, Coll. Bourdot, Dumas. — Port-Brehay, Coll. Dollfus. 

Newtoniella mediofilosa, nov. sp. PI. XIX, fig. 3. 

Taille très petite ; forme étroite, allongée, un peu conoïdale ; 

protoconque obtuse, tectiforme, terminée par un nuclèus lisse, 

très petit et aplati ; environ dix tours à peine convexes, séparés 
par des sutures profondes et accompagnées d’un étroit filet, ornés 
de trois filets régulièrement distribués, celui du milieu beaucoup 
plus saillant que les deux autres ; des costules axiales et courbes 
traversent les filets, en y formant des tubercules aplatis et décou- 
pant avec celles-ci un treillis de mailles carrées ; toute la surface 
est, en outre, chargée de filets extrêmement fins. Dernier tour 
égal au tiers de la hauteur totale, muni d’un filet saillant à la 
périphérie de la base qui est lisse et excavée. Ouverture quadran- 
gulaire, non dilatée, terminée en avant par un canal court, inflé- 

chi à droite ; columelle munie d’un pli épais, tordu à la naissance 

du canal ; bord columellaire calleux, détaché de la base. 

Dimensions. Longueur : 7 mill. 5 ; diamètre : 2 mill. 

R. D. Intermédiaire entre N. clavus et N. pulcherrima, notre nouvelle espèce 
ne peut rester confondue avec la première, bien qu’elle ait une protoconque 

identique, à cause de sa forme bien plus étroite et surtout de son ornementa- 

tion spirale comprenant un filet spiral plus saillant que les autres ; si on la 

compare à N. pulcherrima, on voit qu’elle s’en écarte par sa protoconque obtu- 

se, par son ornementation moins régulière et par sa base lisse, tandis que la 

base porte chez l’autre espèce des sillons concentriques. 

Type. PI. XIX, fig. 3, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. — Fresville, Coll. Pissarro. 

Newtoniella multispirata, | Desh.]| PI. XIX, fig. 5. 

1889 — Cat. Eoc., IV, p. 48. 
1899 — Cat. Loc. cit., p. 195, pl. XIX, fig. 14. 

Os. Parmi les nombreux échantillons de cette espèce que nous avons 

trouvés dans le Cotentin, il n’y en a guère qui soient en très bon état de 
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conservation; mais on peut cependant les déterminer sans hésitation, à cause 

de leur forme étroite et allongée, de leurs tours subimbriqués, ornés de trois 

filets spiraux à peu près équidistants, mais inégaux, traversés par des côtes 

axiales peu régulières qui forment avec eux des tubercules comprimés et 

découpent des mailles inégales rectangulaires ; la base est lisse et séparée du 
dernier tour par un filet peu saillant. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot. — Hauteville, Coll. de l’Ecole des 

Mines ; Coll. Bourdot, Brasil, Dumas, Pissarro. 

Newtoniella pulcherrima, [Desh.]| PL. XIX, fig. 6. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 48. 

R. D. Nous avons été encore moins heureux que pour N. mullispirata en ce 

qui concerne cette espèce, car nous n’avons pas d’échantillon complet. Ses 

caractères sont cependant assez nets pour que nous puissions le différencier 

de N. mediofilosa ; on l’en distingue par ses tours convexes, ornés de trois filets 

saillants très réguliers, tandis que l’autre espèce à un filet médian plus saillant ; 

les costules axiales sont aussi épaisses que les filets, elles forment avec eux des 

mailles carrées avec de grosses nodosités ; il y a, en outre, un filet très fin de 

part et d'autre de la suture; la base est excavée et limitée par une forte 

carène : elle porte quelques filets concentriques. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 6, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines; Coll. Bourdot, Brasil, Pissarro, 

rare. 

Newtoniella Bonneti, Cossm. PI. XIX, fig. 11. 

1899 — Cossm. Loc. cit, p. 196, pl. XIX, fig. 19. 

R. D. Notre échantillon d'Hauteville est identique à ceux du Bassin de la 

Loire-Inférieure, bien que sa surface soit un peu usée. Il est caractérisé par ses 

tours convexes et par son ornementation très régulière, comprenant trois filets 

spiraux équidistants, croisés par des costules axiales, minces et courbes qui 
forment avec eux des mailles un peu allongées dans le sens longitudinal; il y 

a, en outre, un filet très fin au fond de la suture ; la base est limitée par une 

double carène : sa surface concave est seulement ornée de quelques filets 
concentriques très obsolètes. Si on compare cette coquille à N. pulcherrima qui 

a aussi les tours convexes et trois filets spiraux, on trouve que celle-ci a la 

forme flus trapue, les tours plus étroits, le treillis plus fin. 

PLésioTyre. PI. XIX, fig. 11, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas, Pissarro. 

Newtoniella fresvillensis, nov. sp. PRXIX, fe8; 

Taille moyenne; forme trapue; spire allongée, à galbe conoïdal ; 
dix à onze tours convexes, dont la hauteur est égale à la moitié 
de la largeur, séparés par des sutures profondes, ornés de quatre 
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filets spiraux et équidistants, dont les deux extrêmes bordent la 
suture ; il existe généralement entre ces filets un filet secondaire 

beaucoup plus fin ; costules axiales, courbes, moins saillantes que 

les filets principaux, et formant avec eux des mailles carrées; 
toute la surface est marquée de très fins plis d’accroissement. 
Dernier tour un peu inférieur à la moitié de la hauteur totale, 

limité par une double carène périphérique, dont l’inférieure est 
finement granuleuse; base excavée, sur laquelle ne subsistent que 

quelques filets concentriques obsolètes, découpés par des accrois- 
sements rayonnants. Ouverture ovoïde, terminée par un canal 
court et infléchi à droite ; columelle excavée, coudée à la naissance 

du canal. 

DimExsioxs. Longueur : 14 mill. ; diamètre : $ mill. 5. 

R. D. Cette espèce s’écarte complètement des précédentes par sa forme 

trapue; par son ornementation régulière, elle pourrait se rapprocher de N. pul- 

cherrima et de N. Bonneti, mais elle a des filets beaucoup plus saillants et 
ceux-ci comprennent entre eux, du moins quand elle est adulte, un filet inter- 

médiaire qui fait toujours défaut chez les autres espèces ; la carène granuleuse 

qui limite la base de son dernier tour, nous paraît aussi caractéristique de cette 
espèce. 

Type. PI. XIX, fig. 8, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines. 

Newtoniella parameces, nov. sp. PI. XIX, fig. 7. 

Taille petite, forme étroite, allongée ; tours nombreux, plans, 

dont la hauteur est inférieure à la moitié de la largeur, séparés 
par des sutures superficielles, ornés de quatre cordonnets spiraux 
inégalement écartés : celui du haut est mince et rapproché dela 
suture, tandis que le second est beaucoup plus saillant; enfin, 

les deux inférieurs sont égaux. Dernier tour grand, à base exca- 
vée, sur laquelle on n’aperçoit que quelques filets spiraux concen- 
triques obsolètes. Ouverture subquadrangulaire, terminée en 
avant par un canal court, infléchi à droite. 

DiMENsioxs. Longueur probable : 12 mill. ; diamètre : 2 mill. 

R. D. Bien que nos échantillons soient tous dans un très mauvais état de 
conservation, nous n’hésitons pas à les décrire, à cause de leur ornementation 

qui les rapproche de N. prælonga, de l’Yprésien des environs de Paris, mais 

tandis que l'espèce parisienne est caractérisée par la prédominance de son 

cordon antérieur, chez celle du Cotentin, c’est le second cordon qui est le 

plus important. Au contraire, N. quadrifida, du Bassin de Paris, se distingue 
par la grosseur de son cordon postérieur, et de plus, par sa forme un peu plus 

trapue. 

RS Re de ot He, 
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Type. PI. XIX, fig. 7, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdot, Brasil. — Fresville, Coll. 

Dumas, Pissarro. 

Newtoniella (?) adela, nov. sp. PI. XXXII, fig. 6-7. 

Taille petite ; forme allongée ; spire à galbe conoïdal, terminée 
par une protoconque tectiforme, à tours costulés, à nucléus aplati; 
huit tours non convexes, séparés par des sutures superficielles 
que borde, en dessous, un petit filet lisse, ornés d’un rang de 
grosses perles allongées, à leur partie supérieure, puis d’un second 
rang de perles plus petites et rondes, à leur partie inférieure. Der- 
nier tour égal au quart de la hauteur totale, caréné à la base qui 
est plane et dénuée d’ornementation. Ouverture large, très dilatée 
en avant, terminée par un canal large et très court ; columelle 
courte, un peu excavée, transversalement tordue par un pli anté- 

rieur très saillant ; labre à peine épaissi extérieurement, un peu 
excavé au milieu; bord columellaire non calleux. 

DiMENsioNs. Longueur : 4 mill.; diamètre : 1 mill. 

R. D. Le classement de cette petite coquille dans le Genre Newtoniella est 

très incertain ; elle s’écarte, en effet, des espèces de ce Genre par son ornemen- 

tation formée de rangées de granulations, au lieu du treillis qui caractérise 

ordinairement Newloniella ; cette ornementation rappelle plutôt celle de Ceri- 

thiopsis, quoique ce dernier ait des granulations mieux reliées dans le sens axial ; 

d'autre part, la protoconque tectiforme n’a aucune ressemblance avec celle 

de Cerithiobsis et se rapprocherait davantage du sommet mammillé de Neuto- 
niella. Dans cette incertitude, comme nous avons puen étudier que deux échan- 

tillons, et qu’il paraît bien établi que ce ne sont pas des pointes de Cerithidæ 

déjà connus, nous plaçon sprovisoirement N. adela dans le Genre Newtoniella. 

Type. PI. XXXII, fig. 6-7, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarr), un échantillon dans chacune de ces 

collections. 

Seila trifaria, [Desh.] PL 'XIX, fig. 0. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 50, pl. I, fig. 26. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 198, pl. XIX, fig. 20-21. 

R. D. On reconnait facilement cette petite coquille à son galbe conoïdal, et 

à son ornementation composée de trois gros cordonnets équidistants et égaux 

à l'intervalle qui les sépare, de sorte qu’on ne distingue presque pas les sutu- 
res ; toute la surface est couverte de fins plis d’accroissement qu’on n’aperçoit 

qu'avec un fort grossissement ; la base, peu excavée, est séparée du dernier 

tour par un quatrième cordon de même importance que les autres ; le canal, 

très brièvement tronqué, fait à peine saillie sur la base. 

PLésiotyre. PI. XIX, fig. 9, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. Dumas. 
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Seila quadrisulcata, [Lamk.] PI. XIX, fig. 10. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 51. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p, 198, pl. XVI, fig. 5, 11 et 13. 

Os. L’échantillon d’'Hauteville que nous faisons figurer est identique à 
certaines variétés que l’on trouve dans le Bassin de Paris. Ses tours sont par- 

faitement plans et sont ornés de quatre cordons épais et saillants, un peu plus 
épais que les rainures qui les séparent ; en outre, un cinquième filet extrême- 
ment fin accompagne la suture; la base est excavée et est limitée par une 

carène très rapprochée du quatrième cordon du dernier tour, et moins saillante 
que lui. 

PLÉsioryre. PI. XIX, fig. 10, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas. 

Seila quadricingulata, [Desh.] PL. XIX, fig. 12. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 51. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 199, pl. XIX, fig. 28. 

R. D. Cette petite coquille se distingue de S. quadrisulcata par sa forme 
beaucoup plus étroite et par ses tours convexes ornés de quatre cordonnets 

épais et saillants, dont le dernier est voisin de la suture et est un peu plus 

étroit que les autres ; la base, à peine excavée est limitée par le dernier cordon 

du dernier tour, sans carène supplémentaire ; elle porte quelques filets concen- 

triques très obsolètes. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 12, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro. — Fresville, Coll. Pissarro. 

Gerithiopsis alveolata, [Desh.] 
PI. XVIII, fig. 40, et PI. XIX, fig. 13. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 52. 

R. D. Notre échantillon de Fresville ne parait pas avoir atteint son entier 

développement, mais nous pouvons néanmoins le comparer à certains indi- 

vidus de Mouchy dont il se rapproche par son dimorphisme et par son orne- 

mentation composée de trois cordonnets granuleux traversés par des petites 

côtes peu courbées ; la protoconque est peu développée et ne nous permet 

pas d’apercevoir ses quatre tours lisses si caractéristiques. 

PLésioryre. Pl. XVIII, fig. 40, et PI. XIX, fig. 13, Coll. Pissarro. — Fres- 

ville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Cerithiopsis trachycosmeta, Cossm. PI. XIX, fig. 14. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 199, PI. XIX, fig. 17-18. 

R. D. Ainsi qu'il a été dit dans le Catalogue de la Loire-Inférieure, cette 
petite espèce se distingue de C. alveolata, du Bassin de Paris, par sa forme beau- 

coup plus allongée et plus cylindrique, et par son ornementation composée de 
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filets saillants formant avec les côtes des aspérités plus grossières que celles de 
l'espèce parisienne ; elle a, de plus, des tours moins convexes séparés par des 
sutures plus superficielles ; la base est lisse et excavée, et la troncature de la 
columelle se fait presque au niveau du bord supérieur de l’ouverture, de sorte 

que le canal est à peu près nul. 

PLésioType. PI. XIX, fig. 14, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil. 

Cerithiopsis larva, [Desh.] PI. XIX, fig. 22. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 53, pl. I, fig. 27 (non 28). 

R. D. La présence de cette espèce dans le Cotentin nous parait à peu près 
certaine, d’après deux petits échantillons de la collection Bourdot qui ne peu- 

vent se confondre avec l'espèce suivante à cause de leur forme tout à fait 

pupoïde, rappelant complètement la figure 27 de la planche I du Catalogue 

de l’Eocène des environs de Paris : les deux rangées de crénelures sont com- 

plétement égales, et entre elles on cherche vainement la position exacte de la 

suture. L'ouverture est à peu près intacte sur le plus petit des deux échantil- 

lons ; elle est subquadrangulaire, et le labre est complètement détaché de la 

base ; quant au canal, il est presque nul. 

PLésiorype. PI. XIX, fig. 22, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil. 

Cerithiopsis metalepsoides, nov. sp. PI. XVIII, fig. 39. 

Taille petite, forme courte, trapue, spire peu longue, à galbe 
conoïdal, terminée par une protoconque styliforme composée de 

trois tours lisses ; dix tours plans, étagés, séparés par des sutures 
profondément canaliculées, ornées de costules épaisses, écartées 

et droites, traversées vers le tiers antérieur par un sillon qui divise 
la surface des tours en deux zônes d’inégale largeur. Dernier 
tour un peu inférieur au quart de la hauteur totale, muni de deux 
cordonnets concentriques à la périphérie de la base qui est excavée 
et simplement ornée de quelques cordonnets obsolètes. Ouver- 
ture quadrangulaire, terminée en avant par un canal court et large 
un peu infléchi à droite ; bord columellaire mince. 

DiMENSIONS. Longueur : 4 mill. 5 ; diamètre : 1 mill. 2. 

R. D. Par sa protoconque styliforme et multispirée, cette petite coquille, assez 

répandue dans le Cotentin, appartient incontestablement au groupe des formes 

non granuleuses du Genre Cerithiopsis, mais on ne peut l’assimiler à aucune 
des formes connues du Bassin de Paris. Si, en effet, nous le comparons à C. 

larva, nous constatons qu’elle a le même galbe pupoïde, mais que ses tours 

sont beaucoup plus étagés, et que le sillon qui sépare ses crénelures forme deux 

zônes beaucoup plus inégales que celles de l’espèce parisienne. A ce point de 

vue, notre nouvelle coquille se rapprocherait davantage de C. dispar, mais 
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elle s’en distingue aisément à cause de sa forme bien plus trapue, de son galbe 
conoïdal et de son onverture pius quadrangulaire. Le nom que nous avons 

choisi pour cette espèce rappelle l’analogie de son ornementation avec celle de 

certains Triforis du Sous-Genre Metalepsis, tels que T. inœquipartitus par 

exemple. Mais, outre que la coquille n’est jamais sénestre, son ouverture ne 

montre jamais de tendance à se clore comme celle de Triforis, et son labre ne 

porte pas le sinus dont l’occlusion, à l’âge adulte, forme la tubulure caracté- 
ristique de ce Genre. 

Type. PI. XVIII, fig. 39, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. -- Fresville, Coll. Pissarro. 

Læocochlys inclyta, [Desh.] PI. XIX, fig. 15. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 45, pl. IL, fig. 20. 

R. D. Bien que notre échantillon d'Hauteville soit en assez mauvais état, 

on peut, sans hésitation l’assimiler à l’espèce parisienne, car il est identique 

aux individus de Mouchy avec lesquels nous l’avons comparé. Cette coquille 
est caractérisée par sa forme trapue et par ses tours convexes dont l’ornemen- 

tation est composée de cinq rubans équidistants et égaux à leurs intervalles, 

traversés par des côtes courbes, rapprochées, peu saillantes, formant à leur 

intersection de petites granulations tuberculeuses. L'état de notre échantillon 
ne nous permet pas d'indiquer les caractères de l’ouverture, mais son orne- 

mentation est suffisamment caractéristique pour justifier notre assimilation. 

PLÉSIOTYPE. PI. XIX, fig. 15, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Brasil. — Fresville, Coll. Pissarro. 

Læocochlys callidictya, nov. sp. PI.XIX, fois: 

Taille petite ; spire longue, à galbe régulièrement conique, 
terminée par une protoconque globuleuse, costulée longitudina- 
lement, munie d’un nucléus en goutte de suif ; huit tours 

convexes, subimbriqués, séparés par des sûtures canaliculées ; 
quatre cordonnets saillants, les deux antérieurs espacés, les deux 

postérieurs rapprochés, traversés par des costules droites formant 
à leur intersection de grosses granulations tuberculeuses et écra- 
sées. Dernier tour un peu supérieur au tiers de la hauteur totale, 
caréné à la base qui est plane et ornée de un ou deux filets 
concentriques avec quelques plis d’accroissement très obsolètes. 

Ouverture quadrangulaire, terminée par un canal étroit, légère- 
ment infléchi à gauche ; columelle verticale ; labre mince ; bord 

columellaire étroit, non calleux, peu distinct. 

Dimensions. Longueur : 9 mill. ; diamètre : 3 mill. 

R. D. On ne peut confondre notre nouvelle espèce avec L. inclyta, non 

seulement parce qu’elle a une forme beaucoup plus étroite, mais encore à 
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cause de son ornementation qui est bien différente. En effet, L. inclyta est orné 
de cinq rubans aplatis, équidistants, tandis que nous ne trouvons chez L. calli- 

dictya que quatre cordons moins larges, plus saillants et distribués d’une 

façon moins régulière, les deux cordons postérieurs étant beaucoup plus 

rapprochés ; les costules axiales sont aussi bien plus saillantes, de sorte que 
l'ensemble forme un treillis dont l’ipparence est moins granuleuse, ce qui 

motive le choix du nom de l’espèce ; enfin, les tours sont séparés par des 

sutures plus profondément canaliculées. 

Type. PI. XIX, fig. 25, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil. 

Læocochlys Dumasi, nov. sp. PI. XIX, fig. 19. 

Taille petite, spire longue, à galbe conoïdal, terminée par une 
protoconque globuleuse, de un tour et demi, à nucléus en goutte 
de suif ; huit tours convexes, peu étroits, séparés par des sutures 
canaliculées, ornés de cinq rubans spiraux aussi larges que les 
rainures séparatives ; Les rubans postérieurs sont légèrement ondu- 

leux, et il y a en outre un sixième filet supérieur, extrêmement 
fin, qui borde la suture. Dernier tour assez grand, égal au quart 
de la hauteur totale, caréné à la base qui est convexe et simple- 
ment ornée de quelques filets concentriques très obsolètes. Ouver- 
ture subquadrangulaire, terminée par un canal très étroit, infléchi 
à gauche. 

DrmExsions. Longueur : 4 mill. ; diamètre : 1 mill. 

R. D. Cette petite espèce est assez voisine de L. Loustauæ, du Bassin de 

Paris, mais elle s’en écarte par ses tours plus convexes et moins imbriqués ; 

de plus, il y a cinq filets sans compter celui qui accompagne la suture, alors 
qu'il n'y en a jamais que quatre chez l’espèce parisienne ; ces filets sont plus 

étroits et beaucoup plus imbriqués ; si nous comparons notre espèce à L. Che- 
vallieri, nous voyons qu'elle en diffère par le nombre de ses filets spiraux et 

par l’absence complète d’ornementation axiale. 

Tyre. PI. XIX, fig. 19, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteviile, Coll. Dumas, Brasil, Pissarro. — Fresville, coll. Pissarro. 

Triforis (Sty/ia) plesiomorphus, nov. sp. PiX DC fige. 

Taille petite; forme un peu trapue ; spire allongée, à galbe 
conique, terminée par une protoconque globuleuse, spiralement 
sillonnée, à nucléus aplati ; neuf tours convexes, séparés par des 
sutures canaliculées, ornés de trois rangées de granulations iné- 
gales : celle du milieu est la plus grosse, tandis que celle du bas 

est beaucoup plus petite et semble située dans une rampe excavée. 
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Dernier tour un peu inférieur au quart de la hauteur totale, caréné 
à la base qui est plane et dénuée de toute ornementation. Ouver- 
ture quadrangulaire, terminée en avant par un canal étroit et 
infléchi ; bord columellaire mince, peu distinct. 

DimExsIONs. Longueur : $ mill. 4; diamètre : 1 mill. 5. 

R. D. Assez voisine de T°. sinistrorsus, cette petite espèce s’en écarte par sa 

forme un peu plus trapue et par son ornementation. L'espèce parisienne est 

ornée de trois rangs de granulations égales, tandis que celle du Cotentin porte 

une rangée médiane beaucoup plus saillante que les deux autres, et ne porte 

pas de filet lisse près de la suture; l’ouverture de notre échantillon est mal- 

heureusement en mauvais état, et nous n’avons pu constater la présence du 

tube postérieur caractéristique du Sous-Genre Sfylia ; néanmoins, quoique nous 

n’en ayons vu qu’un seul individu, nous n’hésitons pas à le séparer de l’espèce 

parisienne. 

Type. PI. XIX, fig. 17, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot. — Hauteville, Coll. de l'Ecole des 

Mines ; Coll. Dumas. 

Triforis (Stylia) crassicrenatus, nov. sp. PI. XIX, fig. 21 et 23. 

Taille grande ; forme trapue ; spire allongée à galbe conoïdal, 
terminée par une protoconque globuleuse, de un tour et demi, 
sillonnée spiralement; onze ou douze tours plans, séparés par 

des sutures peu profondes, bordées par un petit filet lisse; au- 
dessous de ce filet, il y a un gros cordon granuleux, puis une 
zone excavée et un second filet plus petit, parfois bifide, et enfin 
un cordon granuleux, très rapproché et strié; des côtes obliques 
et épaisses traversent cette ornementation spirale. Dernier tour 
grand, un peu inférieur au tiers de la hauteur totale, séparé par 
deux cordons concentriques de la base qui est convexe. Ouver- 
ture subquadrangulaire, détachée de la base, à canal presque 
complètement clos et formant un tube opposé à l’ouverture; 
labre mince, un peu sinueux. 

DIMENSsIONS. Longueur : 19 mill. ; diamètre : $ mill. 

R. D. Nous n'avons, ni dans le Bassin de Paris, ni dans celui de la Loire- 

Inférieure, aucune espèce avec laquelle nous puissions comparer T. crassicre- 
natus ; sa forme trapue et son ornementation irrégulière pourraient le rappro- 

cher de T.. singularis, si cette dernière forme n’appartenait à un autre groupe; 
de plus, notre coquille ne porie pas les costules plates qui caractérisent les 

Metalepsis, tandis que sur le petit échantillon que nous faisons figurer, on aper- 

çoit très nettement le tube opposé à l’ouverture, qui caractérise les Siylia. 

Type. PI. XIX, fig. 21 et 23; Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, Cossmann. 
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Triforis (Stylia) asper, Desh. PI. XIX, fig. 24. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 57. 

Ogs. Les échantillons du Cotentin sont identiques à ceux du Bassin de 

Paris; ils sont caractérisés par leur forme allongée et par leur ornementation 

qui se compose de trois rangs de granulations inégales, celle du milieu étant 

bien moins saillante que les deux autres ; un filet onduleux surmonte 

la suture ; la base est très fortement excavée et cerclée par trois carènes 

concentriques ; nous n'avons pu voir sur aucun de nos échantillons le tube 
postérieur opposé à l’ouverture, mais le canal est obliquement rejeté en arrière, 

presque horizontalement au-dessus de l’excavation de la base, tandis que le 
bord columellaire est compiètement détaché du cou. 

PLÉsioTyPe. PI. XIX, fig. 24, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Brasil, Bourdot, Cossmann, Pissarro. — 

Hauteville ; Coll. de l'Ecole des Mines ; Coll. Brasil, Dumas, Bourdot. 

Triforis (S/ylia) inversus, [Lamk.] PI. XIX, fig. 29. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 58. 

1899 — Cossm. loc cit., p. 201, pl. XIX, fig. 23. 

R. D. T. inversus se distingue très facilement de T. asper, à cause de sa 

forme plus étroite et plus allongée et de la grande régularité des trois rangées 
de granulations qui ornent ses tours, au lieu des aspérités inégales qui carac- 

térisent l’autre espèce ; la base, contrairement à ce qui a lieu pour les individus 

de la Loire-Inférieure, est concave et limitée par une double carène, ce qui 

tient sans doute à ce que notre échantillon n’a pas encore atteint son complet 

développement. 

Présiorype. Pl. XIX, fig. 29, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Bourdot, Brasil, Pissarro, Coll. de l'Ecole 

des Mines. — Fresville, Coll. Bourdot. 

Triforis (Stylia) Brasili, nov. sp. PI. XIX, fig. 32-33. 

Taille petite; forme allongée, étroite, spire élancée, à galbe 

conoïdal, terminée par une protoconque globuleuse, de un tour 
et demi; douze ou treize tours peu convexes, parfois subimbri- 

qués, dont la hauteur est inférieure à la moitié de la largeur, 

séparés par des sutures peu profondes, ornés de trois cordonnets 
minces et équidistants, et de costules droites de même épaisseur, 

formant avec les filets des crénelures obsolètes; de plus, un 
petit filet très mince accompagne la suture ; l’ensemble de l’orne- 
mentation forme sur chaque tour un treillis de mailles carrées et 
très régulières. Dernier tour sensiblement égal au sixième de la 
hauteur totale, caréné à la base qui est excavée et munie de 
trois épais cordons concentriques. Ouverture quadrangulaire, ter- 
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minée en avant par un canal étroit et infléchi; bord columellaire 
calleux. 

Dimensions. Longueur probable : 12 mill. ; diamètre : 2 mill. 

R. D. Bien que cette coquille soit assez fréquente à Hauteville, nous 
n'avons pu en trouver aucun échantillon intact; nous pouvons cependant la 
différencier de 7. inversus à cause de sa forme un peu plus trapue, de son 

galbe plus conoïda], et surtout à cause de son ornementation. Chez T. inversus, 

en effet, nous avons trois cordonnets granuleux et les côtes sont très peu 

visibles, tandis que chez T°. Brasili, les costules axiales sont aussi saillantes que 
les cordons et forment avec ceux-ci des mailles crénelées qui font défaut chez 

les espèces que nous avons examinées jusqu’à présent. Notre espèce s’écarte 

encore de T. inversus par les cordons concentriques qui ornent sa base, et de 

T. asper par sa forme plus étroite, par ses cordons égaux ; mais elle se rap- 

proche de ce dernier par ses crénelures. 

Type. PI. XIX, fig. 32-33, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro, Bourdot, Dumas. 

Triforis (S/ylia) tricornutus, nov. sp. PI. XIX, fig. 27-28. 

Taille très petite ; forme courte, trapue ; spire peu allongée, 
dimorphe, à galbe d’abord extraconique, puis conoïdal ; huit tours 
de spire étroits, excavés au milieu, séparés par des sutures linéai- 

res, ornés d’un cordon grossièrement tuberculeux à la partie supé- 
rieure et d’un second cordon semblable à la partie inférieure ; 
l’espace qui les sépare est excavé et muni d’un petit sillon 
peu large. Dernier tour grand, un peu supérieur à la moitié de 
la hauteur totale, à base convexe, ornée de filets concentriques. 

Ouverture arrondie, à péristome continu détaché de la base, 
projeté en avant; canal complètement clos, formant un tube 
rejeté à gauche ; tubulure dorsale courte, incomplètement close, 
opposée à l’ouverture ; labre incliné en avant, orné extérieure- 
ment de deux ou trois côtes longitudinales assez épaisses. 

Dimensions. Longueur : $ mill. $ ; diamètre : 1 mill. 5. 

R. D. Par sa forme pupoïdale et par son ornementation réduite à deux cor- 

dons, cette petite coquille ressemble plutôt à un Mefalepsis qu’à un Stylia ; 

cependant, ces cordons sont encore granuleux ; en outre, et surtout, l’ouver- 
ture, parfaitement intacte sur les deux échantillons figurés, a la forme typique 
de Stylia ; l'embouchure projetée en avant, ainsi que les deux tubulures, l’une 
dorsale, l’autre formée par le canal, forment trois cornes saillantes qui moti- 

vent la dénomination choisie pour cette espèce. Nous ne voyons dans l’Eocène 

aucun Sfylia qui puisse être rapproché de celui-ci, tant à cause de son galbe 

que de son ornementation. 

Type. PI. XIX, fig. 27-28, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, très rare. 
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Triforis (Metalepsis) conoidalis, Rouault. PI. XIX, fig. 30. 

1889 — Cossm. Cat, Eoc., IV, p. 59. 

R. D. Nous ne voyons d’autres différences, entre notre échantillon et ceux 
de Parnes dans le Bassin de Paris, que sa forme un peu plus étroite et son 

ornementation plus obsolète, ce qui tient à l’usure de sa surface, mais, comme 

d’autre part, l’espèce parisienne est assez variable, nous ne croyons pas que 

cette différence de proportions justifie la création d’un nouveau nom. Quoi- 

qu’il en soit, l'individu d'Hauteville est caractérisé par son ornementation qui 

comprend deux rubans crénelés très inégaux : le ruban supérieur est, au plus, 

égal à la moitié du ruban inférieur, et ses crénelures correspondent aux inter- 

valles des crénelures du second ruban ; elles sont obliques, et leur obliquité 

est dirigée en sens inverse, surtout sur les premiers tours de spire. Ce carac- 

tère très net nous permet d’assimiler l’espèce du Cotentin à celle du Bassin de 

Paris et des environs de Pau. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 30, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, unique. 

Triforis (Metalepsis) sculptatus, nov. sp. PI. XIX, fig. 20. 

Taille petite ; forme élancée ; spire allongée, à galbe conique ; 
tours convexes, dont la hauteur est un peu inférieure à la moitié 

de la largeur, séparés par des sutures linéaires bien visibles, ornés 
d’un filet assez saillant qui borde la suture, puis, en dessous, 

d’une large bande séparée en deux parties égales par un profond 

sillon, et traversée par de petites côtes épaisses et obliques ; au- 
dessous de cette zône bifide, la surface est excavée, et il y à filet 
obtusément granuleux, dont les pustules correspondent aux côtes. 

R. D. Bien que nous ne possédions qu’un échantillon très incomplet de 

cette espèce, son ornementation s'éloigne tellement de toutes celles que nous 

connaissons, que nous n’hésitons pas à en faire une nouvelle espèce. Nous ne 

pensons pas, d’ailleurs, que la saillie de la partie antérieure des tours soit le 
résultat d’une monstruosité sur cet unique échantillon : il y a une parfaite 
régularité dans cette ornementation dès les premiers tours, et en supposant 

même que cette saillie soit une exagération accidentelle, il n’y a pas de Meta- 

lepsis éocénique qui ait la même disposition de ruban bifide en avant et de 
filet pustuleux en arrière. 

Type. PI. XIX, fig. 20, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. — Fresville, Coll. Pissarro. 

Trypanaxis tetratæniata, nov. sp. PI. XIX, fig. 31. 

Taille moyenne ; forme étroite, conique; spire allongée ; dix- 
huit à vingt tours plans, dont la hauteur est un peu supérieure au 
tiers de la largeur, séparés par des sutures profondes, ornés de 
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deux filets spiraux antérieurs écartés, et de deux filets postérieurs 
serrés et moins saillants ; entre les deux filets antérieurs et contre 

la suture supérieure, il y a un cordonnet intermédiaire beaucoup 
plus fin ; de petits plis axiaux très obsolètes couvrent toute la 

surface. Dernier tour égal au sixième de la hauteur totale, angu- 
leux à la périphérie de la base qui est légèrement convexe et qui 
est ornée de filets concentriques très peu saillants, croisés par 
quelques accroissements sinueux; au centre, elle est munie d’un 
ombilic peu large, presque entièrement clos. Ouverture subqua- 
drangulaire à peristome détaché, terminée par un canal antérieur 
à peine développé ; bord columellaire calleux, détaché de la base. 

DimExsios, Longueur : 19 mill. ; diamètre, 4 mill. 

R. D. L'espèce la plus voisine de celle-ci est T. wmbilicata, du Bassin de 
Paris ; mais notre coquille en diffère par sa forme plus trapue et surtout par 

ses tours absolument plans, tandis que la coquille parisienne a des tours 

légèrement convexes ou même subanguleux ; elle a en outre une ornementa- 

tion plus saillante, et ses filets principaux sont moins nombreux ; l’ombilic 

est disposé de même manière. mais il est beaucoup plus étroit. D’autre part, 

T. tetraiœniala s'écarte de toutes les variétés de T°, perforata, par le nombre 

toujours inférieur de ses cordonnets spiraux, par l’absence d’angle sur les 

tours, et par la perforation ombilicale plus étroite. Quant aux espèces du 

Bois-Gouët, T°. paucilirata a un galbe plus cylindrique et les tours légèrement 

convexes ; T. goniostropha a les tours anguleux, de même que T. imperforala 

du Bartonien des environs de Paris. Enfin T°. hypermeces qui a aussi les tours 

plans, a une ornementation spirale beaucoup plus obsolète. 

Type. PI. XIX, fig. 31, Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, unique. 

Trypanaxis infundibulata, nov. sp. PI. XIX, fig. 40-41. 

Taille assez grande, forme trapue, dimorphe ; spire assez allon- 
gée, à galbe extra conique, puis conique ; dix-huit tours, dont la 
hauteur n’atteint pas le tiers de la largeur, légèrement convexes, 

séparés par des sutures peu profondes, ornés très régulièrement 

de cinq cordonnets saillants, égaux et équidistants. Dernier tour 
un peu supérieur au cinquième de la hauteur totale, beaucoup 
plus large que les tours précédents, anguleux à la périphérie de 
la base qui est plane et ornée de quelques plis d’accroissement 
sinueux,; elle est séparée par un gros bourrelet d’une fente ombili- 
cale très largement ouverte et dont la surface interne est ornée 
de plis verticaux, imbriqués. Ouverture à péristome détaché de la 
base, terminée antérieurement par un canal à peine indiqué. 

DiMENsIONS. Longueur : 20 mill. ; diamètre, 6 mill. 
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R. D. Cette espèce s’écarte complètement de toutes les formes connues des 
Bassins de Paris et de la Loire-Inférieure, à cause de son dimorphisme très 

accentué et de son ornementation saillante et régulière ; son ombilic est très 

large et laisse apercevoir l’intérieur de la coquille comme cela a lieu dans le 

Genre Niso, caractère que nous ne retrouvons ni chez T°. umbilicata, ni chez 

T. perforata, et que l’on ne constate au même degré que chez T. aperla, de 

l'Yprésien d'Hérouval ; mais ce dernier n’a pas les tours plans ni les cinq 

cordonnets de l'espèce du Cotentin. Enfin, si l’on compare T. infundibulata à 

T. tetralæniata, on l'en distingue immédiatement par sa forme plus trapue, 

par ses tours beaucoup moins élevés, par son ombilic infundibuliforme, par 

ses cinq cordonnets réguliers et écartés. 

Type. PI. XIX, fig. 40-41 ; Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Bourdot, Pissarro. 

Trypanaxis Dumasi, nov. sp. PI. XIX, fig. 35. 

Taille petite, forme un peu trapue, spire longue, à galbe conique 
ou légèrement conoïdal ; treize ou quatorze tours un peu 
convexes, peu élevés, séparés par des sutures profondes et bordées 
de part et d’autre par un petit bourrelet, très régulièrement ornés 
de cinq cordonnets étroits, saillants et également écartés, «nt 
l’antérieur est très rapproché de la suture. Dernier tour proba- 
blement égal au cinquième de la hauteur totale, caréné à la base 
qui est plane et ne porte que quelques filets concentriques très 
obsolètes ; elle est séparée par un gros bourrelet d’une fente 
ombilicale, largement ouverte. Ouverture subquadrangulaire, à 
péristome détaché de la base. 

Dimensions. Longueur : 7 mill. 5 ; Diamètre : 2 mill. 

R. D. Bien que l'individu d'Hauteville que nous décrivons ne soit pas 
dans un parfait état de conservation, il nous parait bien distinct de 7. 

infundibulata. Sa forme, en effet, est régulièrement conique, au lieu d’être 

d’abord extra-conique puis conoïdale ; les tours sont un peu moins étroits et 

surtout plus convexes ; l’ornementation comprend aussi cinq cordonnets très 

réguliers et équidistans, mais le filet antérieur est beaucoup moins saillant et 

borde la suture qui est plus profonde ; !a fente ombilicale est moins ouverte 

que celle de T. infundibulata. Si l'on compare T. Dumasi aux formes pari- 

siennes, on remarque qu'il s’écarte de T°. umbilicala par ses tours plus convexes, 

par son ornementation à filets plus écartés, dont l’antérieur est le moins 

saillant, tandis que c’est le contraire chez l'espèce parisienne. Au Bois-Gouët, 

T. paucilirata qui, par son ornementation, pourrait, à la rigueur, lui être 

comparé, s'en écarte par sa forme beaucoup plus élancée. 

Type. PI. XIX, fig. 35, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hawteville, Coll. Dumas. 
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Trypanaxis paucilirata, Cossm. PI. XIX, fig. 26. 

1899 — Cossm. Loc. cit., p. 202, pl. XVI, fig. 19-20. 

R. D. Les individus que nous avons recueillis dans le Cotentin sont iden- 

tiques à ceux de la Loire-Inférieure. Leurs tours de spire sont plus hauts que 

larges et sont anguleux au milieu : ils sont ornés de cinq filets équidistants 

dont les deux extrêmes bordent la suture ; sur les derniers tours, les cordon- 

pets sont moins régulièrement espacés, et ils comprennent souvent entre eux 

un filet intermédiaire, et celui du milieu forme un angle sur chaque tour ; la 
fente ombilicale est à peine perforée lorsque les échantillons son entiers, mais 

sur les individus brisés, elle est assez largement ouverte. Cette espèce s’écarte 

par conséquent de T. imperforata du Bartonien, chez qui la fente est close à 
tout âge, et qui a, en outre, les filets beaucoup plus serrés, les tours un peu 

moins élevés; à part ces diflérences, le galbe général de la coquille est sensi- 
blement le même. 

PLÉSIOTYPE. PI. XIX, fig. 26, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Bourdot, Miquel. — Fresville, Coll. Dumas. 
— Pissarro. 

Trypanaxis Morgani, nov. sp. PI. XIX, fig. 34. 

Taille moyenne; forme étroite, régulièrement conique; spire 
allongée ; tours convexes, bianguleux, dont la hauteur est égale 
à la moitié de la largeur, séparés par des sutures profondes, bor- 
dées de part et d’autre par un bourrelet obsolète ; ornementation 
composée de deux carènes saillantes vers le tiers inférieur et de 
filets très fins, nombreux et bifides sur le restant de la surface. 

Dernier tour assez grand, imperforé à la base. 

R. D. Cette espèce n’est malheureusement représentée que par un échan- 

tillon en fort mauvais état ; cependant, son ornementation est si particulière 

que nous n’avons pas hésité à le décrire comme espèce nouvelle. Cette coquille 
se rapproche beaucoup de T. paucilirata par sa forme étroite et allongée et par 

la convexité de ses tours, mais l’espèce de Bretagne porte sur chacun de ses 

tours cinq carènes équidistantes, tandis que celle du Cotentin est ornée de deux 

carènes saillantes et de filets très fins. Quant à la base, elle parait encore plus 
étroitement perforée que celle de T. paucilirata. Si on la compare à T. imper- 

forata qui a le même galbe, et dont l’ombilic est également clos, on remarque 

qu’elle s’en distingue par ses deux carènes saillantes, au lieu des filets serrés 
qui ornent les tours de l’espèce bartonienne. Cet unique échantillon a été 

isolé autrefois par l’un de nous dans un lot de coquilles du Cotentin, authen- 

tiquement recueillies dans les environs d’'Hauteville par M. de Morgan ; aussi 

lui donnons nous le nom de ce vaillant chercheur d’antiquités, 

Type. PI. XIX, fig. 34, Coll. Cossmann. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann, unique. 
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Trypanaxis constantinensis, nov. sf. PI. XIX, fig. 36. 

Taille très petite ; forme peu élancée, plutôt trapue ; spire mé- 
diocrement allongée, à galbe conique ; protoconque lisse, for- 
mant une crosse un peu déviée; dix à douze tours fortement 
anguleux au milieu, dont la hauteur dépasse les trois quarts de la 
largeur, ornés de quatre filets spiraux, celui de l'angle médian 
plus saillant et plus épais que les autres; la suture est indiquée 
par un cinquième filet imperceptible. Dernier tour inférieur au 
cinquième de la hauteur totale, carène à la périphérie de la base 
qui est lisse, plane, imperforée. Ouverture petite, quadrangulaire, 
à canal à peu près nul; bord columellaire très mince, étroit, et 

légèrement détaché de la base. 

DIMENsioNs. Longueur : 4 mill. 5 ; diamètre : 1 mill. 

R. D. Malgré la petite taille de cet unique échantillon, nous nous décidons 

à en faire le type d’une espèce nouvelle, par suite de l'impossibilité où nous 
nous trouvons de la rapporter à une espèce déjà connue ; l’angle médian de 

ses tours de spire pourrait la rapprocher de T°. goniostropha, mais cette dernière 

espèce est bien plus élancée, avec des sutures plus obliques et une ornementa- 

tion, effacée par l’usure, il est vrai, mais dont les traces paraissent bien diffé- 

rentes. 

Type. PI. XIX, fig. 36, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Diastoma costellatum, [Lamk.] PI. XVII, fig. 24. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 34. 

1899 — Cossm., Loc. cit., p. 205, pl. XV, fig. 16. 

R. D. Les échantillons du Cotentin sont identiques à ceux des Bassins de 

Paris et de la Loire-[nférieure ; leurs tours sont ornés de nombreuses côtes 

axiales, minces, serrées, à peu près verticales, et de quelques varices qui souvent 

font complètement défaut ; les filets spiraux sont nombreux, saillants, ils com- 
prennent entre eux un filet intermédiaire plus fin ; souvent, ce dernier devient 
égal au filet principal etils se groupent par paires entre lesquelles il y a un filet 

plus fin ; les plis axiaux disparaissent sur la base qui ne porte plus que des 
rubans spiraux, saillants, larges et subimbriqués, l’ouverture est ovale et le 
péristome est détaché chez les individus adultes ; il est rare qu’elle soit intacte 

dans le Cotentin. + 

PLÉsIOTYPE. PI. XVII, fig. 24, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. — Hauteville, Coll. de l'Ecole 

des Mines ; Coll. Pissaro. — La Hougue, Coll. Cossmann. — Port Brehay, 

Coll. Dollfus. 
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Diastoma imbricatum, Cossm. PI. XVII, fig. 18. 

1899 — Cossm., Loc. cit., p. 205, pl. XVI, fig. 2-3. 

R. D. Bien qu'ayant les mêmes proportions que D. costellatum, cette espèce 
ne peut rester confondue avec la coquille lamarckienne, car son ornementation 
en est bien différente : ses cordons spiraux sont plus nombreux, plus irrégu- 

lièrement distribués, et surtout, ils ont un aspect imbriqué qui ne se rencontre 

chez aucune des variétés de D. costellatum ; les costules axiales sont surtout 

visibles sur les premiers tours, puis elles s’eflacent graduellement et il n’en 

reste plus de trages visibles qu’à la partie inférieure des tours, où elles forment 

de petites crénelures avec les quatre ou cinq filets du bas, en ondulant les 

deux plus voisines de la suture; l'état de conservation de nos échantillons ne 

nous permet pas d'examiner l’ouverture, mais leur ornementation si caracté- 

ristique nous autorise à les assimiler à ceux du Bassin de la Loire-Inférieure. 

Présioryre. PI. XVII, fig. 18, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. 

Diastoma variabile, [Defr.]| PI. XVII, fig. 22. 

1819 — Melania variabilis, Defr. Dict. sc. nat., T. 29, p. 466. 

Taille moyenne ; forme trapue; spire turriculée, pointue, à 
galbe conique ; environ quinze tours convexes, dont la hauteur 

égale la moitie de la largeur, séparés par des sutures profondes et 
un peu étagées ; ornementation formée de six cordons principaux, 
avec des filets intercalaires, granuleux à l’intersection de petites 
côtes axiales, presque droites, peu saïllantes et arrondies ; sur les 
derniers tours, ces côtes disparaissent, surtout en avant, et il reste 

huit cordons spiraux, avec quelques filets intercalés cà et là. Der- 
nier tour un peu supérieur au quart de la hauteur totale, arrondi 
à la périphérie de la base, qui porte sept cordons écartés, dont les 
intervalles sont finement décussés par des stries d’accroissement. 
Ouverture ovale, non intacte sur nos échantillons ; bord colu- 

mellaire étroit, peu calleux, probablement parce qu’ils n’ont pas 
atteint l’âge adulte. 

DIMENSsIONS : Longueur probable : 28 mill.; diamètre : 9 mill. 

R. D. On distingue sans difficulté cette espèce des deux précédentes, à 
cause de sa forme beaucoup plus trapue et moins conoïdale, et de ses filets 

sailants et granuleux ; les costules axiales persistent beaucoup plus longtemps 

que celles de D. imbricatum, et sont beaucoup plus obsolètes sur le dernier 
tour ; D. variabile s'écarte aussi de cette dernière espèce par ses tours plus 

convexes et par ses sutures plus profondément canaliculées. 

NéoTyreE. PI. XVII, fig. 22, Coll. Cossmann. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann, Bourdot, Coll. de l'Ecole des Mines. — 

Fresville, Coll. Pissarro. 
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Diastoma Brasili, nov. sp. PI. XVII, fig. 20-21. 

Taille moyenne ; forme assez trapue ; spire longue, pointue 
au sommet, à galbe conique ; douze ou treize tours convexes, 
assez larges, séparés par des sutures profondes, ornés de cinq cor- 
dons spiraux, saillants, régulièrement espacés, et moins larges que 
leurs intervalles et de costules axiales minces, nombreuses, ser- 

rées, formant avec les filets des mailles carrées ; ces côtes s’effa- 

cent graduellement sur les derniers tours où elles ne laissent 
subsister que des traces très obsolètes; chaque tour est en outre 
orné d’une large varice. Dernier tour inférieur à la moitié de la 

hauteur totale, ovale à la base, sur laquelle les filets persistent 
seuls. Ouverture ovoïde, à péristome détaché, avec une étroite 
gouttière dans l’angle inférieur ; labre oblique, un peu épaissi 
extérieurement par la dernière varice ; bord columellaire calleux, 
détaché de la base. 

Dimensions. Longueur : 28 mill.; diamètre : 10 mill. 

R. D. Cette coquille s’écarte complètement de celles que nous avons étu- 

diées jusqu’à présent, par sa forme trapue et par les filets réguliers et peu 
nombreux qui ornent sa base; elle est moins trapue que D. variabile, et elle 

s’en distingue par la plus grande largeur de ses tours, par ses filets plus sail- 

lants et plus écartés, et par la plus grande persistance de ses costules axiales 

sur les derniers tours. On peut aussi la comparer à D. acuminiense, du Barto- 
nien d’Acy en Multien, qui a également des rubans et des mailles carrées ; 
mais sa forme est moins conoïdale que celle de cette dernière espèce qui paraît 

avoir les tours plus élevés ; toutefois, comme D. acuminiense n’est connu que 
par l’unique échantillon-type, assez roulé d’ailleurs, nous appelons l'attention 

des paléontologistes sur ce rapprochement, dans l’éventualité ou l’on retrou- 

verait d’autres individus de l’espèce bartonienne. 

Tyre. PI. XVII fig. 20-21, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Cossmann. — Hauteville, Coll. 

Bourdot, Pissarro. 

Sandbergeria communis, Desh. PI. XVIII, fig. 19. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 37. 

1889 — Cossm. Loc. cit., p. 207, pl. XIX, fig. 10-11. 

Ogs. Petite coquille très peu répandue dans le Cotentin, caractérisée par 
sa forme courte et par ses tours à peine convexes, ornés de six filets granuleux, 
irrégulièrement espacés, croisés par des plis d’accroissement curvilignes et 

rapprochés ; la base est simplement munie de filets concentriques, non granu- 

leux; l'ouverture est presque complètement dénuée de canal ; le bord columellaire 
est très calleux et est détaché de la base. Comme on le voit, cette brève 
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diagnose correspond bien à celle des échantillons du Bassin de Paris, et par 

conséquent, il n’y a pas lieu de séparer les individus du Cotentin. 

PLÉsiorypre. Pl. XVIII, fig. 19, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Sandbergeria tenuicrenata, nov. sp. PI. XVIII, fig. 20-21. 

Taille petite ; forme fusoïde, trapue; spire à galbe conoïdal, 
terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi; sept à 
huit tours plans, imbriqués, dont la hauteur est supérieure au 
tiers de la largeur, séparés par des sutures profondément canali- 
culées, ornés de trois larges bandes équidistantes et de costules 
axiales, droites et serrées, qui y découpent des crénelures sail- 
lantes ; il y a, de plus, à la partie supérieure des tours, un qua- 
trième filet, qui borde la suture et qui disparaît quelquefois; 
toute la surface est chargée de sillons fins et serrés. Dernier 

tour très grand, égal à la moitié de la hauteur totale, à base con- 

vexe, sur laquelle les filets crénelés persistent en se rapprochant 
jusqu’à sa partie supérieure. Ouverture ovale, munie en avant d’une 
simple dépression qui indique l’emplacement du canal; columelle 
excavée, lisse ; bord columellaire calleux, détaché de la base. 

DiMExsIons. Longueur : 6 mill. ; diamètre : 2 mill. 5. 

R. D. Cette espèce présente de très grandes analogies avec S. furbinopsis, 

des Bassins de Paris et de la Loire-Inférieure. On peut cependant l’en distin- 
guer après un examen très attentif, à cause de sa forme encore plus courte et 

plus fusoïdale, et à cause de ses sutures plus profondément canaliculées. Nos 

échantillons ne sont ornés que de trois filets granuleux et parfois d’un quatrième 
filet qui borde la suture, tandis que l’espèce de Deshayes en comporte tou- 

jours un de plus. En outre, les’ plis axiaux de notre coquille du Cotentin sont 

droits, tandis que ceux de S. furbinopsis sont un peu curvilignes ; l'ensemble 

forme un treillis granuleux plus serré que les mailles crénelées de notre 

espèce. Ces caractères différentiels se présentent, du reste, avec une constance 

suffisante pour démontrer qu’il ne s’agit pas de variations individuelles ; ils 

sont »eut-être plus difficiles à décrire qu’à saisir sous la loupe. Aussi, nous 
nous décidons à séparer l’espèce du Cotentin comme espèce distincte. 

Tyre. Pl. XVIII, fig. 20-21, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. 

Sandbergeria (Aneurychilus) secalis, [Desh.] 
PI. XVIII, fig. 22-23. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 38. 

R. D. C’est bien à l'espèce parisienne que nous devons rapporter les échan- 
tillons peu rares du Cotentin, et non à S. namnetica de Bretagne, ainsi que 
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nous l’avions pensé tout d’abord. Cette dernière espèce est, en effet, plus 
trapue que celle du Bassin de Paris, et les crénelures de l’angle médian y sont 
en général, plus effacées. S. secalis porte, de part et d’autre de cet angle 

médian, un filet un peu plus saillant que ceux qui ornent la surface de ses 
tours ; la base est ornée de quatre filets concentriques, et le canal est simple- 

ment marqué par une légère dépression antérieure de l'ouverture; le limbe 

basal est étroit et se raccorde avec le contour supérieur. 

PLÉsIOTYPE. PI. XVIII, fig. 22-23, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil, Dumas, 

Miquel. 

Teliostoma imbricatarium, nov. sp. PI. XVIII, fig. 31-32. 

Taille moyenne, spire longue et étroite ; fragments formés de 
tours un peu convexes, dont la hauteur égale les deux tiers de la 

largeur, paraissant imbriqués en avant par la présence d’un angle 
à l’emplacement d’un filet plus saillant que les autres. Ornemen- 
tation composée de dix côtes axiales, droites, un peu obliques, 
légèrement noduleuses à l'intersection de sept filets principaux, 
deux très serrés au-dessus de l’angle inférieur, les autres plus 
écartés comprenant un filet intercalaire plus fin ; une varice est 
opposée à l’ouverture. 

DimENsioNs. Longueur probable : 28 mill. ; diamètre : $ mill. 5. 

R. D. Il nous est impossible de rapporter les fragments de Teliostoma du 
Cotentin à aucune des espèces connues, soit dans le Bassin de Paris, soit dans 

la Loire-Inférieure : ils se distinguent des uns et des autres par la présence d’un 

angle tout à fait antérieur, qui donne aux tours le même aspect imbriqué que 

ceux de Turritella imbricataria. En outre, T. Dumasi a une ornementation 

spirale beaucoup plus régulière et serrée ; P. tuba a des cordons noduleux 

moins nombreux, également saillants ; T. bacillum n’a pas de côtes axiales 

aussi régulières, et porte un rang de perles obsolètes à la suture inférieure. 
Dans ces conditions, nous n’avons pas voulu attendre pour décrire T. imbrica 

tarium qu’on en ait découvert des échantillons plus intacts. 

Types PRovISOIRES. PI. XVIII, fig. 31-32, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Pissarro, rare. 

Benoistia millegranum, Cossm. PI. XVII, fig. 42. 

1902 — Cossm. Loc. cil., p. 192. 

Taille assez grande ; forme pyramidale, trapue ; spire courte, à 
galbe conique ; six à sept tours à peine convexes, dont la hauteur 
est inférieure à la moitié de la largeur, séparés par des sutures peu 
profondes, ornés de sept cordons granuleux qui comprennent 
entre eux un filet plus fin, également granuleux, et de cinq gros- 
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ses côtes axiales, noduleuses, n’atteignant pas la suture inférieure, 
et ne se succédant pas d’un tour à l’autre. Dernier tour très grand, 
un peu inférieur aux deux tiers de la hauteur totale, à base con- 
vexe, sur laquelle l’ornementation granuleuse se prolorge jus- 

qu’au cou du canal. Ouverture subquadrangulaire, à columelle 
excavée, avec, à sa partie antérieure, un renflement pliciforme ; 

canal étroit, oblique ; bord columellaire non calleux, bien appli- 
qué sur la base. 

Dimensions. Longueur : 21 mill.; diamètre : 18 mill. 

R. D. L’échantillon de Fresville est pourvu d’une ornementation bien diffé- 

rente de celle de B. muricoides ; même dans ses variétés les plus extrêmes, 

l'espèce de Lamarck, qui est surtout remarquable par ses deux rangées de cré- 

nelures, ne présente jamais de filets granuleux aussi réguliers que ceux de 

B. millegranum, dont les côtes sont moins nombreuses, plus épaisses et plus 

espacées. Il paraît actuellement certain que c’est bien la même espèce, et non 

pas B.muricoides qu’on rencontre abondamment au Bois-Gouët dans la Loire- 

Inférieure. En ce qui concerne la dénomination Benoistia, on sait (voir « Etudes 

sur le Bathonien de l'Indre » Cossm. 1899) que les coquilles tertiaires, primi- 

tivement rapportées au Genre Brachylrema dans le Catalogue illustré de l’Eocène 
des environs de Paris, doivent définitivement en être séparées et constituent un 

groupe de Cerithidæ, à placer dans le voisinage de Vulgocerithium. 

Tyre. PI. XVIII, fig. 42, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Bourdot. 

Benoistia carinulata, [Desh.] PI. XVIII, fig. 20. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 13. 

Ons. Cette petite coquille, qui est très rare dans le Cotentin, se reconnaît à 

son ornementation comprenant sur chaque tour une carène dentelée anté- 

rieure, accompagnée au-dessous d’un filet granuleux ; le reste de la surface 

est couvert de stries fines et serrées. Il n’y a aucune ornementation axiale ; la 

base est limitée par une carène périphérique non dentelée, et elle est ornée de 

filets concentriques fins et serrés qui se prolongent jusqu’au cou. Le canal très 

court forme un bec entaillé dans l’épaisseur du cou, caractère distinctif du 

Genre Benoistia. L’échantillon du Cotentin est certainement plus trapu que 
ceux de Vaudancourt; mais nous ne pensons pas que, sur cette seule difié- 

rence, il soit prudent de baser la séparation d’une espèce distincte. 

Pzésioryre. PI. XVIII, fig. 29 ; Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Cerithioderma pulchrum, [Desh.] PI. XVIII, fig. 30. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 9. 

R. D. Nous n'avons vu qu’un seul individu de cette petite coquille qui se 
distingue par sa forme étroite et allongée, par ses tours anguleux, ornés de 
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trois carènes équidistantes au-dessus de l'angle et de trois ou quatre carènes 

beaucoup plus serrées au-dessous de cet angle ; ces carènes sont croisées par 

des costules axiales, curvilignes et obsolètes, qui leur donnent un aspect ondu- 
leux ; la base est imperforée et est munie de cinq filets concentriques qui 

atteignent le cou du canal. L’échantillon du Cotentin paraît peut-être un peu 

plus étroit que ceux de Chaussy auxquels nous l’avons comparé ; mais, comme 

les détails de l’ornementation sont à peu près identiques, nous ne croyons pas 

qu'il y ait lieu de l’en séparer. 

Présioryre. PI. XVIII, fig. 30, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, unique. 

Gerithioderma angulatum, [Desh.] PI. XVII, fig. 38. 

1889 — Cossm. Cat. Eoc., IV, p. 9, pl. I, fig. 4-6. 

R. D. Un peu plus répandue que la précédente, cette espèce s'en distingue 
par sa forme bien plus trapue et par son ornementation plus grossière ; l'angle 

des tours est mieux marqué, les filets sont plus épais, et les costules axiales 

sont plus grosses ; elles sont moins saillantes que les cordonnets spiraux ; des 

petits plis d’accroissement fins et serrés forment un élégant treillis sur la 

surface des tours ; la base, munie d’une fente ombilicale presque close, est 
concave et porte, au-dessus de la carène qui la sépare du dernier tour, six filets 

qui vont en décroissant jusqu’au cou du canal. Il y a identité complète entre 

cet échantillon et ceux de Mouchy. On ne les en distingue que par leur 

couleur qui est jaune au lieu d’être blanche. 

PLésioryre. PI. XVIII, fig. 38, Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville. Coll. Brasil, Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. Dumas, 

Planaxis (Orthochilus) interpunctatus, nov. sp. PL XX, fig. 18-10. 

Taille petite ; forme allongée ; spire longue, à galbe légère- 
ment conoïdal ; six tours un peu convexes, dont la hauteur est 
inférieure à la moitié de la largeur, séparés par des sutures pro- 
fondes, ornés de sept cordons larges et équidistants dont les 
intervalles sont finement ponctués par les plis d’accroissements. 

Dernier tour très grand, égal aux sept huitièmes de la hauteur 
totale, un peu anguleux à la base qui est presque plane et sur 
laquelle lornementation se prolonge jusqu’au cou du canal. 

Ouverture ovale ; columelle concave; labre mince, vertical, lisse 

.ntérieurement ; bord columellaire étroit, calleux, tronqué en 

avant. 

Dimensions. Longueur : 8 mill. ; diamètre : 4 mill. 

R. D. Par la direction et le peu d’épaisseur de son labre, cette coquille 

doit-être classée dans la Section Orthochilus qui comprend, dans le Bassin de 

Paris, P.Bezançoni et P. denudatus. Elle ne peut être confondue avec P.Bezançoni, 

car elle est bien plus élancée et son ornementation en est bien différente ; 
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quand à P. denudatus, c’est une coquille lisse qui ne porte que des traces de 
coloration ; les sillons ponctués de notre nouvelle espèce rappellent tout à 

fait l’ornementation de certains Aciæon, ornementation qui ne se retrouve chez 
aucun autre Planaxis. 

Types. PI. XX, fig. 18-19, Coll. Dumas. — Fresville, Hauteville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Dalliella perlonga, nov. sp. PI. XIX, fig. 43-44. 

Taille petite ; forme allongée ; spire longue à galbe légèrement 
conoïdal ; huit ou neuf tours presque plans, un peu convexes en 
avant, avec une légère rampe excavée à leur partie postérieure, 

séparés par des sutures profondes et canaliculées, ornés de nom- 
breux sillons spiraux, réguliers et peu profonds. Dernier tour 

grand, égal à la moitié de la hauteur totale, à base ovale, régulière- 
ment arrondie, sur laquelle l’ornementation se prolonge jusqu’au 
cou du canal. Ouverture grande, échancrée à la base, très 

dilatée à sa partie supérieure qui est plus élevée que le niveau de 
l’échancrure ; columelle concave, brusquement tronquée à sa 
partie antérieure, en deçà de l’échancrure ; labre mince, presque 
vertical, un peu épaissi, portant à l’intérieur quelques plissements 

courts et obsolètes. 

DimENsioNs. Longueur : 10 mill. ; Diamètre : 3 mill. 

R. D. Cette coquille se rapproche complètement par sa columelle tronquée 

du Genre Duiliella, mais elle s’écarte des espèces déjà connues et subglobu- 

leuses, par sa forme étroite et allongée, par ses tours beaucoup moins 

convexes et beaucoup plus élevés que ceux de D. turritellata qui est le moins 

turbiné des Dalliella déjà décrits. 

Type. PI. XIX, fig. 43-44, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Mathildia constantinensis, nov. sp. PI. XX, fig. 20-21. 

Taille petite; forme un peu trapue; spire allongée, à galbe 
conique; protoconque lisse, de un tour et demi, à nucléus 
en crosse ; sept tours dont la hauteur atteint environ la moi- 

tié de la largeur, anguleux à leur partie antérieure, séparés 
par des sutures profondes, ornés de deux cordonnets antérieurs 
qui leur donnent un aspect bianguleux, et de plis axiaux minces, 
rapprochés, un peu obliques, formant des mailles carrées avec 
les cordons spiraux. Dernier tour grand, un peu inférieur à la 
moitié de la hauteur totale, séparé par une carène saillante de la 

base qui est plane et dénuée d’ornementation spirale. Ouverture 
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ovale, arrondie, terminée par un bec court ; columelle droite, 

un peu excavée à sa partie postérieure ; bord columellaire calleux, 
détaché de la base, se rattachant au bec antérieur de l’ouverture; 

labre mince, vertical. 

DimeNsIoNs. Longueur : 6 mill. ; diamètre : 2 mill. 5. 

R. D. L'espèce du Bassin de Paris dont M. constantinensis se rapproche le 
plus, est M. Bezançoni ; mais celle du Cotentin atteint toujours une plus grande 
taille et son ornementation est assez différente ; ses tours sont également 

bianguleux, mais les deux cordons antérieurs sont situés beaucoup plus haut 

et sont plus rapprochés ; la rampe postérieure est alors plus large, et les tours 

ont un aspect subimbriqué ; les lamelles axiales sont disposées d’une manière 
analogue chez l’espèce parisienne, qui est du reste, assez variable ; en outre, la 

base de la coquille du Cotentin est lisse, ou plutôt ne porte que des plis d’ac- 

croissement, tandis qu’elle est ornée de fines stries spirales chez M. Bezançoni. 

Type. PI. XX, fig. 20-21, Coll. Pissarro, — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Mathildia turritellata, [Lamk.] PI. XIX, fig. 42. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 313, pl. XII, fig. 28-30. 
1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 1, pl. I, fig. 2. 

R. D. Les petits échantillons du Cotentin se rapprochent plus de ceux du 
Bois-Gouët que de ceux du Bassin de Paris, et peut-être, par la suite, la cons- 

tance de leurs caractères mériterait-elle leur séparation en une espèce distincte. 

Si, en eflet, nous les comparons aux échantillons de Grignon, nous voyons 

que leurs tours sont bien plus convexes, parfois complètement détachés, avec 

des filets spiraux bien plus saillants et dont le nombre est toujours supérieur 
à quatre. Les costules axiales sont très obsolètes, et sont très difficiles à aper- 
cevoir, ce qui tient sans doute à l'usure des individus. 

PLÉsIOTYPE. PI. XIX, fig. 42, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, rare. 

Tenagodes (Agathirses) striatus, [Defr.] PI. XX, fig. 8-0. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 320. 

1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 2, pl. I, fig. 4-6. 

Ogs. Les échantillons du Cotentin sont extrêmement peu répandus, et 
aussi mal coriservés, mais ils sont identiques à ceux des Bassins de Paris et de 

la Loire-Inférieure; ils sont ornés de nombreufes côtes longitudinales, assez 
régulièrement espacées, un peu rugueuses, avec de très fines stries dans leurs 
intervalles ; la fente se prolonge sur toute la longueur de la coquille, et elle 

est formée d’une série de perforations ovales, allongées et contiguës. 

PLésiorype. PI. XX, fig. 8-9, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Hauteville, Coll. Dumas ; un échantillon de chacune de ces 

localités. 
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Tenagodes (Pyxipoma) mitis, [Desh.] PI. XX, fig. 10. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 322. 

R. D. Voici encore un individu à peu près semblable aux échantillons ho- 

monymes du Bassin parisien, et qu’il serait, en tous cas, imprudent de séparer, 

dans l'état incomplet où il se trouve. Ses côtes ne sont pas régulièrement 
alternées, et on ne distingue pas très bien dans quelinterstice se trouve la trace 

des accroissements de la fissure. Quoiqu'il en soit, nous pensons que c’est 

plutôt à T. mitis qu’à T. multistriatus, qu’il y a lieu de le rapporter, eu égard 
à l'absence complète de dentelures sur les côtes. 

PLÉsioTyrE. PI. XX, fig. 10, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, unique. 

Vermetus (Serpulorbis) cancellatus, [Desh.] PL XX, fig. 16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 318. 

Os. Cette espèce, qui atteindrait une assez grande taille, si elle était plus 
intacte, se reconnaît facilement à ses grosses côtes écartées, comprenant entre 

elles une côte intermédiaire plus mince, traversées par des plis d’accroissement 

assez irréguliers qui donnent à sa surface une apparence grossièrement can- 

cellée. 

PLÉsIoryre. PI. XX, fig. 16, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Vermetus (Serpulorbis) clathratus, [Desh.] PL XX MEN) 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 318. 

1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 3, pl. I, fig. 3. 

R. D. V. clathratus n’atteint jamais une aussi grande taille que VW. cancellatus 
et son ornementation en est différente : les côtes longitudinales sont saillantes, 

égales entre elles et ne comprennent pas de côte intermédiaire ; les costules 

axiales d’accroissement sont beaucoup plus saillantes et découpent sur la sur- 

face des mailles carrées ou rectangulaires, en formant de petites granulations 

à leur intersection avec les côtes. 

PLésioryre. PI. XX, fig. 5, Coll. Dumas — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. — Hauteville, Coll. Cossmann. 

Vermetus (Serpulorbis) cristatus, [Desh.] PL XX, fig. 15. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 318. 

Os. Cette grande coquille est toujours très dimorphe. Elle est d’abord 
pelotonnée, puis le tube se détache et devient rectiligne. Son ornementation 

se compose de grosses côtes longitudinales, comprenant entre elles une côte 
intermédiaire beaucoup plus mince ; les côtes principales portent de nom- 

breuses crêtes un peu tubuleuses, et la surface qui, en général, est assez bien 

conservée, est chargée de rides transversales d’accroissement très serrées. Le 

magnifique échantillon que nous faisons figurer, et qui est presque absolument 
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complet, nous permet de reconnaître que le dimorphisme de la forme existe 

aussi dans l’ornementation, car les premières circonvolutions sont presque 
lisses comme des fragments de Serpules ; ce n’est que plus tard qu’apparaissent 

les côtes avec des plissements irréguliers. 

PLésioryre. PI. XX, fig. 15, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. 

Vermetus (Serpulorbis) polygonus, [Desh.] PI..XX, fig. 4. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 319. 
1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 4, pl. I, fig. 10. 

Ors. Nous pouvons faire ici la même observation que pour les échantillons 
des environs de Paris et de la Loire-Inférieure. On n’en trouve que des frag- 

ments de tubes, d’ailleurs très rares, et il n’est pas très certain qu’ils appar- 

tiennent réellement au Genre Vermetus. Quoiqu'il en soit, nos individus sont 
identiques à ceux du Bois-Gouët : ils sont ornés de huit ou neuf côtes saillantes, 

portant des granulations un peu comprimées et de très fines stries longitudi- 

nales ; quelques plis d’accroissement transversaux relient souvent entre elles 
les granulations. 

PLésioryre. PI. XX, fig. 4, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, — Hauteville, Coll. Brasil. 

Vermetus (Serpulorbis) cf. porrectus, [Desh.] PL XX, fig. 2-3. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 319. 

R. D. Nous ne pouvons rapporter qu’à cette espèce d’assez longs fragments 
provenant de Fresville, et qui se distinguent des espèces précédentes par leurs 

côtes plus larges, plus aplaties, subnoduleuses. Toutefois ces deux individus 

diffèrent de la figure du second ouvrage de Deshayes par l’existence, entre les 

côtes principales, d’une costule intermédiaire plus étroite, à la place des ac- 
croissements transverses qu'indique la figure précitée ; il ne serait donc pas 

impossible que ce fût une espèce différente. En tous cas, nous ne pensons pas 

que ce soit une Serpule, à cause de la régularité de cette ornementation. 

D’autre part, ces échantillons s’écartent de W. polyronus par leurs côtes plus 

serrées, moins carénées, moins noduleuses. 

PrÉsiotyre. PI. XX, fig. 2-3, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, deux individus. — Hauteville, jeune individu 

à sommet enroulé, Coll. Brasil. 

Vermetus (Vermicularia) conicus, [Lamk.| PI. XX, fig. rret17. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 320. 

1900 — Cossm. Loc. cit., I, p. $, pl. I, fig. 14. 

R. D. Cette petite coquille, qui est peu rare dans le Cotentin, y est très 

vaiiable, mais la forme que. l’on y trouve le plus communément se rapproche 

davantage des échantillons de la Loire-Inférieure : ils différent des individus 

parisiens par leur forme un peu plus trapue et par leurs carènes qui sont beau- 



78 SOCIËTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

coup plus tranchantes; les filets spiraux sont aussi plus saillants; mais l'espèce 

est trop commune pour que ces différences puissent justifier la création d'une 

nouvelle dénomination. Nous faisons figurer un échantillon dont le dernier 
tour est tout à fait disjoint. 

PLésioryre. PI. XX, fig. 11 et 17, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines ; Coll. Bourdot, Brasil, Dumas, Miquel, Cossmann, Pissarro. 

Vermetus (Wermicularia) omphalocolpus, nov. sp. 
PI. XX, fig. 12-14. 

Taille petite ; forme aplatie, solariiforme ; spire peu saillante, 
composée de quatre tours plans, carénés vers le tiers antérieur, 

chargés de stries rayonnantes excessivement fines et serrées, sé- 
parés par des sutures profondes, accompagnées en dessus par de 
petites crénelures écartées et aiguës. Dernier tour composant 

presque toute la coquille, muni de trois carènes, dont la dernière 

le sépare de la base qui est un peu excavée; ombilic largement 
ouvert, orné de plis saillants et réguliers qui s’arrêtent à la moi- 
tié de la hauteur des tours. Ouverture circulaire, reposant en un 
seul point sur la base, à péristome extérieurement bordé par un 
mince bourrelet. 

DrMENsIoNs. Diamètre : 4 mill. ; hauteur : 2 mill. 

R. D. Cette élégante petite coquille, peu répandue dans le Cotentin, diffère 

de W. solariiformis, du Bois-Gouët, par ses plis allongés à l'intérieur de l’enton- 
noir ombilical, au lieu des dentelures courtes qui ornent la carène interne de 

l’autre espèce ; il n’est pas admissible que ce soit une simple variété de celle- 

ci; toutes deux appartiennent à un même groupe qui pourra peut-être former 

ultérieurement une section de Vermicularia caractérisée par ses sutures créne- 

lées, par la forme solarioïde et par le péristome un peu épaissi ou même bordé. 

Type. PI. XX, fig. 12-14, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. 

Mesalia vermetina, Cossm. PI, XX, fig. 24-25. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 7, pl. I, fig. 15-16. 

Osserv. Cette singulière petite coquille est identique aux échantillons re- 
cueillis au Bois-Gouët et à Coislin, dans la Loire-Inférieure. Sa surface est, 

en général, mieux conservée et nous laisse apercevoir très distinctement les 

stries fines, serrées et régulières dont elle est ornée ; les tours, presque plans, 

sont séparés par des sutures très profondément canaliculées, mais ils ne sont 
jamais disjoints : leur partie inférieure est un peu épaissie par un petit bour- 

relet; l'ouverture qui, malheureusement, est mutilée, nous permet cependant 

d’apercevoir la columelle lisse, excavée, et le bord columellaire calleux et bien 

appliqué sur la base du dernier tour. A côté de cette forme typique, nous 
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faisons figurer une coquille qui s’en écarte un peu par son galbe plus trapu, 

et surtout par ses sutures encore plus profondément canaliculées et par ses 
tours plus étagés : cette variété paraît être localisée à Hauteville, Chez ces 

deux échantillons, l'ouverture n’est pas encore assez entière pour qu’on puisse 
définitivement aflirmer que ceite espèce (ainsi que M. dialytospira d'Egypte) 
appartient bien au Genre Mesalia, ou à une Section distincte. Pour trancher 

cette question, il faudrait observer le labre intact, vérifier s’il est sinueux 
comme chez Mesalia, et enfin, si le contour présente la sinuosité versante de 

ce dernier genre. 

PLÉSIOTYPE. PI. XX, fig. 24, Coll. Dumas. — Fresville. 

VARIÉTÉ. PI. XX, fig. 25, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro, Dumas. 

Mesalia Brasili, nov. sp. Pl'XX, fig. 27: 

Taille petite ; forme trapue ; spire turriculée, pointue, à galbe 
conique ; huit à neuf tours plans, imbriqués en avant, dont la 
hauteur est un peu supérieure au tiers de la largeur, séparés par 
des sutures profondément canaliculées, ornés de cinq ou six filets 
très obsolètes sur les premiers tours, plus nombreux et moins 
visibles sur les derniers. Dernier tour grand, égal à la moitié de 
la hauteur totale, à base convexe, sur laquelle l’ornementation 
persiste jusqu’au sommet de l’ouverture. Columelle excavée; 
bord columellaire lisse, non calleux. 

DimENsioNs. Longueur : 9 mill. ; diamètre : 4 mill. 

R. D. On peut confondre cette espèce avec M. vermetina, bien que ses 
sutures soient presque aussi profondément canaliculées, car ses tours sont 

tout à fait plans, tandis que ceux de l’espèce précédente sont légèrement con- 

vexes. En outre, notre nouvelle coquille a une forme plus trapue et plus coni- 

que et des filets spiraux toujours moins nombreux. Si nous la comparons à 

M. Cailliaudi, du Bassin de la Loire-Inférieure, dont elle se rapproche par sa 
forme courte, nous constatons qu’elle en diffère par son ornementation beau- 

coup plus obsolète, par ses tours plus imbriqués, par ses sutures plus profon- 

dément canaliculées, et enfin, par la plus grande hauteur de son dernier tour. 

Type. PI. XX, fig. 27, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Bourdot. 

Mesalia Lennieri, nov. sp. PI. XXI, fig. 2. 

Taille moyenne ; forme assez trapue ; spire allongée, à galbe 
conique ou un peu conoïdal, terminée par une protoconque lisse, 
obtuse, à nucléus en goutte de suif; huit ou neuf tours convexes, 

anguleux vers le tiers inférieur, séparés par des sutures peu pro- 
fondes, ornés de six carènes qui vont en décroissant à partir de 
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l'angle antérieur ; les deux carènes situées au-dessus de cet angle 
sont beaucoup moins saillantes que les quatre autres ; des filets 
très fins ornent tout le reste de la surface, et sont croisés par des 
stries d’accroissement curvilignes peu visibles. Dernier tour très 
grand, supérieur à la moitié de la hauteur totale, à base peu 
convexe, sur laquelle les carènes se transforment en filets et se 
prolongent jusqu’au sommet de l’ouverture. Ouverture ovale ; 
columelle excavée, lisse ; bord columellaire calleux, tordu, limité 

en avant par une carène. 

Dimexsioxs. Longueur : 18 mill.; diamètre : 8 mill. 

R. D. Cette espèce ne peut être assimilée à aucune des formes des Bassins 

de Paris ou de la Loire-Inférieure, à cause de ses tours nettement anguleux. 

Si on la compare à M. fasciata, qui est très variable et qui a parfois un aspect 

bianguleux, on voit qu’elle en diffère par sa plus grande régularité, par ses 

carènes moins saillantes, qui sont toujours supérieures en norubre à celles de 

l’espèce de Lamarck. M. Hamilloni a les tours beaucoup moins convexes, plus 
imbriqués en avant; quant à M. turbinoides qui y ressemble aussi, il n’a jamais 

les tours anguleux. 

Type. PI. XXI, fig. 2, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. 

Mesalia fresvillensis, nov. sp. PI. XXI, fig. 5-6. 

Taille assez grande ; forme turriculée, un peu conoïdale ; spire 
allongée ; dix à douze tours convexes à la partie antérieure, plans 

à la partie postérieure, dont la hauteur est égale à la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures peu profondes, mais subcanali- 
culées ; chaque tour est orné d’environ douze filets croissant 
régulièrement d’avant en arrière, laissant subsister une petite 
bande lisse au-dessus de la suture. Dernier tour grand, inférieur 
à la moitié de la hauteur totale, arrondi à la base qui est ornée 

de filets obsolètes plus espacés que ceux des tours ; columelle 
excavée, lisse ; bord columellaire calleux, bien appliqué sur la 

base et limité par une carène qui s’enfonce à l’intérieur de l’ou- 
verture. 

Dimensions. Longueur : 40 mill.; diamètre : 13 mill. 

R. D. Intermédiaire entre M. solida et M. consobrina du Bassin de Paris, 

notre nouvelle espèce se distingue de M. solida par sa forme un peu plus 
allongée, par ses tours plus nombreux, moins élevés, et par la disposition de 

ses filets spiraux qui sont moins régulièrement espacés que ceux de l’espèce 

parisienne. Elle s'écarte de M. consobrina par sa forme moins élancée, par ses 

tours moins nombreux, plus élevés, plus canaliculés à la suture, et par ses 
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filets plus écartés et, en général, plus nombreux. Ces différences nous parais- 

sent suffisantes pour justifier la séparation en une espèce distincte. 

Tyre. PL. XXI, fig. 5-6, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. 

Mesalia expulsa, nov. sp. PIERCX fip 26. 

Taille moyenne; forme trapue; spire courte, à galbe conique; 
neuf tours plans ou à peine convexes, séparés par des sutures 

assez profondes que surmonte une petite rampe déclive, ornés 
de nombreux filets spiraux qui deviennent de plus en plus serrés 
à mesure qu’ils se rapprochent de la suture supérieure, et com- 
prenant entre eux un filet intermédiaire beaucoup plus fin. Dernier 
tour grand, égal aux deux cinquièmes de la hauteur totale, arrondi 
à la base qui est plane et qui ne porte que quelques filets concen- 
triques, obsolètes et écartés. Ouverture ovale; columelle excavée; 

bord columellaire non calleux, mal délimité, tordu en avant. 

DrMENsioxs. Longueur : 18 mill. ; diamètre : 8 mill. 

R. D. Bien qu’assez voisine de M. solida du Bassin de Paris, cette espèce 
peut cependant s’en distinguer aisément, grâce à sa forme beaucoup plus 

trapue, puisque son diamètre est égal aux quatre neuvièmes de sa hauteur ; 

ses tours sont plans au lieu d’être convexes, et ses filets sont plus nombreux 
et moins régulièrement espacés ; nous retrouvons la même torsion columel- 
laire que chez M. solida, mais le mauvais état de conservation de nos échan- 

tillons ne nous permet pas de comparer les autres caractères de l’ouverture. 

Tyre. Pl. XX, fig. 26, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Mesalia chaussyensis, Cossm. DOUTER S 

VAR. haudintercincta, nov. var. 

OBsErRv. Mesalia chaussyensis a été successivement séparé comme variété de 
M. incerta (Cat. Eoc. II, p. 306), puis rattaché à M. Heberti (App. Il, p. 27). 
Actuellement, après un nouvel examen, il semble que c’est bien une forme 

distincte, qui est représentée dans le Cotentin par une variété dans laquelle on 

ne distingue jamais de filets intermédiaires entre les quatre carènes principales. 

R. D. Bien que nous n’ayons trouvé aucun individu en bon état de conser- 
vation, nous ne pouvons réellement séparer la coquille du Cotentin de l’espèce 

de Chaussy, si ce n’est comme une variété, à cause de l’absence de filets inter- 

calaires : il y a d’ailleurs des échantillons de Chaussy chez lesquels ce filet tend 

à disparaître. M, chaussyensis et sa variété haudintercincta diffèrent de 
M. Heberti par leur taille plus grande, par leurs tours non imbriqués, plans, 

par leurs carènes plus régulièrement espacées. Quant à M. Raincourti, c’est 
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une variété plus étroite de M. Heberti, et ses tours imbriqués sont en outre 
plus convexes. 

Tyre. PI. XXI, fig. 1, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. 

Turritella Vasseuri, Cossm. Pl Gr 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 9, pl. I, fig. 28, et pl. IL, fig. 10. 

R. D. Le bel échantillon de Fresville que nous faisons figurer est identique 
à ceux de la Loire-Inférienre. Cette espèce diffère de T. carinifera, du Bassin 

de Paris, par la régularité des six carènes qui ornent ses tours et qui décrois- 

sent à partir de la carène antérieure, beaucoup plus saillante que les autres; 

des filets très minces couvrent le reste de la surface et sont croisés par des 

plis d’accroissement sinueux et rapprochés. T. Vasseuri ressemble beaucoup à 

T. Lamarcki, mais ses carènes sont plus écartées, et il y en a toujours une de 

moins sur chaque tour. 

PLésiorype. Pl. XX, fig. 1, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, A. Dollfus, Bourdot, Pissarro. 

Turritella altavillensis, nov. sp. PL XX, fig. 6-7. 

Taille grande, {orme étroite, turriculée ; tours nombreux, dont 

la hauteur est égale aux six septièmes de la largeur, à profil 
concave, séparés par des sutures linéaires, accompagnées en 

dessous par une rampe déclive, limitée par une carène saillante et 
antérieure, au-dessous de laquelle les tours deviennent excavés; ils 
sont ornés de sept filets principaux un peu granuleux, inégale- 
ment espacés, entremêlés de filets beaucoup plus fins ; toute la 
surface porte des plis d’accroissement sinueux. 

R. D. On ne peut confondre cette espèce avec T. carinifera ni avec I. 
Vasseuri, car elle s’écarte de la première par son galbe plus étroit, par ses 

tours plus élevés, mieux excavés, par ses filets beaucoup plus fins et répartis 

inégalement ; elle diffère essentiellement de T. Vasseuri par son ornementation 

composée de filets au lieu de carènes, par sa carène antérieure plus imbriquée; 

on ne peut non plus la confondre avec T. imbricataria, auquel Deshayes 

l’avait rapporté sur l’étiquette qui accompagne les échantillons ; car ses tours 

sont plus excavés, non imbriqués, plus élevés et mieux carénés en avant. Tou- 

tefois, nous sommes très surpris de n'avoir trouvé dans aucune collection, 

autre que celle de Deshayes, à l'Ecole des Mines, d’échantillons ou même de 
fragments de cette espèce. Les différences très marquées, que nous venons de 
signaler ne permettent pas de penser que ce soient des individus provenant, par 

erreur, du Bassin de Paris ; leur galbe est évidemment éocénique, et comme 

ils ne proviennent certainement pas de la Loire-Inférieure, nous en concluons 

qu'ils sont vraisemblablement d'Hauteville, comme l’indique l’étiquette. 

Type. PI. XX, fig. 6-7, Coll. de l’Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines, cinq échantillons. 
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Turritella subula, [Desh.] RO etre» 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 302. 

R. D. Nous ne pouvons rapporter qu’à cette espèce un petit échantillon de 

Fresville qui n’est orné que de filets visibles à la loupe et d’un cordonnet 

saillant près de la suture antérieure. Le galbe des tours de spire est à peu 

près plan, tandis que, chez les jeunes individus de T.. ferebellala qu’on trouve 

au Bois-Gouët, il est concavo-convexe, avec des sutures canaliculées. 

PLésioryre. PI. XX, fig. 22, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Bayania lactea, [Lamk.] PL XX VII, fig. 14, et PI. XXII, fig. 9. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 291. 

1900 — Cossm. Loc. cit., p. 13, pl. IL, fig. 8-9. 

Ogs. Espèce très commune dans le Cotentin, mais beaucoup moins ya- 

riable que dans le Bassin de Paris. On la reconnaît aisément à sa forme trapue, 

à ses tours presque plans, se recouvrant parfois, ornés sur les premiers tours 

de 3 ou 4 sillons que traversent de petites côtes axiales, minces et très serrées ; 

cette ornementation disparaît souvent sur les derniers tours qui ne portent 

plus quelques filets obsolètes ; les sillons apparaissent de nouveau sur la base, 

caractère qui nous permet de rapprocher nos échantillons de la variété dolosa 

des environs de Paris. M. Dumas nous a communiqué de Fresville une 

variété de cette espèce que nous faisons figurer à cause de la forme des tours 

qui deviennent anguleux vers leur tiers inférieur ; nous proposons, pour 

cette variété, qui n’est pas une monstruosité, le nom uniangulata. 

PLésiotyre. PI. XX VII, fig. 14, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Var. uniangulata. PI. XXXI, fig. 9, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Plssarro, Brasil, Dumas. — Hauteville, Coll. Bourdot, 

Brasil. 

Bayania substriata, [Desh.] POS ÜEe 23 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 203. 

R. D. L’individu que nous faisons figurer ressemble beaucoup à la figure 
de l’ouvrage de Deshayes, mais moins à l'interprétation qui en a été donnée 

dans le Catalogue de l’Eocène. Cependant, nous n’osons séparer cette coquille 

de B. substriata qui est peu connu et dont le type a dû certainement dévier. 

Les tours de cet échantillon sont convexes, les premiers ornés de cinq rubans 
aplatis dans les sillons séparatifs s’effacent sur les derniers tours. Le galbe est 

beaucoup plus ventru que celui de B. lactea et les tours sont plus étroits, plus 

convexes. D’autre part, B. frumentum est lisse, et B. hordacea à les tours plans, 

le dernier subanguleux à la base. 

PLÉsioryre. PI. XX, fig. 23, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 
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Lacuna bifunis, nov. sp. PI. XXL, fig. 7-8. 

Taille très petite; forme globuleuse, ventrue ; spire courte, à 

galbe conoïdal, terminée par une protoconque obtuse, à nucléus 
aplati; quatre tours très convexes, dont la hauteur est inférieure 
à la moitié de la largeur, séparés par des sutures peu profondes, 
non bordées: surface brillante, ornée de stries excessivement 

fines, visibles avec un très fort grossissement. Dernier tour très 

grand, formant à lui seul presque toute la coquille, ovale, 
arrondi à la base, sur laquelle ces stries persistent, sans toutefois 

devenir plus grosses; région ombilicale largement ouverte, cir- 
conscrite par un gros bourrelet saïllant qui aboutit au contour 
supérieur de l’ouverture; de ce contour supérieur, part une arête 
aiguë qui s'enfonce à l’intérieur de l’ombilic. Ouverture arrondie, 
un peu anguleuse en arrière, à péristome continu; columelle 
lisse, excavée, bord columellaire calleux, mince, ne recouvrant 

pas l’ombilic. 

Drmexsioxs. Longueur : 2 mill. 25 ; diamètre: 2 mill. 

R. D. La seule espèce avec laquelle nous puissions comparer cette petite 
coquille est L. craspedomphalus, du Bartonien des environs de Paris, qui appar- 

tient aussi aux Lacuna 5. s. Cependant, les deux espèces ne peuvent être confon- 

dues, car L. bifunis est bien plus globuleux que la coquille parisienne, et sa 

surface est striée, au lieu d’être lisse ; le bourrelet ombilical est lisse et n’est 

pas limité intérieurement par un sillon; en outre, il y a une seconde carène 

à l’intérieur de l’ombilic; ce caractère fait défaut chez L. craspedomphalus, et 

justifie le nom choisi pour l’espèce du Cotentin. 

Type. PI. XXI, fig. 7-8, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, un échantillon dans chaque collection. 

Littorina tricostalis, [Desh.] PI. XXI, fig. 10. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 259, pl. X, fig. 20. 

R. D. Nous ne voyons aucune différence entre les échantillons de Fresville 

et ceux d’Antilly, dans le Bassin de Paris, avec lesquels nous les avons com- 

parés. C’est une coquille de forme assez trapue, avec des tours convexes, 

ornés de trois cordons principaux, entre lesquels sont intercalés des filets beau- 

coup plus fins; le cordon antérieur est plus saillant que les deux autres. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXI, fig. 10, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Brasil, Dumas. 

Littorina cf. armoricensis, Vass. PlXX IN Ge 0; 

1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 19, pl. II, fig. 22-23. 

R. D. L’unique échantillon de petite taille, recueilli à Hauteville, parait 

devoir se rapprocher à L. armoricensis plutôt qu’à L. tricostalis, car sa forme 
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est plus étroite, imbriquée, et son ornementation comprend un cordonnet 

antérieur saillant, formant un angle, et au-dessous de cet angle, de nombreux 

filets fins presque égaux ; c’est une variété que l’on rencontre souvent au Bois- 

Gouët; en tous cas, notre échantillon ne paraît pas être adulte, et il serait 

intéressant d’avoir de meilleurs matériaux pour confirmer définitivement cette 

détermination. 

PLésioryre. PI. XXI, fig. 9, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. — Fresville, Coll. Dumas. 

Littorina mucronata, nov. sp. Pl XD fe r-r2- 

Taille assez petite ; forme globuleuse, mucronée au sommet ; 

spire courte, à galbe extra-conique, à protoconque lisse, de un 

tour et demi; cinq à six tours convexes, dont la hauteur r’atteint 
pas la moitié de la largeur, séparés par des sutures profondes, 

non bordées; ornementation composée de huit larges cordons 
équidistants, séparés par des sillons étroits. Dernier tour très 

grand, à peu près égal aux cinq sixièmes de la hauteur totale, 

caréné ou anguleux à la base, qui est peu convexe, et ornée de 
six larges rubans égaux et équidistants. Ouverture ovale, angu- 

leuse en arrière ; labre mince, oblique, incliné d’avant en arrière; 

columelle excavée en avant, rectiligne en arrière; bord columel- 

laire calleux, large, un peu excavé, recouvrant complètement la 

fente ombilicale. 

DIMENSIONS. — Longueur : 7 mill.; diamètre : 6 mill. 

R. D. Nous ne voyons ni dans le Bassin de Paris, ni dans celui de la Loire- 

Inférieure, aucune coquille que nous puissions assimiler à celle-ci. À cause 

de sa forme trapue et de ses tours sillonnés, on pourrait la rapprocher de L. 

Dumasi, mais cette dernière espèce a une forme ovoïdo-conique, tandis que 

la coquille du Cotentin est globuleuse, mucronée, ornée de cordons saillants 

et réguliers. 

Type. PI. XXI, fig. 11-12, Coll. Cossmann et Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Pissarro, un échantillon dans chacune de 

ces collections. 

Homalaxis bifrons, [Lamk.] PI. XXI, fig. 17. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 256. 

1900 — Cossm. Loc. cit., IT, p. 24, pl. IL, fig. 28-29. 

OBs. On ne trouve jamais d’échantillons eñ bon état de cette espèce si 
commune, mais on les reconnaît aisément à leur forme épaisse, à leur contour 

arrondi, non anguleux, à leur spire ombiliquée presque autant que la base, 

avec des sutures crénelées. 

PLésioryre. PI. XXI, fig. 17, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hayteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Fresville, Coll. Dumas. 
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Homalaxis marginata, |Desh.] PL. XXI, fig. 16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 257. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 25, pl. IL, fig. 12. 

R. D. Encore plus répandue que H. bifrons, cette coquille s’en distingue à 
première vue par sa base plane et par la carène saïllante qui circonscrit la base 

de son dernier tour ; cette espèce est très variable et les crénelures de ses sutu- 

res s'atténuent; souvent même, elles disparaissent complètement chez cer- 

tains individus, la surface des tours est ornée de filets concentriques obsolètes, 

qui font place, sur la base, à des plis d’accroissement fins, serrés et curvilignes. 

PLésioryre. PI. XIX, fig. 16, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Coll. de l’Ecole des Mines. 

-— Fresville, Coll. Cossmann, Dumas. 

Homalaxis serrata, [Desh.] PI. XXI, fig. 16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 256. 

R. D. Les rares individus du Cotentin n’atteignent jamais une aussi grande 

taille que ceux du Bassin de Paris. Ils se distinguent de A. bifrons par leur 

épaisseur un peu moindre, par l'angle obtus qui circonscrit la périphérie du 
dernier tour, et qui est beaucoup moins saillant que la carène de H. marginata, 

par leur ombilic plus largement ouvert, et enfin par les sutures des tours qui 

sont totalement dénuées d’épines ou de barbelures. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXI, fig. 15, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Homalaxis heliçoides, nov. sp. PlEX XI AE, 1-14 

Taille petite ; forme globuleuse ; spire sénestre, saillante ; 

quatre tours convexes, croissant rapidement, séparés par des 
sutures assez profondes, ornés de filets spiraux larges et espacés, 
et de plis d’accroissement sinueux. Dernier tour formant à lui 
seul presque toute la hauteur de la coquille, arrondi à la périphé- 
rie ; base convexe, un peu irrégulière, avec un ombilic étroit. 

Ouverture ovale ; labre très légèrement bordé extérieurement, 
entaillé par une large sinuosité du côté de la spire. 

DimENsIoNs. Diamètre : 4 mill. ; hauteur : 3 mill. 

R. D. La découverte de cette petite coquille est extrêmement intéressante ; 

car, jusqu’à présent, On ne connaissait pas d’Homalaxis véritablement sénestre. 

En effet, H. Deshayesi n’est pas sénestre, et est simplement défoncé, de sorte 

que la face ombilicale parait saillante et la spire ombiliquée. Ici, au contraire, il 

est manifeste que c’est bien le côté de la spire qui fait saillie. Nous n’en con- 

naissons maïheureusement qu’un seul échantillon, et il serait à désirer que 

l'on en découvrit d’autres, afin de savoir si l'espèce est normalement sénestre, 

ou si c’est une déformation accidentelle ; quoiqu'il en soit, on ne peut assimi- 

ler H. heliçoides à aucune des formes déjà existantes ; en effet, Æ. bifrons et 
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H. serrata ont des crénelures sur la suture du dernier tour, Æ. ammonoïdes est 

à peu près dénué de crénelures, et ses tours portent des filets obsolètes comme 
notre nouvelle espèce, mais sa forme est plus aplatie, plus régulière, ses tours 

sont plus nombreux et son ombilic est plus large ; quant à H. marginata, la 

carène de son dernier tour l’écarte complètement de A. heliçoides. 

Tyre. PI. XXI, fig. 13-14, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Pseudomalaxis eurychone, Cossm. PI. XXI, fig. 18-20. 

1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 26, pl. II, fig. 9-10. 

R. D. Cette intéressante coquille, aussi rare dans le Cotentin que cn, le 
Bassin de la Loire-Inférieure, a tout à fait la forme d’un jeune Solarium #n 4 

lum, mais à cet âge, cette dernière espèce a toujours la spire convexe et son 

ornementation est linéaire. Chez P. eurychone, au contraire, la spire est { ane 

ou légèrement excavée, et les sutures sont encadrées de part et d’autre par un 

bourrelet finement perlé, dont les perles ne se correspondent pas; la base est 
circonscrite par une carène très saillante, avec des perles très écartées, l’ombi- 

lic, très large, laisse apercevoir tout l’enroulement interne de la spire; il est 

entouré d’une carène perlée, dont les perles sont plus grosses que celles des 

bourrelets suturaux. 

Type. PI. XXI, fig. 18-20, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, — Hauteville, Coll. Brasil, un échantillon 

dans chacune de ces collections ; Coll. Dumas, trois individus. 

Solarium canaliculatum, Lamk. BEXX I 68.34. 

1838 — Cossm. Cat. Éoc., Il, p. 250. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 30, pl. I, fig. 11. 

Os. L’unique échantillon, en mauvais état, qui nous a été communiqué 

est, en tous points, identique à ceux de Grignon aux environs de Paris. Les 

tours, séparés par des sutures canaliculées, sont ornés de quatre cordonnets 

granuleux dont les deux extrêmes sont les plus gros ; la périphérie du dernier 

tour est cerclée par une carène tranchante; l’ombilic est très large, et laisse aper- 

cevoir tout l’enroulement interne de la spire, il porte sur sa paroi interne 

deux rangées de crénelures. Il est permis de se demander, en présence de cette 

similitude, et en raison de ce que S. canaliculatum n’existe dans aucune autre 

collection du Cotentin, si l'échantillon de l'Ecole des Mines provient bien de 

ce Bassin, et si ce n’est pas plutôt un échantillon égaré du Calcaire grossier 

parisien ; la question est d'autant plus embarrassante que, cette fois, ce n’est 

plus, comme pour Turrilella allavillensis, une série d’échantillons nouveaux, 

provenant de la collection Deshayes, mais un seul individu étiqueté « Coll. de 
Verneuil ». 

PLésioryre. PI. XXI, fig. 34, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l’Ecole des Mines (d’après l'étiquette). 

Solarium Lennieri, nov. sp. PI. XXI, fig. 29-30. 

Taille moyenne; forme discoïdale, aplatie sur la face infé- 
rieure, largement ombiliquée sur la base ; protoconque lisse, de 
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un tour et demi; cinq tours tout à fait plans, séparés par des 
sutures à peine canaliculées, bordées en dessous par un gros 
cordonnet perlé; le reste de la surface est orné de quatre cordons 
granuleux plus fins et presque égaux. Dernier tour formant pres- 

que toute la hauteur de la coquille, portant à la périphérie deux 
carènes tranchantes et crénelées, comprenant entre elles un filet 
granuleux beaucoup plus fin ; base convexe, ornée, jusqu’à l’enton- 
noir ombilical, de cinq cordonnets finement crénelés dont les in- 
tervalles sont traversés par de nombreuses lamelles d’accroissement 
régulières; ombilic large, d’abord évasé, puis à paroi presque 
verticale, circonscrit autour de l’évasement par un cordon gros- 
sièrement perlé, puis par trois cordonnets plus finement créne- 
lés, jusqu’à la paroi interne qui est excavée et axialement plissée. 

DimENsIONs. Diamètre : 6 mill. ; épaisseur : 3 mill. 

R. D. Cette espèce qui appartient au même groupe que S. canaliculatum, 

s’en distingue par la présence de deux carènes périphériques peu tranchantes, 

et surtout par sa spire tout à fait plate. Si on compare S. Lennieri à S. ammo- 

niles du Bassin de Paris, on constate qu’il s’en rapproche par sa forme apla- 

tie et par les deux carènes qui circonscrivent son dernier tour; mais sa base 

est ornée d’une façon toute différente de celle de l’espèce parisienne, dont 

l’ombilic est entouré de deux grosses rangées de perles, avec un cordon gra- 

nuleux intermédiaire. 

Type. Pl. XXI, fig. 29-30, Coll. Cossmann. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann. 

Solarium Lebescontei, Vass. PI. XXI, fig. 37-38. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 29, pl. IL, fig. 19-20. 

R. D. Les échantillons du Cotentin diffèrent un peu de ceux du Bois-Gouêt : 

ainsi, ils portent un cordonnet de moins sur la spire et sur la base ; néan- 

moins, nous ne croyons pas qu'il y ait lieu de les en séparer. 

Tvre. PL. XXI, fig. 37-38, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 
Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines ; Coll. Dumas. — Fresville, 

Coll. Brasil, Dumas. 

Solarium Goossensi, Moriet. PI. XXI, fig. 27-28. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 252, pl. X, fig. 38-30. 

R. D. On trouve plus fréquemment cette espèce dans le Cotentin que dans 
le Bassin de Paris; elle est caractérisée par ses tours ornés de cinq cordons 
dont les deux extrêmes sont très larges et perlés ; la périphérie est cerclée par 

trois carènes, puis ornée de trois cordonnets équidistants, dont les intervalles 

portent de nombreuses lamelles d’accroissement ; l’entonnoir ombilical est 

circonscrit par deux larges bandes rapprochées qui s’enfoncent à l’intérieur de 

l’ombilic étagé ; on ne peut confondre S. Goossensi avec S. plicatum, à cause 
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de la présence de ses trois carènes périphériques, de ses cordons circaombi- 

licaux moins larges et moins rainurés, et de sa spire moins plissée dans le 
sens axial ; si nous le comparons à S. Lebescontei de la Loire-Inférieure, nous 

voyons qu’il en diffère par la plus grande régularité des cordons de sa base et 

par sa spire mieux plissée. 

PLésioryre. PI. XXI, fig. 27-28, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Pissarro. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Solarium Douvillei, nov. sp. PI. XXI, fig. 24-25, 26 et 35-36. 

Taille moyenne; forme élevée, à base un peu convexe; spire 

à galbe conoïdal; protoconque lisse, à nucléus large et aplati; 
cinq tours plans, séparés par des sutures larges, profondément 
canaliculées, bordées en dessous par une large bande sur laquelle 
les accroissements découpent des crénelures allongées et obliques, 
et en dessus, par un cordon perlé plus saillant que les deux filets 
granuleux intermédiaires ; sur le dernier tour, ces filets deviennent 

plus nombreux, et comprennent entre eux des filets beaucoup 
plus fins; toute la surface est traversée par des plis d’accroisse- 
ment obliques. Dernier tour grand, égal à environ la moitié de la 
hauteur totale, muni à sa périphérie d’une carène tranchante, 

séparée du dernier cordon par une rampe excavée au fond de 
laquelle les plis d’accroissement forment de petites lamelles 

obliques ; base légèrement bombée, ornée, à partir de la carène, 

de six cordons, les trois premiers étroits et granuleux, les trois 
suivants se transformant en larges bandes portant des crénelures 
allongées et obliques; ombilic peu largement ouvert, égal au 
quart du diamètre de la coquille, portant sur sa paroi interne 
deux cordons crénelés. Ouverture subquadrangulaire. 

DiIMENSIONS. Diamètre : 8 mill. ; hauteur : 5 mill. 

R. D. Cette nouvelle coquille est évidemment très voisine de S. Lebesconte, 

mais elle atteint une bien plus grande épaisseur que cette espèce; en outre, 

son ombilic est plus étroit, son diamètre ne dépassant le quart de celui de la 

coquille ; sa base est plus aplatie, et enfin, entre les deux cordons extrêmes 

des tours de spire, il n’y a que deux filets granuleux. 

Tyre. PI. XXI, fig. 24-25, Coll. Brasil. — Fresville. 

PLésioryre. PI. XXI, fig. 26 et 35-36, Coll. de l'Ecole des Mines. — 
Hauteville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, unique, — Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines. 

Solarium plesiomorphum, nov. sp. Pl XXI fe. 31-33. 

Taille petite ; forme aplatie sur la face inférieure, largement 
ombiliquée sur la base; protoconque lisse, à nucléus aplati; 
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quatre tours de spire tout à fait plans, séparés par des sutures 
canaliculées, bordées de part et d’autre par un large cordon por- 
tant des crénelures obliques ; entre les cordons extrêmes, on 

compte deux rubans crénelés presque aussi larges que ceux-ci; au 
fond de la rainure suturale, on distingue un mince filet perlé. 
Dernier tour formant toute la hauteur de la coquille, muni à sa 
périphérie de deux carènes lisses non tranchantes; base convexe, 

ornée de sept filets granuleux qui s’élargissent jusqu’au cin- 
quième ; le sixième est mince et plus profondément enfoncé que 
les autres ; enfin, le septième qui circonscrit l’ombilic est large 
et porte des crénelures allongées; ombilic bien ouvert, égal aux 

deux cinquièmes du diamètre total, laissant apercevoir tout l’en- 
roulement interne de la spire, muni sur sa paroi interne de deux 
cordons perlès inégaux. Ouverture arrondie. 

DIMENSsioNs. Diamètre : $ mill. ; hauteur : 2 mill. 
LA 

R. D. Par sa spire plane, cette petite espèce s’écarte complètement de toutes 

celles que nous avons examinées jusqu’à présent, et nous ne retrouvons ce 

caractère que chez S. ammonites des Bassins de Paris et de la Loire-Inférieure ; 

mais ici, l’ornementation de la spire et de la base diffère par sa régularité; le 

sixième cordon, entouré de deux cordons beaucoup plus épais, présente une 

disposition assez peu répandue. Nous nous trouvons donc bien en présence 

d’une forme spéciale à la faune du Cotentin. 

Type. PI. XXI, fig, 31-33, Coll. Pissarro. — Hauteville, commune. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Bourdot, Cossmann. — Fresville, 

Coll. Dumas, Pissarro. 

Solarium Dubusi, nov. sp. PL. XXI, fig. 21-23. 

Taille petite ; forme complètement aplatie sur la face infé- 
rieure, largement ombiliquée sur la base ; protoconque lisse, à 

nucléus aplati ; trois tours de spire, séparés par des sutures ca- 

naliculées, bordées en dessous par un cordon perlé, qu’une étroite 
strie sépare du reste du tour qui est dénué d’ornementation 
spirale ; de chaque perle du cordon granuleux, partent deux 

costules rayonnantes, un peu sinueuses, qui vont aboutir aux 

perles d’un second cordon suprasutural. Dernier tour formant à 
lui seul toute la hauteur de la coquille, circonscrit à sa périphérie 

par deux carènes lisses, à intervalle excavé, portant de nombreuses 
et petites lamelles d’accroissement; base convexe, ornée, commela 

spire, de costules rayonnantes partant du cordon granuleux 
circa-ombilical ; ces costules sont plus sinueuses et mieux bifur- 

quées que celles de la spire ; ombilic très large, muni, sur sa 
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paroi interne, de deux cordons granuleux inégaux. Ouverture 
arrondie. 

DiMENSIONS. Diamètre : 4 mill. ; hauteur : 1 mill. 5. 

R. D. Si nous n'avions eu en mains de nombreux échantillons de cette 

espèce, nous aurions pu croire à une transformation accidentelle de S. plesio- 

morphum. Il suffirait presque, en effet, pour obtenir S. Dubusi, de supprimer 

par l'imagination les sillons spiraux des tours. Nos deux types ont la même 

forme tout à fait plane, des sutures de même largeur, et un ombilic aussi 

ouvert. Cependant, on peut constater que, même en supposant cette trans- 
formation possible, on ne reconstituerait pas exactement S. plesiomorphum, 

car les granulations de ses cordons ne se correspondent pas rigoureusement, : 

et noùs n’aurions pas les costules rayonnantes de l’autre espèce. Nous sommes 

donc réellement en présence d’une espèce distincte. 

Type. PI. XXI, fig. 21-23, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, répandue. 

Paryphostoma minus, [Desh.] PL XXI, fig. 3. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 247. 

Os. On reconnaît facilement cette petite coquille commune, grâce à 

sa forme allongée, à ses tours peu convexes, non étagés, à ses sept sillons un 

peu imbriqués, à son ouverture calleuse, canaliculée en arrière ; les tours 

portent de petits plis d’accroissement, visibles seulement sur quelques échan- 

tillons. [1 y a identité absolue entre les individus de Fresville et ceux du 
Lutétien de Grignon, dans les environs de Paris. 

PLÉsioType. PI. XXI, fig. 3, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. de l'Ecole des Mines, Coll. Brasil. 

Paryphostoma turricula, |Brug.] PLAN, fat. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 247. 

1900 — Cossm. Loc. cit., IL, p: 31, pl. LI, fig. 13 et 18. 

R. D. Beaucoup moins répandue que la précédente, cette espèce s’en dis- 

tingue, à première vue, par sa taille bien plus grande, et surtout par ses tours 

plans et étagés. En outre, chaque tour porte au plus six sillons, tandis qu’il y 

en a toujours au moins sept chez P. minus ; l'ouverture est un peu calleuse, 

et elle est plus profondément canaliculée à sg partie postérieure. 

PLésioryre. PI. XXI, fig. 4, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. de l'Ecole des 

Mines ; Coll. Bourdot. 

Rissoina clavula, [Desh.] PI. XXII, fig. 1. 

1888 — Cossm. Cat:Eoc., Ill, p 241. 

1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 33, pl. IV, fig. 5-7. 
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Oss. Cette petite coquille, qui est aussi répandue dans le Cotentin que 
dans le Bassin parisien, se reconnaît à sa forme un peu trapue, à ses tours 

convexes, à ses côtes assez épaisses, obliques et écartées, persistant jusqu’à la 

base du dernier tour. où elles s’effacent graduellement ; le labre est presque 

droit, et est bordé d’un épais bourrelet ; le bord columellaire, calleux et 

presque détaché de la base, présente une saillie dentiforme à sa partie infé- 
rieure. 

PLÉSIOTYrE. PI. XXII, fig. 1, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. 

Bourdot, Brasil, Dumas, Miquel, Cossmann. 

Rissoina (Zebinella) corrugata, nov. sb. PL XXII, fig. 14-15. 

Taille assez grande ; forme trapue, conique; protoconque lisse, 
paucispirée, terminée par un nucléus obtus ; huit tours très con- 
vexes, dont la hauteur est inférieure à la moitié de la largeur, 

séparés par des sutures profondes, bordées en dessus par un petit 
bourrelet ; les tours sont ornés de costules courbes, saillantes, pres- 

que rugueuses, ne se correspondant pas d’un tour à l’autre, et de 
filets spiraux serrés, inégaux, un peu onduleux. Dernier tour grand, 
oval, égal à la moitié de la hauteur totale, arrondi à la base, sur 

laquelle l’ornementation se prolonge jusqu’à sa partie supérieure. 

Ouverturelarge, avec une étroite gouttière dans l’angle postérieur; 
labre fortement épaissi extérieurement, oblique, incliné en avant; 

columelle un peu excavée à sa partie inférieure, munie d’une 

saillie dentiforme à sa partie supérieure, avant de se rattacher au 
bord libre de l’ouverture ; bord columellaire calleux, un peu dé- 
taché de la base. 

Dimensions. Longueur : 10 mill.; diamètre : 4 mill. 

R. D. On distingue cette espèce de R. cochlearellu, par sa forme beaucoup 

plus trapue, par ses tours plus convexes, par ses côtes rugueuses, et surtout 
par les filets spiraux onduleux qui ornent la surface de ses tours ; chez 

R. cochlearella, ce sont plutôt des stries, et l’ornementation axiale est plus 

importante que l’ornementation spirale, tandis que chez R. corrugata, les filets 

sont presque aussi saillants que les costules axiales. 

Type. PL XXI, fig. 14-15, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Rissoina {Zebinella) constantinensis, nov. sp. 
PI. XXII, fig. 5-6 et 7. 

Taille moyenne ; forme pupoïdale, trapue; spire à galbe extra- 
conique, puis conoïdal, à protoconque lisse, de un tour et demi; 

six tours presque plans, dont la hauteur est un peu supérieure à 
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la moitié de la largeur, séparés par des sutures linéaires surmon- 
técs d’un très petit bourrelet à peine visible, ornés de costules 
axiales très minces, serrées, obliques. Dernier tour très grand, 

oal aux six onzièmes de la hauteur totale, un peu atténué à la égal è de la hauteur total tt à 1 
base qui est presque plane, et sur laquelle les costules persistent q P plane, 
jusqu’à sa partie supérieure. Ouverture large, semicirculaire, di- 

latée en avant, à peine canaliculée en arrière ; columelle recti- 
igne, un peu renflée en avant, à sa; l v ibre de ligne, fl ant, à sa jonction avec le bord libre d 

l'ouverture; labre épaissi extérieurement, fortementincliné d’avant ; P ; 

en arrière ; bord columellaire calleux, détaché de la base. 

Dimensions. Longueur : 11 mill.; diamètre : 15 mill. 

R. D. Par sa forme courte et trapue, notre coquille s’écarte complètement 

des précédentes ; par la finesse de son ornementation, elle pourrait être com- 

parée à R. plicatilis ; mais, outre que cette dernière espèce est plus allongée, 
elle porte des stries spirales qui paraissent faire défaut chez R. constantinensis. 

Les Rissoina du Bassin de la Loire-Inférieure ont toutes une forme beaucoup 

plus allongée. 

Types. PI. XXII, fig. 5-6, Coll. Dumas. — Fresville. = PI. XXII, fig. 7, 

Coll. Bourdot. — Hauteville. 

Loc. Fresville et Hauteville, Coll. Bourdot. 

Rissoina (Zebinella) plicatilis, Desh. PI. XXII, fig. 8-9. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 242. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 34, pl. IV, fig. 13-14. 

R. D. Nos rares échantillons du Cotentin sont identiques à ceux du Bois- 

Gouët, ou du moins à la variété à côtes minces et serrées ; les costules sont 

beaucoup plus épaisses et plus écartées sur les premiers tours que sur les der- 

niers ; la surface est chargée de stries spirales extrêmement fines qu’on aperçoit 

surtout sur la base, où elles deviennent plus profondes et plus espacées ; la 
base a la périphérie un peu anguleuse, et le labre est moins oblique que celui 

de R. constantinensis. 

PLÉésiotyre. PI. XXII, fig. 8-9, Coll. de l’École des Mines. — Hauteville. 

Loc, Hauteville, Coll. de l’Ecole des Mines. — Fresville, Coll. Pissarro. 

Rissoina (Zebinella) discreta, Desh. PI, XXII, fig. 12-13. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 242. 

R. D. Cette espèce se distingue de R. plicatilis par sa forme plus élancée, 

avec des tours plus convexes et des sutures moins profondes, et par son orne- 

mentation, dont les costules axiales, épaisses et écartées sur les premiers tours, 

s’atténuent au point de disparaître presque complètement sur les derniers, où 

les filets spiraux sont alors très apparents ; le labre est très sinueux, et souvent 

une varice lui fait suite sur l’avant-dernier tour. 
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PLÉsioryrE. PI. XXII, fig. 12-13, Coll. Pissärro. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdot. — Hauteville, Coll. Bour- 

dot, Brasil, Dumas, Pissarro. 

Rissoina (Zebinella) semistriata, [Lamk.] PI XXI, fig. 11. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 243. 

Os. L’ornementation de cette coquille consiste en costules droites et 

minces sur les premiers tours, s'effaçant un peu sur les derniers où elles sont 

croisées par des stries spirales extrèmement fines, qui donnent à la surface un 
aspect ponctué. De plus, la coquille a un galbe conoïdal, et sa protoconque 

est mamelonnée ; la base est anguleuse à sa périphérie; les sutures sont sur- 

montées d’un petit bourrelet que limite une strie un peu plus profonde que les 

autres ; enfin, le labre est à peine épaissi extérieurement. 

PLÉsIOTYPE. — PI. XXII, fig. 11, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville. Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil, Coss- 

mann, Pissarro. 

Rissoina (Zebinella) lævigatissima, Desh. PI. XXII, fig. 2. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 243. 

1900 — Cossm. Loc. cit., p. 34, pl. IV. fig. 12. 

R. D. On rencontre très fréquemment dans le Cotentin cette petite espèce 

qui se distingue des précédentes par sa surface brillante, complètement dé- 

nuée d’ornementation; les tours sont un peu convexes, surtout en avant; 

l'ouverture présente la même disposition que celle de R. cochlearella, avec un 

labre bordé extérieurement d’un gros bourrelet, et incliné d’avant en arrière. 

PLÉsIoTYPE. PI. XXII, fig. 2, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas, Brasil, Miquel; Coll. de l'Ecole 

des Mines. — Orglandes, Coll. Cossmann. 

Rissoina (Zebinella) cf. polita, [Desh.]| PI. XXII, fig. 10. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 242. 

CBs. L’unique échantillon que nous avons recueilli à Fresville est un peu 
usé, et sa surface est à peu près lisse. On peut cependant y distinguer, avec un 

fort grossissement, de petites costules obliques et serrées sur les premiers 

tours, disparaissant sur les derniers où il n’y a plus que des stries spirales 

d’une extrême finesse; en outre, les tours sont convexes, et les sutures sont 

bordées en haut par un petit bourrelet ; il y a quelques varices sur les tours ; 

ces caractères nous paraissent bien devoir se rapporter à R. polita, mais nous 

attendrons de meilleurs matériaux avant de confirmer cette assimilation. 

Présioryre. PI. XXII, fig. 10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil, 

Dumas, Pissarro. 
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Rissoina (Zebina) fallax, Desh. PL. XXII, fig. 3. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 243. 

R. D. Par sa forme courte et trapue, à galbe conoïdal, cette petite coquille 

s’écarte de R. lævigatissima, et, du reste, elle appartient à une autre Section. 

En tous cas, elle est identique aux échantillons provenant du Bartonien du 

Fayel, aux environs de Paris ; sa surface est lisse et brillante, ses tours plans 

sont séparés par des sutures linéaires, enfin son labre est moins épaissi exté- 

rieurement et est plus incliné que celui de R. levigalissima. 

PLésioryre. PI. XXII, fig. 3, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. 

Pseudotaphrus buccinalis, | Lamk.]| PI. XXII, fig. 4. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., p. 238. 

R. D. On trouve fréquemment à Hauteville des échantillons de cette espèce 

qui s’identifient complètement avec ceux du Lutétien de Grignon. Ils ont une 
forme un peu trapue et des tours convexes, ornés de nombreux filets fins et 

serrés ; le dernier tour est très grand : il est égal aux deux tiers de la hauteur 

totale, ainsi que cela a lieu dans la variété fayellensis que l’on trouve au Fayel, 

dans le Bartonien des environs de Paris. P. buccinalis diffère de P. Bourdoti, de 

la Loire-Inférieure, par sa forme plus trapue, par sa base plus arrondie, et par 

l’absence de rampe au-dessus de la suture. 

Présiorype. PI. XXII, Sg. 4, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. — Fresville. Coll. 

Dumas, Cossmann, Pissarro. 

Rissoia nana, [Lamk.] PI. XXII, fig. 16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 233. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 37, pl. IV, fig. 18-19. 

Os. Aussi variable dans ses proportions que dans son ornementation, 
cette petite coquille est toujours caractérisée par sa forme un peu ventrue, et 

surtout par l'absence totale d’ornementation spirale ; les côtes, plus ou moins 

saillantes et plus ou moins espacées, s’arrêtent brusquement à la périphérie de 

la base qui est lisse. Il ne nous paraît pas possible de séparer les individus du 

Cotentin de ceux des environs de Paris. 

Présioryre. PI. XXII, fig. 16, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. Bourdot, 

Brasil, Dumas, Pissarro. 

Rissoia (Alvania) Dollfusi, nov. sp. PI. XXII, fig. 17-18. 

Taille microscopique ; forme allongée; spire longue, à galbe 
conique; protoconque lisse, obtuse, de un tour et demi; trois 
tours convexes, anguleux vers le tiers inférieur, séparés par des 
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sutures peu profondes, non bordées, ornés de deux filets spiraux 
au-dessus de l’angle, et d’un filet sur la rampe postérieure, et de 
costules axiales, minces, qui s'étendent d’une suture à l’autre. 

Dernier tour grand, un peu supérieur à la moitié de la hauteur 
totale, arrondi à la base, sur laquelle les filets persistent, tandis 

que les côtes s’effacent graduellement. Ouverture circulaire, à 
péristome continu, labre un peu épaissi extérieurement. 

DiMENsioNs. Longueur : 2 mill. ; diamètre : 1 mill. 

R. D. Bien différente de R. nana, cette espèce doit être rangée parmi les 
Alvania, à cause du treillis qui orne ses tours. Elle ne peut être confondue 

avec R. Barreti, dont les tours sont arrondis, avec des côtes axiales beaucoup 

plus obsolètes, et dont l'ouverture est un peu canaliculée dans l'angle posté- 

rieur. D'autre part, elie se distingue de R. Dumasi, du Bois Gouët, qui a une 

ouverture circulaire, par ses tours anguleux, et par la plus grande importance 

de ses cordons spiraux ; chez R. Dumasi, en effet, l’ornementation est surtout 

composée de grosses côtes axiales, écartées, avec quelques minces filets spiraux 

dans leurs intervalles. L'individu d’'Hauteville n’est pas absolument identique 

au type de Fresville ; ses côtes axiales sont plus serrées et plus régulières sur 

la face dorsale du dernier tour. Toutefois, eu égard à l’état de conservation de 

ces coquilles, nous considérons la seconde comme une simple variété de la 

première. 

Type. PI. XXII, fig. 17, Coll. Cossmann. — Orglandes. 

Var. PI. XXII, fig. 18, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Orglandes, Coll. Cossmann. — Hauteville, Coll. Pissarro. 

Nystia polita, [Edw.] PI. XXII, fig. 28. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc. II, p. 262, pl. VIII, fig. 35-37. 

1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 40, pl. IV, fig. 27-28. 

R. D. De même que dans la Loire-Inférieure, cette coquille est variable dans 

le Cotentin : toutefois, elle est caractérisée par sa forme globuleuse et conoï- 

dale, par son ouverture assez petite, dont le péristome est épais, mais non 

bordé par une varice; la figure d’Edwards est très claire à cet égard, et les 

échantillons de Neauphlette, dans le Bassin de Paris sont identiques ; c’est 

donc bien à cette forme qu’il faut appliquer le nom polita, tandis que la co- 

quille à labre variqueux, qu’on ne recueille que dans le Cotentin, comme on 
le verra ci-après, doit former une espèce nouvelle et très distincte. 

PLésioTyre. PI. XXII, fig. 28, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. Coss- 

mann. 

Nystia microstoma, | Desh.] PI. XXII, fig. 20. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 231, pl. VII, fig. 34. 

R. D. Il est extrêmement difficile de séparer cette espèce de la précédente. 

On peut cependant, avec beaucoup d’attention, constater qu’elle a une forme 
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moins globuleuse, plus cylindrique ; le dernier tour est beaucoup plus grand, 

et il est un peu en retrait sur l’avant-dernier; enfin, l'ouverture est plus petite, 

le labre est plus mince et beaucoup plus incliné. 

Présioryre. Pl. XXII, fig. 20, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Nystia cirsochilus, nov. sp. PI. XXII, fig. 24 et 27. 

Taille petite; forme ventrue, conoïdale, subulée, spire lisse, 

tronquée au sommet; quatre tours à peine convexes, dont la 
hauteur dépasse la moitié de la largeur, séparés par des sutures 
linéaires. Dernier tour égal aux deux tiers de la hauteur totale, 
ovale à la base qui est imperforée. Ouverture ovale, située dans 
un plan vertical, munie d’un péristome interne, auquel s’ajoute 
extérieurement une varice épaisse et arrondie, formant un bour- 

relet complètement isolé depuis la suture en arrière jusqu’à la 
base en avant ; bord columellaire calleux, épais, assez large. 

DimENsIONs. Longueur : 5 mill. 5 ; diamètre : 2 mill. 

R. D. Quoique cette coquille ait tout à fait le galbe de N. polita, elle doit 

en être séparée à cause du bourrelet de son labre, qui reproduit exactement la 
disposition de celui de N. Duchasteli, type du Genre Nystia; ce bourrelet fait 

complètement défaut chez N. polita, et est peu apparent chez N. microstoma, 

qui cependant sont classés dans le même Genre, à cause de leur spire tronquée. 

Type. PI. XXII, fig. 24 et 27, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. & 

Nystia haudinflata, Cossm. PI. XXII, fig. 19. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 41, pl. IV, fig. 29-30. 

R. D. Nous avons beaucoup hésité avant d’assuniler notre unique échantil- 

lon à l’espèce de la Loire-Inférieure, car il est en fort mauvais état. Cependant 
sa forme cylindrique et étroite permet de le distinguer des espèces précédem- 

ment décrites ; le dernier tour n’est pas en retrait sur l’avant-dernier; les 

tours sont convexes, l'ouverture est un peu canaliculée dans l’angle postérieur ; 

le labre est vertical, son contour est épais, mais non bordé à l’extérieur. On 

peut se demander si cette coquille n’est pas un Tyuncatella; en examinant 

l'ouverture, on s’aperçoit immédiatement que cette hypothèse n’est pas admis- 

sible, car les Truncatella ont l’ouverture subcirculaire, moins canaliculée en 

arrière, et munie d’un fort bourrelet extérieur. 

PLésiorType. Pl. XXII, fig. 19, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Pasitheola eulimoides, [Cossm.] PI. XXII, fig. 21-22. 

1888 — Balanocochlis eulimoides, Cossm. Cat. Eoc., III, p. 281, pl. XI, 

fig. 4-5. 
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R. D. Nos échantillons sont mal conservés, mais ils sont comparables à 

ceux des environs de Paris à cause de leur forme courte, de leurs tours à peine 

convexes, séparés par des sutures bien visibles et de leur spire terminée par 

un nucléus obtus, aplati. Cette espèce ne peut être confondue avec P. macera, 

du Bois-Gouët, dont les sutures sont à peine visibles et dont le galbe est plus 
étroit. 

Pcésioryre. PI. XXII, fig. 21-22, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, très rare. 

Lapparentia angustivoluta, nov. sp. PI. XXII, fig. 25-26. 

Taille petite; forme conique; six ou sept tours très étroits, 

plans, séparés par des sutures profondes, subcanaliculées ; avant- 
dernier tour un peu plus saillant que le dernier qui est subangu- 
leux à la base ; celle-ci est étroitement perforée au centre. Ou- 
verture très petite, obliquement inclinée ; bord columellaire lais- 
sant apercevoir la fente ombilicalé ; quant aux plis columellaires, 
nous n'avons pas voulu sacrifier nos échantillons pour chercher 
à les distinguer, la forme extérieure permettant de les déterminer 
génériquement avec assez de certitude. 

Dimensions. Hauteur : 3 mill. ; diamètre : 1 mill. 5. 

R. D. Cette espèce se distingue, à première vue, de L. irregularis par ses 

tours plus nombreux, plus étroits, plus plans ; l’avant-dernier est bien moins 

globuleux par rapport au dernier. Si on la compare à L. Fischeri, on voit 

qu’elle s’en écarte encore davantage par le nombre et la faible hauteur de ses 
tours, par son dernier tour subanguleux, beaucoup moins élevé et par son 

ouverture plus petite. 

PLésioryre. Pl. XXII, fig. 25-26, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Assiminea conica, [C. Prévost] PI. XXII, fig. 23. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 209. 

R. D. On reconnait cette petite coquille à sa forme trapue, conoïdale, à la 

grandeur de son dernier tour, qui, mesuré de face, atteint presque les quatre 
cinquièmes de la hauteur totale et qui est subanguleux à la périphérie ; l’ou- 

verture est un peu anguleuse en arrière, son péristome est large; le labre est 

épaissi extérieurement ; elle s’écarte de À. distinguenda, de la Loire-Inférieure, 

par sa forme plus courte, par la brièveté de sa spire, par la plus grande largeur 

de son péristome, et enfin par l’occlusion de sa fente ombilicale. 

PLésioryre. Pl. XXII, fig. 23, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc, Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. Miquel. 
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Dissostoma mumia, [Lamk.] Pl: XXII, fig. 29. 

1888 — Cyclostoma mumia, Cossm. Cat. Eoc., III, p. 206. 

1900 — Dissostoma mumia, Cossm. Loc. cit., II, p. 44, PI. IV, fig. 33-34. 

R. D. On ne rencontre jamais d’échantillons intacts de cette espèce, mais 
on reconnait facilement les fragments, à cause de leurs tours convexes, ornés 

de filets réguliers assez saillants, et de leur dernier tour large, anguleux à la 

base qui est plane et un peu plus finement ornée que le restant de la surface ; 

l'ouverture est mutilée sur tous les individus que nous avons pu examiner. 

PLÉsIOTyrE. PI. XXII, fig. 29, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Pissarro. 

Hipponyx Bourdoti, nov. sp. PI. XXII, fig. 22-23. 

Taille petite, forme irrégulière, capuloïde ; sommet rejeté au 

delà du contour postérieur, terminé par une protoconque lisse, 
de un tour et demi, fortement déviée à gauche ; ornementation 

composée de côtes minces, écartées, un peu sinueuses, atteignant 

le bord antérieur, et de filets très fins, au nombre de quatre ou 

cinq entre les côtes principales; ces côtes sont traversées par des 
rides d’accroissement sublamelleuses. Peritrème ovale, non 

épaissi; impressions musculaires peu visibles. 

DIMENSIONS. Grand diamètre : 9 mill., diamètre transversal : ÿ mill. 5 ; hau- 

teur 6 mill. 

R. D. Par sa forme capuloïde, cette coquille se rapproche de Æ. cornucopie, 

mais sa hauteur est bien moindre et son sommet est rejeté beaucoup plus en 

arrière du contour postérieur qui n’est pas épaissi; l’ornementation est plus 
régulière et comporte des côtes principales plus saillantes avec des filets inter- 

médiaires plus fins que ceux de A. cornucopiæ ; aussi nous ne pensons pas que 

ce soit un échantillon déformé de l'espèce si connue et si commune. 

Type. PI. XXIII, fig. 22-23, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. 

Hipponyx granifer, nov. sp. PI. XXIIL, fig. 19-21. 

Taille moyenne; forme capuloïde, élevée ; sommet surplom- 

bant un peu le contour postérieur, non dévié; ornementation 
composée de grosses côtes rapprochées, striées longitudinalement 
et chargées de granulations imbriquées ; dans les intervalles des 
côtes principales, il y a trois ou quatre côtes beaucoup plus fines 
et également granuleuses ; péritrème ovale, presque circulaire, 
un peu épaissi et caréné à sa partie postérieure. 

DIMENSsIONs. Diamètre : 7 mill. ; hauteur : 10 mill. 
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R. D. Cette élégante coquille rappelle beaucoup, par sa forme élevée, 
H. cornucopiz ; elle s’en rapproche encore par son contour postérieur, qui bien 

que n'étant pas échancré, est un peu épaissi comme celui de cette espèce; mais 

son ornementation est complètement différente : au lieu des côtes obsolètes et 

des filets minces de H. cornucopiæ, la surface de H. granifer est chargée de 

côtes granuleuses tout à fait caractéristiques, qui ne se retrouvent chez aucun 

autre Hipponyx des bassins de Paris ou de la Loire-inférieure, saufchez A. alti- 
costa, qui est très déprimé. 

Type. PI. XXII, fig. 19-21, Coll. Bourdot, — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Hipponyx dilatatus, Lamk. PI. XXII, fig. 30-31 et pl. XXXIL, fig. 5. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 199. 

1900 — Cossm. Loc. cit., II, p. 45, pl. V, fig. 4-5. 

R. D. Les coquilles du Genre Hipponyx sont très variables, à cause de leur 

mode de fixation sur les corps étrangers, et il est assez difficile de les séparer 

lorsqu’elles n’ont pas atteint leur complet développement. En particulier, pour 

distinguer H. dilatatus de H. cornucopiæ, il faut constater que sa forme est 

beaucoup plus surbaissée, et que son ouverture est à peu près circulaire, 

dénuée de sinuosité à sa partie postérieure ; quant à l’ornementation, elle est 

identique chez les deux espèces, maïs celle-ci atteint une taille bien plus grande. 

PLésiorype. PI. XXII, fig. 30-31, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Grand individu, PI. XXXII, fig. 5, Coll. de l'Ecole des Mines. — Haute- 

ville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines, Coll. Dumas. 

Hipponyx tuba, Desh. PI. XXII, fig. 3. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 199. 

R. D. C'est bien à A. tuba et non à H. spirirostris, ainsi que nous l’avions 

d’abord pensé, qu’il faut rapporter les échantillons d'Hauteville ; ils se recon- 

naissent à leur forme allongée, et à leur sommet enroulé et rejeté à gauche ; 

la protoconque a les tours détachés ; la surface est ornée de fines côtes régu- 
lières, coupées par des lamelles d’accroissement ; ces lamelles sont très serrées 

et forment un élégant feston à la partie postérieure de la coquille, au-dessous 

du sommet. 

Présioryre. PI. XXII, fig. 3, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Hipponyx spirirostris, [Lamk.] PI. XXII, fig. 15-16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 199. 
1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 46, pl. V. fig. 2-3. 

R. D. Les différences sont légères entre cette espèce, qui est rare dans le 

Cotentin, et H. tuba, et c’est surtout par l’ornementation qu’on peut l’en 
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séparer. Contrairement à ce qui a lieu chez les individus du Bassin de Paris, 
les costules sont excessivement fines et serrées, mais les lamelles d’accroisse- 

ment sont beaucoup plus saillantes et plus rapprochées que celles de H. tuba, 

ce qui donne à la surface un aspect plus étagé, mais moins grossier ; le sommet 

est aussi déroulé que celui de l’espèce précédente. 

PLésioTyre. PI. XXII, fig. 15-16, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil. 

Hipponyx comptus, Desh. PI. XXIIL, fig. 7-9 et 11-12. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 129. 

R. D. Tant que cette coquille n’est pas adulte, elle a encore la forme d’H. 
cornucopiæ, tandis que lorsqu'elle a atteint son complet développement, elle 
est patelliforme ; il est vrai que nous avons un autre individu d’Hauteville 

répondant à ce caractère, mais il est assez mal conservé, et cette détermination 

est assez douteuse. Quoi qu’il en soit, cette coquille est ornée de filets non 
granuleux très réguliers, coupés concentriquement par les accroissements ; le 

sommet se termine par une protoconque lisse contournée et fortement rejetée 

sur la gauche; ce sommet lisse ne permet pas de confondre H. complus avec 

un Capulus, dont le sommet est toujours strié. 

PLÉsioryre. Pl. XXIII, fig. 8-9 et 11-12, Coll. Dumas. — Fresville, et 

PI. XXIIL, fig. 7, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Miquel. — Fresville, Coll. Dumas. 

Hipponyx elegans, Desh. PI. XXII, fig, 32-33. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 200. 

R. D. Il n’est pas aisé de séparer cette espèce de H. sublamellosus ou de 

H. comptus adulte ; cependant, elle est plus élevée que le premier, dénuée des 

lamelles qui le caractérisent, et ornée de côtes plus saillantes, plus articulées 

que le second ; sa forme est très irrégulière; entre les côtes principales, on 

distingue généralement deux ou trois côtes plus petites. 

Présioryre. PI. XXII, fig. 32-33, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Hipponyx Brasili, nov. sp. PI. XXII, fig. 34-36. 

Taille moyenne ; forme aplatie, irrégulière ; sommet obtus, à 

protoconque saillante, situë presque au centre de la coquille; 
ornementation composée de côtes rayonnantes très saillantes, 

espacées, comprenant entre elles des costules nombreuses et très 
fines ; des lamelles d’accroissement concentriques, assez rappro- 
chées, forment de grosses tubulures sur les côtes principales; 
peritrême à peu près circulaire, un peu aplati à sa partie posté- 
rieure ; impression musculaire peu profonde, s’arrêtant à la moitié 
de la hauteur. 
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DiIMENSIONS. Diamètre : 22 mill. ; hauteur : 8 mill. 

R. D. Il est impossible de rapprocher cette espèce d’aucune des précédentes ; 

son sommet subcentral, sa forme déprimée, ses côtés élevées, entre lesquelles 
il y a de nombreuses stries rayonnantes, lui donnent un aspect particulier, 

assez semblable à celui d’Æ. alticosta, maïs elle est encore plus surbaissée, et 

son sommet n’est pas excentré comme celui de cette dernière espèce ; enfin 

ses côtes rayonnantes sont beaucoup plus nombreuses. 

Type. PI. XXIL fig. 34-36, Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, unique. 

Hipponyx opercularis, [Desh.] PI. XXII, fig. 39. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 201. 

R. D. Nous ne pouvons séparer de l’espèce parisienne un petit échantillon 

un peu usé, provenant d'Hauteville, aplati comme elle, à sommet enroulé et 
lisse situé tout à fait vers le bord postérieur, et orné de fines stries rayon- 
nantes. À l’intérieur, le bord postérieur est garni d’une petite côte concen- 

trique ressemblant à celle de Plesiothyreus, maïs non crénelée comme chez ce 

dernier. L’impression musculaire se termine par des branches courtes et bien 

marquées. 

PLÉésioryre. PI. XXII, fig. 39, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Hipponyx sublamellosus, Desh. PI. XXIIL, fig. 1. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 199. 

1900 — Cossm, Loc. cit, II, p. 46, pl. V, fig. 6. 

R. D. La forme des ÆHipponyx est trop variable pour qu’on puisse tirer une 
indication utile de l’apparence déprimée de notre échantillon d’Hauteville. 

Mais il ressemble complètement par son ornementation à la figure du second 

ouvrage de Deshayes; entre les côtes rayonnantes principales sont des cos- 

tules beaucoup plus fines, qui festonnent délicatement les lamelles rudimen- 

taires. Le sommet est généralement très excentré. Cette espèce diffère d’H. 

comptus par ses côtes plus inégales et par ses lamelles plus marquées. 

PLésioryre. PI. XXIII, fig. 1, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Pissarro. 

À 
Hipponyx alticosta, Cossm. PI. XXII, fig. 37-38. 

1893 — Cossm. Cat. Eoc., App. I, p. 7, fig. 7. 

R. D. Les rares fragments de cette espèce correspondent très exactement à 

la figure et à la description données dans l’Appendice no 1 du Catalogue ; 

leurs caractères sont suffisamment nets pour autoriser cette assimilation. La 

forme de la coquille est très surbaissée, comme chez Y. patelloides, et son 

sommet forme une petite coquille embryonnaire à protoconque déviée, ornée 

de grosses côtes rayonnantes ; puis, brusquement, les côtes deviennent bien 
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plus saillantes, minces et tranchantes, chargées d’écailles imbriquées, et elles 

comprennent entre elles des filets beaucoup plus fins; le contour, festonné 

par les côtes, paraît avoir une forme ovale. Nous avions d’abord songé à rap- 

procher cette coquille de H. mirabilis Vasseur ; mais chez ce dernier, les côtes 

s'arrêtent à moitié chemin entre le bouton apical et les bords de la coquille, 

et elles sont subitement remplacées par de fines stries rayonnantes, tandis que 

chez H. alticosta, les côtes principales continuent jusqu’au bord, d’autres 

s’intercalent entre elles, et dans les intervalles, on distingue de très fines cos- 

tules. Les échantillons du Cotentin paraissent avoir les côtes plus articulées 

par des tubulures que les individus typiques de Berville (Coll. Bernay). 

PLésioryre. PI. XXII, fig. 37-38, Coll. Cossmann. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann, — Fresville, Coll. Pissarro. 

Capulus gymanus, nov. sp. PI. XXII, fig. 13-14. 

Taille petite ; forme enroulée, assez élevée ; protoconque lisse, 
de un tour et demi, rejetée sur la gauche; surface lisse, ne por- 
tant que des plis d’accroissement concentriques obsolètes ; péri- 

trème assez irrégulier, quoique ovale-arrondi, mince, un peu 

épaissi sur le bord postérieur. 

Dimensions. Grand diamètre: 10 mill.; diamètre transversal : $ mill. 5 ; 

hauteur : $ mill. 

R. D. Les deux échantillons recueillis à Fresville ont une forme peu régu- 

lière et doivent être classés entre C. onyxoides et C. pachycosmetus du Bassin de 
Paris; ils s’écartent de la première espèce par leur forme moins aplatie, par 

leur sommet non détaché et atteignant le bord postérieur, et enfin par l’ab- 
sence d’ornementation rayonnante ; ils se rapprocheraient plutôt de C. pachy- 

cosmetus, mais ils ne sont pas ombiliqués, et leur spire est moins saïllante ; en 

outre, ils ne portent pas de grosses côtes comme la coquille de Chaumont. 

Tvyre. PI. XXII, fig. 13-14, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. — Hauteville, Coll. Miquel. 

Capulus cf. singularis, | Desh.]| PI. XXII, fig. 17-18. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 194. 

R. D. C’est avec une certaine hésitation que nous assimilons à C. singularis 
trois petits fragments un peu frustes provenant d'Hauteville ; cependant, en les 

comparant aux échantillons du Bassin de Paris, on constate la même forme 

enruulée en cor de chasse et la même ornementation, composée de côtes spi- 

rales coupées par des plis d’accroissement ; la disjonction du dernier tour ne 

nous permet pas de supposer que ces fragments appartiennent à une coquille 

d’un autre Genre, et notamment au Genre Vermelus qui n’a pas la même régu- 

larité. On sait que C. singularis présente une sinuosité latérale qui ne paraît 

pas exister chez les échantillons d’Hauteville. 

Présioryre. PI. XXIIL, fig. 17-18, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville. Coll. Pissarro. 
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Calyptræa aperta, [Soland.] PI. XXII, fig. 2. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 197. 
1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 47, pl. V, fig. 9-10. 

Ogs. Aussi variable que dans le Bassin de Paris, cette coquille bien qu’elle 
soit peu répandue dans le Cotentin, se reconnaît facilement à sa forme peu 

élevée, à son sommet un peu latéral, et à sa surface chargée d’épines en géné- 
ral tubuleuses ; nous n’avons pu voir la lame interne sur aucun des échantil- 

lons qui nous ont été communiqués. 

PLÉsiotype. Pl. XXII, fig. 2, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Dumas, Pissarro. 

Calyptræa lamellosa, Desh. PI. XXII, fig, 4-6. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 198. 
1900 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 48, pl. V, fig. 12-13. 

R. D. La forme de cette coquille est toujours beaucoup plus surbaïssée que 
celle de C. aperla, et son sommet est en général un peu plus latéral; au lieu 

des tubulures de C. aperta, la surface ne porte que des lamelles d’accroissement 

festonnées, surtout vers les bords ; la lame interne est assez sinueuse et laisse 

à découvert un ombilic assez large. Certains échantillons sont tout à fait cré- 

pidulitormes, comme celui que nous avons fait figurer. 

PLÉsioryre. Pl. XXII, fig. 4-6, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, très rare. 

Xenophora cumulans, [Brongn.]| PI. XXII, fig. 26. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 192. 

Os. Jusqu'à présent, cette espèce n’est représentée dans le Cotentin que 

par un fragment qui appartenait à un échantillon de grande taille; mais on 

peut voir sur la base la callosité épaisse qui recouvre l’ombilic, et les plis d’ac- 
croissement curvilignes serrés que traversent des rides obliques inégales. Ces 

différents caractères nous autorisent à aflirmer l’exactitude de notre détermi- 

nation. Nous avons aussi à signaler un autre fragment dont la base est défon- 
cée, de sorte qu’on ne peut savoir à quelle espèce il appartient. Nous le si- 

gnalons provisoirement, et nous en faisons figurer la face supérieure. 

PLésioryre. — PI. XXII, fig. 26, Coll. Dumas. — Fresville. 

Xenophora, :p. PI. XXIIL, fig. 10. 

Oss. Nous ne pouvons réellement pas mettre un nom spécifique sur l’échan- 

tillon que nous ne faisons figurer qu’à titre d’indication : c'est évidemment 
une autre espèce que la précédente, mais il faut attendre de meilleurs maté- 

riaux pour le distinguer définitivement. 

Tyre PROVISOIRE. PI. XXII, fig. 10, Fresville, 
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Cymenorytis fragilis, [Lamk.]| PI. XXV, fig. 6. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 189, pl. XI, fig. 35. 

R. D. L’échantillon que nous faisons figurer est identique à ceux de Mou- 

chy, auxquels nous l’avons comparé. Sa forme est assez trapue, et ses tours 

convexes sont ornés de minces costules sinueuses et serrées que traversent des 
stries spirales obsolètes, visibles surtout sur le dernier tour; on ne peut con- 

fondre cette coquille avec C. proxima, du Bois-Gouët, car sa forme est un peu 

moins allongée, et ses plis axiaux sont aussi visibles vers les sutures que sur 

le milieu des tours, à l’inverse de ce qui a lieu chez C. proxima. 

PLÉésioTyre. PI. XXV, fig. 6, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, unique. — Hauteville, Coll. Pissarro, uni- 

que. 

Ampullina sigaretina, [Lamk.] PI. XXII, fig. 25. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 174. 

1902 — Cossm. Lec. cit, Il, p, 59, pl. VI, fig. 9. 

R. D. Les rares échantillons du Cotentin atteignent une bien plus grande 
taille que ceux de la Loire-[nférieure ; ils sont identiques à ceux de Parnes, 
aux environs de Paris, et se reconnaissent à leur ouverture largement dilatée, 

surtout en avant, et à leur ombilic complétement clos ; la spire est accompa- 

gnée d’un large méplat et est un peu canaliculée. On ne peut, d’ailleurs, les con- 

fondre avec À. Berthelini, qui a l'ouverture encore plus dilatée, avec un galbe 

plus étroit et une spire plus pointue, tandis que son ombilic est moins com- 

plètement recouvert par le bord columellaire. C’est donc bien l’espèce de La- 

marck que l’on trouve dans le Cotentin. 

PrésiotTyre. PI. XXII, fig. 25, Coll: Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. 

Ampullina patula, [Lamk.| PI, XXIV, fig. 9. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 174. 

R. D. L’ombilic de cette grosse coquille est toujours très largement ouvert, 
et son ouverture est un peu moins dilatée que celle de À. sigaretine ; sa spire 

est assez saillante et est simplement accompagnée d’un méplat peu distinct qui 

n’a aucun rapport avec la spire canaliculée de l’autre espèce. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXIV, fig. 9, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Cossmann, Pissaro. 

Ampullina mutabilis, [Soland.] PI. XXIV, fig. 3° 

1766 — Helix mutabilis Sol., p. 28, fig. 59. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 58, pl. VI, fig. 10-11. 

R. D. C’est avec raison que Solander avait séparé cette coquille, et c'est à 

tort que d’Orbigny l’avait réunie dans son Prodrome à 4. acuta et A. Willemeti. 
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A la vérité, elle est assez voisine de À. palula, mais elle présente des diffé- 

rences assez constantes pour justifier cette séparation. D’abord elle est d’une 

taille bien inférieure, et son ombilic est moins ouvert ; son limbe est plus 

étroit, et son ouverture est un peu moins dilatée en avant ; enfin, ses tours 

sont accompagnés d’un méplat canaliculé, tandis que ceux de À. palula ne 
portent qu’une faible dépression peu visible. Toutefois, en comparant attenti- 
vement les échantillons du Cotentin à ceux de Barton, nous constatons que 

leur spire est toujours plus élevée, de sorte que l'ouverture n’atteint pas les 

quatre cinquièmes de la hauteur totale, tandis qu’elle les dépasse chez les indi- 

vidus d'Angleterre ; d’autre part, les individus du Ruel ont plutôt, à cause de 

la largeur de leur ombilic, de l’aflinité avec 4. patula, sauf leurs sutures. Il 

résulte de cette comparaison que les échantillons de Barton, du Ruel et du 

Cotentin appartiennent bien à la même espèce, mais qu’on pourrait à la rigueur, 

distinguer deux variétés à côté du type, qui est localisé à Barton: var. patu- 

loides, dans le Bassin de Paris ; var. occidentalis dans la Loire-inférieure et dans 

le Cotentin. 

PLÉsIOTYrE. PI. XXIV, fig. 3, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Cossmann. 

Ampullina parisiensis [d'Orb.] PI. XXIV, fig. 2. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 175. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 57, pl. VI, fig. 7-8. 

Ons. Cette coquille, très commune dans le Cotentin, y est aussi variable 

que dans le Bassin de Paris, et se reconnait toujours sans difficulté, grâce à sa 

suture qu'accompagne un méplat plus ou moins anguleux, sur lequel on peut 

apercevoir quelques filets spiraux quand la surface n’est pas trop usée, ce qui 

est presque toujours le cas; le contour du dernier tour est un peu subangu- 

leux à la base ; l’ombilic n’est jamais entièrement clos ; il en sort un limbe 

caréné qui va rejoindre le bord supérieur de l’ouverture. 

Présioryre. Pl. XXIV, fig. 2, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. Cossmann. 

Ampullina Edwardsi, [Desh.] PI. XXIV, fig. 1 et 4. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 176. 

R. D. Par sa forme ovale et allongée, cette espèce se distingue facilement de 

À. parisiensis ; ses sutures sont accompagnées d'une rampe déclive qui ne res- 

semble pas au méplat anguleux de l’autre espèce ; l’ombilic n’est pas entière- 
ment clos et le limbe est difficile à apercevoir; enfin, l'ouverture est plus 

petite que celle de A. parisiensis, et le labre est moins oblique. Elle est très 

abondante dans le Cotentin. 

PLésioryre. PI. XXIV, fig. 1 et 4, Coll. Pissaro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil, Cossmann. 
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Ampullina rustica, |[Desh.] PL: XXIV, fig. 6-7. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 177. 

R. D. L’échantillon que nous figurons ressemble non seulement aux figures 
16 et 17 de la planche 72 de l’ouvrage de Deshayes, mais surtout aux échan- 

tillons que nous possédons de Vaudancourt. On distingue cette espèce d’A. 

grossa par sa spire bien plus déviée, par ses tours plus arrondis, par son ombi- 

lic plus clos. Si on la compare à À. Newtoni, on remarque immédiatement 
qu'elle n’a pas les sutures canaliculées, ni le dernier tour orné de la même 
manière ; il est vrai que la disparition presque complète du limbe ombilical 

pourrait la faire confondre avec les Crommium, mais la forme évasée du con- 

tour antérieur de l'ouverture la rattache bien aux véritables Ampullina : en 

l’examinant attentivement, on retrouve encore la trace rudimentaire d’un 

limbe caréné qui s’en détache, s’applique sur la base, et se perd bientôt vers 

la fente ombilicale. 

PLésioryre. Pl. XXIV, fig. 6-7, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Ampullina pachymorpha, nov. sp. PI. XXIIL, fig. 27-28. 

Taille très grande; forme globuleuse; spire assez saillante, 
terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi, à nuc- 
léus aplati; six tours convexes, séparés par des sutures profondes 
qu’accompagne un méplat non anguleux, qui s’atténue sur le 
dernier tour; toute la surface est vaguement ornée de filets 
spiraux visibles surtout près des sutures, et de plis d’accroisse- 
ment sinueux, assez épais. Dernier tour très grand, égal aux 
quatre cinquième de la hauteur totale, à base convexe; ombilic 
assez large, à limbe indécis, remplacé par des plis d’accroisse- 
ment fasciculés. Ouverture grande, dilatée en avant, anguleuse 
en arrière; columelle un peu bombée à sa partie postérieure ; 
labre droit, très oblique; bord columellaire large, calleux, bien 

appliqué sur la base. 

DiMENSsIONSs. Hauteur : 50 mill. ; diamètre : 42 mill. 

R. D. L’espèce dont notre coquille se rapproche le plus est À. rustica, du 

Bassin de Paris, mais elle en diffère par sa spire bien plus courte, par le mé- 
plat qui accompagne ses sutures, par son ombilic beaucoup plus ouvert, et 

par son labre moins sinueux et plus oblique. Elle s’écarte de À. Edwardsi par 

sa forme plus globuleuse et de À. Newtoni par son ouverture plus dilatée en 

avant, par sa rampe suturale moins arrondie, et par l’absence d’ornementation 

ponctuée. Elle ressemble, à s’y méprendre, aux figures 25 et 26 de la planche 
70 de l’ouvrage de Deshayes, qni représentent À. grossa ; mais si on la com- 
pare aux échantillons de Chéry-Chartreuve qui sont typiques, on trouve que 
les échantillons du Cotentin ont la spire plus étagée, plus pointue au sommet, 
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le dernier tour et l’ouverture plus dilatée ; leur limbe est moins nettement 
limité que chez À. grossa. 

Type. PI. XXIII, fig. 27-28, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Ampullina (Crommium ?} Newtoni, nov. sp. 
PI. XXIV, fig. ro-11. 

Taille grande ; forme globuleuse; spire assez saillante, termi- 
née par une protoconque lisse, de un tour et demi; cinq tours 
convexes, séparés par des sutures canaliculées, accompagnées d’un 
large méplat très arrondi sur le dernier tour ; toute la coquille est 
ornée de sillons spiraux rapprochés et de stries d’accroissement 
sinueuses extrêmement fines, très élégamment ponctuées à leur 
intersection avec les sillons. Dernier tour très grand, égal aux 

six septièmes de la hauteur totale, un peu anguleux à la base qui 

est convexe, et sur laquelle l’ornementation persiste jusqu’au 

bord antérieur de l’ouverture.Ouverture semilunaire, peu dilatée, 

arrondie en avant, anguleuse en arrière ; ombilic assez largement 

ouvert, dont la paroi ne porte aucune trace de limbe; le bord 

est seulement épaissi; columelle rectiligne; labre presque verti- 

cal, se raccordant par une gouttière à l’avant-dernier tour; bord 
columellaire calleux, large, un peu détaché de la base. 

DIMENSIONS. Hauteur : 35 mill. ; diamètre : 28 mill. 

R. D. Cette espèce ressemble à À. ponderosa, mais elle est moins globuleuse 
en arrière; elle a l’ouverture plus courte, plus comprimée sur les flancs que 

les autres Crommium ; sa spire est plus canaliculée aux sutures, moins pointue 

au sommet. Cependant c’est bien un Crommium, car on ne distingue pas de 

limbe, dans le sens strict de ce mot. 

Tvre. PI. XXIV, fig. 10-11, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. Coss- 

mann. 

Ampullina (Crommium) bulbosa, nov. sp. PLXXIV, fig. 5 et 8. 

Taille moyenne ; forme allongée; spire extra-conique, termi- 
née par une protoconque lisse, de un tour et demi, à nucléus en 
goutte de suif; six tours très convexes, séparés par des sutures 
linéaires, que borde un petit bourrelet aplati, surmonté d’une 
rampe excavée ; ils sont ornés de filets spiraux serrés, très fins, 

non ponctués, et de plis d’accroissement sinueux. Dernier tour 
grand, globuleux, égal aux trois quarts de la hauteur totale, 
arrondi à la base qui est lisse et imperforée. Ouverture semi- 
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lunaire un peu dilatée en avant, anguleuse en arriére ; columelle 

rectiligne, un peu bombée en arrière ; labre mince, oblique ; 2 
bord columellaire large, épais, calleux, recouvrant complètement 
la fente ombilicale qui est dénuée de limbe. 

DimEexsions. Longueur : 22 mill. ; diamètre : 15 mill. 

R. D. Il n’est pas possible de confondre cette espèce avec À. acuminata, 

bien qu’elle ait le même galbe et les mêmes proportions. Les tours de spire 

sont tout à fait difiérents : au lieu d’être accompagnés d’un méplat canaliculé, 

ils sont simplement un peu excavés à leur partie inférieure, leur convexité est 

plus prononcée en avant, mais moins en arrière où ils sont excavés avant de 

former un bourrelet aux sutures qui sont plus superficielles ; sur la surface de 

la coquille, les stries serrées remplacent les rangées écartées de cicatricules de 

Pautre espèce. C’est plutôt près d’A. acuta, qui est probablement un Crom- 
mium, qu’il y a lieu de placer cette coquille: elle s’en écarte cependant par 

sa rampe excavée et striée, par l’absence complète de fente ombilicale, par sa 

spire un peu extra-conique, comme celle de À. Willemeti. 

Tyre. PI. XXIV, fig. 5 et 8, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Brasil, Cossmann. 

Ampullospira acuminata, [Lamk.] PI. XXIII, fig. 29. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 179. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 60, pl. VII, fig. 6. 

Os. Les échantillons du Cotentin n’atteignent jamais une aussi grande 
taille que ceux du Bassin de Paris, mais ils sont identiques à ces derniers. Ils 
sont caractérisés par leur ombilic entièrement clos et surtout par la rampe 

arrondie qui accompagne les tours, et qui est mieux visible sur les derniers ; 

la labre est peu oblique, et enfin, on aperçoit très nettement des sillons 

ponctués, surtout à la partie inférieure du dernier tour. 

_Pcésiorype. PI. XXII, fig. 29, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann. — Hauteville, Coll. 

Bourdot, Brasil, Dumas, Miquel, Pissarro. 

Amauropsella spirata, [Lamk.] PI. XXIV, fig. 12. 

1888 — Cossm. Çat. Eoc., III, p. 181. 

Ons. Assez variable dans ses proportions, cette coquille est toujours facile- 

ment reconnaissable à la rampe anguleuse qui accompagne ses sutures et qui 

est mieux marquée, en général, sur les deux ou trois derniers tours ; l’ouver- 

ture est peu dilatée ; l’ombilic est assez bien ouvert; il en sort une petite 

lamelle carénée qui va rejoindre le bord supérieur de la columelle, et qui est 

détachée de la base, tandis que le limbe des Ampullina est appliqué sur la 
base ; c’est à cause de cette différence capitale que les coquilles de ce groupe 

ont été classées dans la section Amauropsella qui ne peut pas se confondre avec 

Ampullospira (= Euspira auct. non Ag.). Dans ces conditions, il paraît légi- 

time de séparer définitivement Amauropsella comme Genre distinct. 
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PLésioryre. Pl. XXIV, fig 12, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Cossmann, Pissarro. 

Gepatia cepacæa, [Lamk.] PI. XXIV, fig. 13. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 168. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 60, pl. VII, fig. 13-14. 

Ogs. Les gros échantillons de Fresville sont toujours en assez mauvais 

état, à cause de leur fragilité; il n’y a cependant aucun doute sur le classe- 

ment de cette espèce, qui est remarquable par l’épaisse callosité qui remplit 

son ombilic ; on voit dans l’angle inférieur de l’ouverture une assez grosse 

carène spirale qui s’enfonce à l’intérieur de la coquille; la spire, conoïdale et 
polygyrée, forme un petit bouton à peine saillant. Pour tous ces motifs, il 

paraît y avoir lieu de séparer définitivement le Genre Cepatia de Nalica ss. ou 

de ses autres Sous-Genres. 

PLÉsioryPE. Pl. XXIV, fig. 13. Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. 

Natica epiglottina, Lamk. PI. XXIV, fig. 17. 

1888 — Cossm., Cat. Eoc., IIL, p. 163. 

Ons. Cette espèce est caractérisée par sa forme globuleuse et par sa spire 

peu saillante, dont les tours sont légèrement convexes en avant et faiblement 

déprimés au-dessus de la suture ; l’ombilic est plus ou moins complètement 

rempli par un gros funicule semicirculaire, placé bien au milieu ; l'ouverture, 

très grande, est assez inclinée ; le bord columellaire est très calleux, surtout 

dans la partie inférieure de l’ouverture où il forme un renflement contigu à 

une étroite gouttière. 

PLÉsIOTYPE. PI. XXIV, fig. 17, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Natica microglossa, Desh. PI. XXIV, fig. 18. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc, III, p. 163. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 61, pl. VI, fig. 2. 

R. D. Ainsi qu’il a été dit dans le Cat. Eoc. du Bassin de Paris, il est assez 

difficile de séparer cette espèce de N. epiglottina, quand elle n’a pas atteint tout 

son développement ; mais, lorsqu’elle est adulte, on constate que sa spire est 

plus courte, moins saillante, de sorte que la forme générale de la coquille est 

moins conoïde et plus globuleuse; ses tours, moins convexes, sont séparés 

par des sutures plus profondes, un peu canaliculées ; l’ombilic est un peu plus 

largement ouvert et le funicule, situé un peu plus haut, est plus petit et plus 

profondément échancré en arrière, de sorte que, bien qu'il soit plus réduit 

que celui de N. epiglottina, ïl paraît cependant se détacher plus distinctement 

de la callosité longitudinale du bord collumellaire. 

PLésioryre. PI. XXIV, fig. 18, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 
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Natica cataglottina, nov. sp. PL. XXIV, fig. 23-24. 

Taille assez grande ; forme conoïdale, évasée; spire courte, 

peu saillante; protoconque planorbulaire ; cinq tours croissant 
rapidement, un peu convexes, séparés par des sutures linéaires. 

Dernier tour formant presque toute la coquille, lisse, brillant, 
arrondi à la base qui est très largement ombiliquée ; cavité om- 
bilicale limitée par un angle obtus, à paroi rainurée et marquée 
de quelques filets spiraux; funicule formé par un enroulement 

spiral d’une partie de la région inféricure du bord columellaire. 
Ouverture grande, semilunaire, à contour émoussé ; labre oblique, 
rectiligne, sauf en arrière où il se recourbe avant d’aboutir nor- 
malement à la suture ; columelle légèrement bombée au milieu ; 

bord columellaire trés épais, formant une callosité postérieure, 
qui limite la gouttière de l’angle inférieur de l’ouverture, arrondi 
et saillant au milieu, vers le point ou aboutit la face du funicule 

sortant de la cavité ombilicale. 

Dimensions. Hauteur : 22 mill. ; diamètre : 18 mill. 

R. D. Cette rare coquille ne peut être confondue avec aucune de celles que 

nous venons de décrire ; sa forme conoïdale rappelle celle de N. epiglottina, 

de même que sa spire globuleuse, mais les caractères de l'ouverture sont tout 

à fait différents ; l’ombilic est bien plus large et est orné à l’intérieur de gros 

filets concentriques ; le funicule est moins distinct et paraît être une simple 

expansion du bord columellaire. Nous l’avions d’abord confondue avec N. ste- 
noglossa, mais après un nouvel examen, nous avons constaté que son funicule 
versant en arrière de l’ombilic n’a aucun rapport avec le funicule déprimé au 

milieu de l’ombilic de N. stenoglossa, et qu’en outre, sa spire est moins sail- 

lante, plus conoïdale ; enfin, elle atteint une plus grande taille. 

Type. PI. XXIV, fig. 23-24, Coll. Dumas. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Natica epiglottinoides, Desh. PI. XXIV, fig. 14. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 165. 

1902 — Cossm. Loc. cit., p. 63, pl. VII, fig. 18-19. 

R. D. On différencie très facilement N. epiglottinoides des espèces précé- 
dentes à cause de sa spire saillante, à tours très convexes, qu’accompagne 

souvent un petit méplat, ou même une rampe excavée, au-dessous de la su- 

ture; le principal caractère de cette coquille est la sinuosité que décrit le bord 
columellaire au-dessous du funicule, formant ainsi une échancrure qui n’est 

bien visible que quand le bord columellaire est intact ; l’ombilic est moins 

ouvert que celui de N. microglossa et le funicule est assez large. 

PLÉsIOTyPE. PI. XXIV, fig. 14, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. 



112 SOCIÈTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

Natica perforata, Desh. PI. XXIV, fig. 16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., LIL, p. 165. : 

1902 — Cossm. Loc. cit, II, p. 63, pl. VII, fig. 10-11. 

Var. occidentalis, C. P. 

OgsErv. Dans le Cotentin, de même qu’au Bois-Gouët, l’espèce du Bassin 
de Paris est représentée par une variété qui ne se distingue de la forme typique 

que par sa callosité un peu plus étalée, non découpée au milieu par un funi- 

cule rudimentaire, tandis que la côte antérieure qui s'enfonce dans l’ombilic 

est plus nettement limitée ; c’est une différence trop légère pour qu'il yait lieu 

de créer une espèce distincte, surtout si on tient compte de ce que tous les 

autres caractères sont identiques, et particulièrement la saillie de la spire, à 

tours arrondis. 

TYPE DE LA VARIÉTÉ PI. XXIV, fig. 16, Coll, Dumas. — Fresville. 

Loc. Hauteville, Fresville, Coll, Dumas. 

Natica Noæ, d’Orb. PL'XXV, fg 1. 

1883. — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 164. 

R. D. De même que dans le Bassin de Paris, cette coquille se sépare aisé- 
ment, dans le Cotentin, de N. epiglottina par sa forme plus écrasée, moins 

conoïdale, par son funicule plus médian et mieux limité entre de profondes 

rainures spirales ; la rampe suturale est très oblitérée sur les individus de 
Fresville. 

PLésiorype. PI. XXV, fig. 1-2, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville. Coll. Pissarro. — Hauteville. Coll. Dumas. 

Natica (Naticina) vasta, nov. sp. PI. XXV, fig. 3-5. 

Taille assez grande ; forme globuleuse ; spire courte, non sail- 
lante ; quatre tours à peine convexes, séparés par des sutures 

linéaires, non bordées. Dernier tour très grand, formant à lui seul 
presque toute la coquille, arrondi, perforé d’un très large ombilic 
limité par un angle très net ; ses parois sont verticales, et il laisse 
apercevoir tout l’enroulement interne des tours de spire. Ouver- 

ture semilunaire, très oblique ; labre sinueux, s’attachant presque 
tangentiellement à l’avant dernier tour ; bord columellaire calleux, 
laissant l’ombilic complètement découvert. 

DrmExsioNs. Longueur : 13 mill., diamètre : 13 mill. 

R. D. Cette rare espèce s’écarte des autres Naficina par la largeur excessive 

de son ombilic qui laisse voir tout l’enroulement de la spire ; la carène qui le 
circonscrit a une certaine analogie avec celle de N. abducta, qui est d’une 

époque beaucoup plus ancienne et qui, du reste, a une forme bien différente 
de N. vasta. Nous ne voyons aucun rapport entre notre nouvelle coquille et 
N. labellata, dont le bord columellaire forme une lèvre qui recouvre en partie 
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l’ombilic. D’autre part, nous ne pensons pas qu’elle appartienne à la Section 

Sigarelopsis, qui comprend aussi des coquilles à ombilic très ouvert; car la 

disposition de son bord columellaire est tout à fait différente, et nous n’aper- 

cevons aucune callosité spirale dans l’ouverture. 

Type. PI. XXV, fig. 3-5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, très rare. 

Natica (Naticina) labellata, Lamk. PI. XXIV, fig. 15. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 170. 
1902 -— Cossm. Loc. cit, II, p., pl. VIL fig. 15-16. 

R. D. Les coquilles de cette Section sont caractérisées par la disparition du 
funicule ; le rebord columellaire se renverse alors simplement pour recouvrir 

plus ou moins l’ombilic; la même disposition se constate chez N. synaptoglossa ; 

seulement, comme, au dessous de la lèvre, on distingue dans l’ombilic un 

renflement spiral qui correspond exactement à la lèvre, et qui n’existe pas chez 

N. labellata, il en résulte que ce dernier est bien un Nuficina, tandis que l’autre 

qui a réellement un funicule, est un Nafica s.s. Ea particulier, chez N. la- 

bellata, la lèvre columellaire est assez large et s'étend sur au moins la moitié 

de l’ombilic. Cette espèce est, en outre, caractérisée par sa spire assez saillante, 

avec des tours convexes, séparés par des sutures profondes qu’accompagne une 

petite rampe avec un faible bourrelet ; l'ouverture est très inclinée et le bord 

columellaire ne forme pas de grosse callosité à sa partie inférieure, de sorte 

que l’ouverture ne comporte pas de gouttière. 

PLésioryre. PI. XXIV, fig. 15, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville. Coll. Dumas, Bourdot, très rare. 

Natica (Amauropsina) arenularia, Vass. PI. XXIV, fig. 19-20. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 166, pl. VIL fig. 34-35. 

1902 — Cossm. Loc. cit, II, p. 65, pl. VII, fig. 7-0. 

R. D. Cette espèce, qui n’est représentée jusqu’à présent, dans le Bassin de 

Paris, que par deux individus, est l’une des plus répandues de la Loire-Infé- 

rieure et du Cotentin; elle appartient au même groupe que N. canaliculata, 

mais elle s’en distingue par la plus grande longueur de sa spire qui n’est pas 
canaliculée ; l'ombilic, plus largement ouvert, estlimité par un petit sillon qui 

disparaît souvent ; le labre est très incliné ; enfin, toute la surface porte des 

filets spiraux peu réguliers et des plis d’accroissement très fins. 

Pzésiotyre. Pl. XXIV, fig. 19-20, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. — Hauteville, 

Coll. Dumas, Miquel, 

Natica (Amauropsina) Boutillieri, Cossm. P1. XXIV, fig. 21-22. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 166, pl. VIL, fig. 1-2. 

R. D. Il est très intéressant de retrouver dans le Cotentin cette rare espèce 

parisienne ; l'échantillon de Fresville est identique à celui de la tranchée de 
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Villiers (Coll. Cossmann) : peut-être semble-t-il avoir la spire un peu plus 

courte, mais cela tient probablement à ce qu’il est d’une petite taille. Son 

ombilic présente bien la double carène caractéristique d’Amauropsina ; la lèvre 

columellaire, réfléchie vers cet ombilic, est très faiblement échancrée. Sur toute 

la surface du dernier tour, on aperçoit des rangées de cicatricules, comme 
l'indique la diagnose originale de l'espèce. 

PLésioryre. Pl. XXIV, fig. 21-22, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Adeorbis similis, |[Desh.] PI. XXIV, fig. 25-27. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III. p. 159. 

1902 — Cossm. Loc. cit., p. 69, pl. VII, fig. 26-28. 

Os. La forme générale de cette espèce est assez aplatie ; les carènes qui 

couvrent sa surface sont très régulières et tendent seulement à s'écarter un 

peu plus sur la périphérie de la base; la spire est peu saillante et les tours 

deviennent légèrement canaliculés près de la suture; cette coquille présente 

des variations assez nombreuses, mais nous ne pouvons distinguer plusieurs 

espèces parmi les échantillons que nous avons examinés. 

PLÉsioType. PI. XXIV, fig. 25-27, Coll. Pissarro. Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. — Fresville, Coll. 

Bourdot, Pissarro. 

Adeorbis namnetensis, Cossm. PI. XXIV, fig. 2 bis-3 bis. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 70, pl. VII, fig. 20-22. 

R. D. Le petit échantillon d'Hauteville, que nous rapportons à l’espèce du 
Bois-Gouët, paraît bien en être le jeune âge : sa forme un peu épaisse par rap- 

port au diamètre, sa base aplatie et lisse, carénée à la périphérie, tandis que 

la spire et le dernier tour sont sillonnés très régulièrement rappellent bien les 

caractères d’A. namnelensis ; toutefois, l’ombilic paraît un peu plus resserré 

que chez les échantillons de la Loire-Inférieure, mais il est possible que cette 

différence soit due à la petite taille de notre unique individu. 

PLÉSIOTYPE. PI. X XIV, fig. 2 bis-3 bis, Coll, Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Adeorbis infundibulum, #ov. sp. PL. XX V, fig. 9-11. 

Taille assez petite : forme discoïdale ; spire à peine saillante, à 
nucléus lisse, polygyré ; cinq tours convexes, anguleux, séparés 

par des sutures linéaires que borde une rampe déclive et lisse 
au-dessous de l’angle ; au-dessus de cet angle, on compte cinq 
fines carènes spirales (y compris celle de l’angle), à peu près équi- 
distantes. Dernier tour embrassant toute la coquille, orné comme 
les précédents, mais avec des filets intercalaires, qui finissent par 
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égaler les carènes principales ; quille périphérique bicarénée, avec 
cinq ou six filets très fins entre les carènes périphériques. Base plane 
entre la carène périphérique supérieure et deux cordons circa- 
ombilicaux, avec de fins filets dans l'intervalle ; ombilic vaste et 

infundibuliforme, à parois obliquement déclives et garnies de 
filets spiraux très serrés. Ouverture circulaire, subpentagonale, 
reposant sur l’avant-dernier tour par l’intermédiaire d’un bord 
un peu calleux et étalé. 

DImMENsIONs. Grand diamètre : $ mill.; épaisseur : 2 mill. 

R. D. Par sa base, cette espèce se rapproche un peu d’A. nammnetensis, mais 

elle s’en écarte par sa spire dont les tours sont anguleux et demi-lisses, au 

lieu d’être régulièrement couverts de cordons spiraux ; d’ailleurs, l’ombilic est 

beaucoup plus évasé que celui de l'espèce de la Loire-Inférieure, et il est cir- 
conscrit par deux cordons très nets, à partir desquels la paroi est taillée en 
biseau, tandis que chez À. namnetensis, la transition entre la base et la paroi 

ombilicale est plus arrondie, plus graduelle. A. infundibulum rappelle aussi 

A. exacuus de Claiborne, et ne s’en écarte que par les détails de sa base. 

Tvyre. PI. XXV, fig. 9-11, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Hauteville, Coll. Pissarro. 

Adeorbis cf. bicarinatus, [Lamk.] PI. XXIV, fig. 28-29. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IT, p. 159. 
1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 69, pl. VII, fig. 31-32. 

R. D. Nous n’osons pas séparer d'A. bicarinatus deux petits échantillons 

d’Hauteville, bien qu'ils paraissent entièrement lisses ; mais comme ils sont 

de taille très petite, et probablement usés, il se peut que les cordons qui ca- 
ractérisent l'espèce parisienne, ainsi que les échantillons de la Loire-Inférieure, 

aient accidentellement été oblitérés. A part cette différence, le galbe uniangu- 

leux de la périphérie, la spire sans saillie, l’ombilic évasé et arrondi à sa 

jonction avec la base, présentent complètement l'aspect de la coquille de La- 

marck. C’est pourquoi nous la rapportons provisoirement à celle-ci. 

PLÉsIOTYPE. PI. XXIV, fig. 28-29, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, deux échantillons. 

Scala (Crisposcala) Pissarroi, de Boury. PI. XXV, fig. 12-13. 

1902 — Cossm. Loc. cit, Il, p. 73, pl. IX, fig. 25. 

R. D. Les très rares échantillons provenant de Fresville sont à peu près 
identiques à ceux du Bois-Gouët ; leur forme trapue rappelle celle de S. pere- 

legans, mais les filets spiraux sont beaucoup plus fins. Ils s’écartent de S. alfa- 

villensis, qui a également une forme trapue, par l'absence de varices et de 

fente ombilicale. 

PLésioryre. PI. XX V, fig. 12-12, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, de Boury, très rare. 
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Scala (Crisposcala) altavillensis, de Boury mss. 
PL XXIV, fig. 16-18. 

Taille petite ; forme trapue ; spire assez courte, à galbe coni- 
nique ; sept ou huit tours convexes, disjoints, ornés de nom- 

breuses côtes et de varices axiales, anguleuses en arrière, où 
elles sont auriculées avant de se replier vers la suture ; dans les 

intervalles des côtes, on distingue des filets spiraux excessivement 
fins et serrés. Dernier tour à peu près égal à la hauteur de la spire, 

arrondi à la base, sur laquelle convergent les côtes jusqu’au bour- 
relet saillant et fraisé juxtaposé à la fente ombilicale. 

Ouverture circulaire, à péristome interne continu, bordé à 

l'extérieur par un bourrelet arrondi, qui est interrompu en avant, 
du côté droit, par l’auricule correspondant au bourrelet basal. 

DIMENSIONS : Hauteur : 9 mill. ; diamètre : 15 mill. 

R. D. C’est de S. aizyensis, de l’Yprésien de Cuise, que cette espèce se rap- 

proche le plus; elle en diffère toutefois parce que ses lames se recouvrent 

moins et parce que ses varices sont plus saillantes. Quant à S. mediana, du 

Bois-Gouët, il s’écarte de l’espèce du Cotentin par sa forme bien plus allongée, 

par l'absence presque complète de perforation ombilicale, et par ses cordons 

spiraux bien plus gros et plus espacés. 

Type. Pl. XXIV, fig. 16-18, Coll. de Boury. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de Boury, Bourdot, Brasil, Dumas. 

Scala (Crisposcala) collaborata, de Boury. 
PI. XXXII, fig. 12-13. 

Taille petite ; forme turriculée, à forme allongée, galbe coni- 
que ; six à huit tours très convexes, disjoints, dont la hauteur est 

égale à environ la moitié de la largeur, séparés par des sutures 

trés profondes ; ornés de lamelles axiales, obliques, serrées, très 

fortement reployées sur elles-mêmes, et de très fines stries spi- 
rales gravées dans le test ; en outre, on constate la présence d’une 
varice sur chaque tour. Dernier tour grand, arrondi. Ouverture 
mutilée. 

DimExsions. Longueur, 7 mill. ; diamètre, 3 mill. 

R. D. Cette espèce se rapproche de S. altavillensis par la forme de ses 
lames fortement reployées sur elles-mêmes, mais cependant plus serrées; elle 
s’en distingue au contraire par ses sutures extrêmement obliques, par sa forme 

étroite et élancée. Ce dernier caractère, ainsi que l’obliquité des sutures et la 
disjonction des tours, la rapproche beaucoup de S. plesiomorpha : mais ce der- 

nier en diflère par ses lames à peine replies. Nous n’avons pas hésité à dé- 
crire cette espèce, bien que nous n’en n’ayons encore vu que des exemplaires 

incomplets, parce qu’elle a un aspect franchement différent de celles que nous 
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connaissons déjà. Le nom que nous lui avons choisi, d’accord avec M. de Boury, 

rappelle notre collaboration avec lui pour la séparation de la nouvelle espèce. 

Type. PI. XXXII, fig. 12-13, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de Boury, Dumas, Cossmann, Pissarro. 

Scala (Crisposcala) plesiomorpha, de Boury. PI XXV, fig. 14. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 126, pl. V, fig. II. 

R. D. L’échantillon de Fresville, bien qu’en assez mauvais état, est identi- 

que au type de Vaudancourt dans le Bassin de Paris ; il est plus allongé que 
S. altavillensis, et s’en distingue, en outre, par ses tours beaucoup plus dis- 

joints, orné; de lamelles plus minces, moins obliques et beaucoup moins 

réfléchies, simplement arquées, avec des auricules moins saillants, et même 

très atténués à leur partie postérieure; les varices sont moins larges, et sont 
simplement formées par l’épaississement de quelques côtes ; l’ouverture mu- 

tilée ne nous permet pas de vérifier si l'individu du Cotentin en possède bien 
tous les caractères ; mais on y distingue cependant le gros bourrelet qui cir- 

conscrit une fente ombilicale très large. Peut-être l’ornementation spirale est- 
elle un peu moins accusée que chez S. altavillensis. 

PLésiorype. PI. XX V, fig. 14, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville. Coll. Bourdot. 

Scala (Crisposcala) fresvillensis, de Boury "ss. 
OO EEE 

Taille un peu au-dessous de la moyenne ; forme assez élancée ; 
spire turriculée, à galbe conique; sept à huit tours convexes, 

dont la hauteur dépasse la moitié de la largeur, séparés par de 

profondes sutures, ornés de côtes axiales, un peu écartées, peu 
proéminentes, à peine obliques, faiblement arquées et non re- 
ployées en arrière, fréquemment remplacées par de larges varices 

aplaties qui dépassent un peu la suture et débordent un peu sur 
le tour précédent; ornementation spirale composée de très fines 
stries dans les intervalles des côtes. Dernier tour au plus égal aux 
deux cinquièmes de la hauteur totale, portant seize côtes et quatre 
varices, arrondi à la base, sur laquelle se prolonge l’ornementa- 

tion de la spire jusqu’au bourrelet aplati, peu foliacé, qui est à 
peu près contigu au péristome. Ouverture petite, circulaire, à 

péristome presque vertical, bordé sur tout le pourtour, presque 
pas auriculé. 

Dimensions. Longueur : 13 mill. ; diamètre : 6 mill. 

R. D. Cette rare espèce a quelque analogie avec S. Godini, du Bassin de 
Paris, mais ce dernier est plus ventru et présente une fente ombilicale plus 

largement ouverte. S. mediana, du Bois-Gouët, en est très voisin par sa forme 
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générale, bien qu'il soit moins ventru; mais son ornementation spirale est 

tout à fait différente, plus grossière, alternée. S. fresvillensis s’écarte de S. pe- 

relegans par ses stries plus serrées, par ses lamelles moins saillantes, par ses 

grosses varices aplaties, et par son bourrelet plus épais. Si on compare cette 

espèce à S. altavillensis, qui s’en rapproche par ses varices, on trouve que ses 

sutures sont moins profondes, que la forme générale est plus élancée; d’ail- 

leurs, autant qu’on peut en juger sur des individus roulés, ses lamelles sont 

moins élevées, moins réfléchies ; enfin, bien que le bourrelet basal soit aussi 

développé que chez l’espèce d'Hauteville, il est ici plus serré contre l’ouver- 
ture, et il ne laisse presque pas apercevoir de fente ombilicale. 

Tyre. PI. XX V, fig. 21, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. 

Scala (Crisposcala) junctilamella, de Boury. 
PI. XX V, fig. 19-20. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 127, pl. V, fig. 13. 

OsErv. La forme anguleuse des tours et la soudure complète des lamelles 

sur leur partie antérieure nous avaient laissé croire que nous avions affaire à 

une espèce nouvelle, que nous avions nommée S. semitecta et que nous rap- 

prochions de S. junctilamella. M. de Boury nous a fait voir dans sa collection 

toute une série d'échantillons de cette dernière espèce provenant des environs 

de Paris et présentant exactement les mêmes dispositions. Nous n’hésitons 

donc pas à identifier les échantillons des deux Bassins, qui sont en outre ca- 

ractérisées par leur forme légèrement trapue, par leurs tours un peu disjoints 

et par leur ouverture située dans un plan très oblique. 

PLÉsIOTyYPE. Pl. XX V, fig. 19-20, Coll. Cossmann et Coll. Pissarro. — 

Hauteville. 

Loc. Hauteville. Coll. Cossmann, Pissarro. 

Scala (Circuloscala) Lennieri, nov. sp. PI. XXV, fig. 15. 

Taille très petite ; forme trapue ; spire courte, à galbe conique ; 
cinq tours convexes, dont la hauteur égale les trois cinquièmes 
de la largeur, séparés par de profondes sutures ; environ quinze 
côtes axiales, obliques, minces, peu saillantes, non épineuses, ni 

même anguleuses, se reliant en biais d’un tour à l’autre par des- 
sus la suture ; on ne distingue qu’à grand’peine une très fine 
ornementation spirale dans les interstices. Dernier tour un peu 
supérieur à la moitié de la hauteur totale, arrondi, à base médio- 

crement convexe et imperforée, sur la région antérieure de la- 

quelle est un cordon voisin du centre, formé par des renflements 
contigus des côtes. Ouverture petite, ovale, à péristome bordé, 
subanguleux en arrière, à peine auriculé en avant au point de 
jonction du cordon basal. 
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DimENsioNs. Longueur : 4 mill. ; diamètre : 1 mill. 5. 

R. D. Malgré la très petite taille de cet échantillon, qui n’est peut-être pas 
adulte, nous n’avons pas hésité à le décrire, parce qu'il ne peut se rapporter à 

aucune des deux espèces parisiennes du même groupe : S. Rogeri est plus 

élancé et a les côtes épineuses, moins nombreuses ; quant à S. brevicula, qui 

a presque le même galbe, ses côtes sont plus écartées, un peu anguleuses, non 

continues d’un tour à l’autre, et son cordon basal est plus écarté du centre. 

Tyre. PI. XX V, fig. 15, Coll. Pissarro, — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Dentiscala applanata, nov. sp. PI. XX V, fig. 7-8. 

Taille au-dessous de la moyenne ; forme étroite, subulée; spire 
assez longue, à galbe conique ; huit à neuf tours plans, dont la 
hauteur égale les trois cinquièmes de la largeur, séparés par des 

sutures profondes et crénelées ; dix à douze côtes axiales, droites, 

arrondies, peu saillantes, à peu près égales à leurs interstices, 

terminées en arrière par un renflement subépineux qui produit 
les crénelures suturales ; le reste de la surface paraît entièrement 
lisse. Dernier tour égal environ au tiers de la hauteur totale, 

arqué à la périphérie de la base, sur laquelle cessent les côtes, 
et qui porte un gros cordon concentrique, séparé du péristome 
par une excavation imperforée. Ouverture petite, circulaire, à 
péristome composé de deux couches : l’interne mince et un peu 

saillante, l’externe largement bordée, avec un faible auricule pos- 

térieur, et un léger renflement antérieur, au point où aboutit le 
cordon. 

Dimensions. Longueur : 6 mill. $ ; diamètre : 2 mill. 5. 

R. D. Cette espèce est très voisine de S. marginostoma Baudon ; toutefois, 

elle s’en distingue par le profil beaucoup plus aplati de ses tours de spire, ce 

qui donne à ses côtes axiales un aspect plus rectiligne, moins incurvé ; le der- 

nier tour et l’ouverture sont plus grands ; enfin, le péristome est dédoublé en 

deux anneaux moins inégaux que chez S. marginostoma, dont le bourrelet exté- 

rieur est trois fois plus large que l’intérieur. 

Type. PI. XX V, fig. 7-8, Coll. Pissarro, Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Acrilla constantinensis, nov. sp. Pl. XXV, fig, 24-25. 

Taille au-dessous de la moyenne ; forme étroite ; spire allon- 
gée, à galbe conique ; douze ou treize tours convexes, dont la 

hauteur égale les trois cinquièmes de la largeur, séparés par des 
sutures peu profondes que borde en dessus une étroite rampe 
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déclive; côtes axiales, un peu obliques, assez minces parfois, mais 

rarement subvariqueuses et aplaties, à peine antécurrentes à la 

suture ; sept cordons spiraux, plus larges que leurs interstices, 
sur la région convexe de chaque tour, au-dessous de l’angle limi- 
tant la rampe sur laquelle il y a de nombreux cordonnets beau- 
coup plus fins et plus serrés. Dernier tour égal au quart de la 
longueur totale, subanguleux à la périphérie du disque basal, qui 
est un peu excavé, imperforé, élégamment trcillissé. Ouverture 

subcirculaire, à péristome peu épaissi, un peu anguleux à la 
jonction de la columelle qui est calleuse, médiocrement excavée. 

Dimensions. Longueur : 16 mill. ; diamètre : 4 mill. 

R. D. Cette espèce ressemble beaucoup à 4. Dubuissoni, et nous l’avions 

d’abord confondue avec elle ; M. de Boury nous a, toutefois, conseillé de l'en 

séparer parce que sa forme est sensiblement plus étroite et que ses tours sont 

plus élevés ; en outre et surtout, ses lamelles sont plus écartées, parfois plus 

variqueuses, et ses cordons spiraux sont beaucoup moins nombreux et plus 

larges. Elle s’écarte de À. angusta par son ornementation dont les cordons 

sont distribués avec beaucoup moins de régularité. 

Tvyre. PI. XX V, fig. 24-25, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Cossmann, Dumas. 

Canaliscala dictyella, Cossm. PL XX VI, fig. 15. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. , pl. VIII, fig. 17-18. 

R. D. Cette espèce se distingue aisément de C. heteromorpha par son orne- 
mentation dans laquelle trois cordons spiraux produisent un treillis avec des 

crénelures à l’intersection des côtes axiales ; il y a toutefois des échantillons 

plus frustes, qu’on pourrait croire dépourvus de ces cordons spiraux ; mais on 

les sépare toujours de l’espèce parisienne par leur galbe beaucoup plus trapu 

et par leur bourrelet supra sutural. 

Ainsi qu’il a été dit, à propos de la description de cette espèce, dans le T. II 

des « Mollusques éoc. de la Loire-Inférieure », il n’est rien moins que prouvé 

que Canaliscala appartienne réellement à la Famille Scalide, malgré l’existence 
d’un disque basal bien limité et rayonné ; certains Pofamides s’en rapprochent 

beaucoup quand ils n’ont pas l’ouverture intacte. Pour se faire une opinion 

définitive, il faudrait qu’on pût étudier l'embryon de Canaliscala ; malheureuse- 

ment, le sommet des échantillons est invariablement mutilé. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 15, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Pissarro, Dumas. 

Tenuiscala (Cerithiscala) primula, [Desh.] PI. XXXII, fig. 8. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 148. 

R. D. L’échantillon microscopique que nous a communiqué M. Bourdot 
est assez incomplet, mais sa forme un peu trapue ne nous permet pas de le 
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confondre avec T. Munieri qui est plus allongé ; son ornementation est assez 

grossière et se compose de quatre filets spiraux que traversent des côtes axiales 

obliques. Notre échantillon est, du reste, identique à ceux de Mouchy aux 

environs de Paris. 

PLÉsioType. PI. XX XII, fig. 8, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, unique. 

Tenuiscala (Cerithiscala) mesomorpha, de Boury. 
PINS Ég 22. 

1902 — Cossm. Loc. cit, II, p. 79, pl. VIII, fig. 19. 

R. D. Cette élégante petite coquille, aussi rare dans le Cotentin que dans 

la Loire-Inférieure, se distingue de T°. primula par sa forme bien plus allongée, 

par ses cordons spiraux plus nombreux et plus fins, par son disque basal 
moins large. Les échantillons du Cotentin paraissent avoir un cordon spiral de 

plus que ceux du Bois-Gouëêt, mais tous les autres caractères étant identiques, 

cette différence nous paraît trop légère pour justifier la création d’une espèce 

distincte. 

PLÉsioryre. PI. XXV, fig. 22, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. — Fresville, Coll. Bourdot. 

Acirsa (Acirsella) inermis, [Desh.] PI. XXV, fig. 30. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 152. 

R. D. Notre unique échantillon de Fresville ressemble complètement à 

ceux du Bassin de Paris, à cause de ses fines stries spirales, et de ses tours 

plus convexes en avant qu’en arrière, complètement dépourvus de côtes 

axiales. À. hybrida, du Bois-Gouët, a la forme moins étroite, la spire moins 

allongée, les stries plus écartées. Cet individu de Fresville a l’ouverture 
intacte, régulièrement ovale, anguleuse en arrière ; le labre un peu épaissi et 

oblique, légèrement incurvé, non sinueux, maïs antécurrent vers la suture. 

Présioryre. PI. XXV, fig. 30, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Acirsa (Acirsella) erasa, [Desh.] PI. XXV, fig. 31. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 153. 

R. D. À peu près identique aux échantillons de Mouchy, l'individu du 

Cotentin possède des côtes obsolètes, effacées avant d’atteindre la suture infé- 
rieure, interrompues ça et là par de larges varices aplaties, et croisées par de 
fins cordonnets spiraux, qu’on aperçoit surtout dans leurs interstices. Cette 

ornementation et la convexité antérieure des tours légèrement excavés en 

arrière, distinguent suffisamment cette espèce de À. inermis. 

Tyre. PI. XXV, fig. 31, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 
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Aclis (Graphis) Bouryi, Cossm. PI. XXV, fig. 23. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IIT, p. 155, pl. VI, fig. 27. 

R. D. C’est bien à cette espèce parisienne qu’il y a lieu de rapporter les 

échantillons d’Hauteville moins coniques et plus allongés que 4. Dumasi, 

avec des côtes moins saillantes ; le disque basal est bien visible et la proto- 

conque, conservée sur l’un de ces individus, est paucispirée, papilleuse ; mais 

les tours suivants ne paraissent pas sillonnés comme ceux de l’échantillon-type 
du Bassin de Paris. 

Type. PI. XXV, fig. 23, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro. 

Aclis (Graphis) prælonga, nov. sp. PI. XXV, fig. 26-28. 

Taille microscopique ; forme cylindrique, aciculée ; spire très 
allongée, dont on ne connaît pas le sommet ; tours nombreux, 

convexes, dont la hauteur atteint les trois quarts de la largeur, 

séparés par des sutures profondes, non canaliculées ; ornemen- 

tation composée de fines costules axiales, très rapprochées, peu 
saillantes, un peu sinueuses, surtout en arrière où elles sont an- 
técurrentes vers la suture, et d’imperceptibles sillons spiraux. Der- 
nier tour court, limité à la périphérie de la base par un angle net 

qui circonscrit un disque excavé, imperforé, à peu près lisse. 

Ouverture très petite, circulaire, à péristome mince ; columelle 
arquée. 

DimExsioNs. Longueur probable : 7 mill. ; diamètre : o mill. 75. 

R. D. Cette curieuse petite coquille s’écarte des précédentes par la finesse 

de ses côtes, par ses tours médiocrement convexes, dépourvus de gradins à la 

suture, par son ouverture extrêmement petite. 

Tyre. PI. XXV, fig. 26-28, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Havteville, Coll. Brasil, Pissarro. 

Aclis (Graphis) constantinensis, de Boury in coll. 
PI. XXXIL, fig. 2. 

Taille microscopique ; forme aciculée ; spire assez longue, à 

galbe conique ; environ six tours dont la hauteur est un peu su- 
périeure à la moitié de la largeur, très légèrement convexes, 
séparés par des sutures profondes, obliques, ornés de trois carènes 
spirales sur les premiers, puis de lamelles unies, pincées, très 
écartées, obliques, peu sinueuses, et de stries spirales obsolètes. 
Dernier tour peu élevé, limité à la base par un disque à partir 
duquel les côtes cessent. Ouverture ovale, à péristome discon- 
tinu ; columelle verticale. 
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Dimensions. Longueur : 1 mill. 75 ; diamètre : o mill. 5. 

R. D. Cette petite coquille a une certaine analogie avec À. minutissima, car 

ses premiers tours sont également ornés de carènes spirales saillantes, qui font 

places à des lamelles écartées ; mais l’espèce du Cotentin s’en distingue par ses 
tours moins convexes, non disjoints, par ses lamelles plus saillantes. Nous 

croyons donc que, malgré la rareté de cette coquille, la séparation de M. de 

Boury est suffisamment justifiée. 

Tyre. PI. XXXII, fig. 2, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Aclis (Graphis) dialytospira, de Boury in coll. PI. XXII, fig. 1. 

Taille microscopique; forme un peu trapue ; spire peu longue, 

à galbe conoïdal ; tours nombreux, peu convexes, dont la hau- 

teur est un peu supérieure à la moitié de la largeur ; séparés par 

des sutures très profondes, canaliculées, ornés de fines côtes 
axiales, très nombreuses et serrées, verticales et non sinueuses, et 

de stries spirales extrêmement fines et visibles seulement avec un 
très fort grossissement. Dernier tour élevé, arrondi à la base, 

limité par un disque peu distinct sur lequel les côtes se prolongent. 
Ouverture ovale, à péristome un peu anguleux à sa partie anté- 

rieure ; columelle verticale. 

DimExsioNs. Longueur, 1,5 mill. ; diamètre, 0,5 mill. 

R. D. Malgré le très mauvais état de conservation de cet échantillon micros- 

copique, M. de Boury n'a pas hésité à en faire une nouvelle espèce. La forme 

dont il se rapproche le plus est À. gouetensis, de la Loire-Inférieure, mais on 

ne peut confondre À. dialytospira avec elle, à cause de son galbe plus trapu 
et de son profil moins conique. En outre, les lamelles sont verticales et ne sont 

pas sinueuses comme celle de la coquille de Bretagne. 

Type. PI. XXXII, fig. 1, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Eulima turgidula, Desh. PI. XXW, fig. 37. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 116. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 84, pl. IX, fig. 4-5. 

Ons. Cette coquille, tordue sur elle-même, est caractérisée par sa forme 

un peu trapue, avec des tours peu élevés, et par sa base subanguleuse ; le 

labre est sinueux et, dans son prolongement, on distingue plusieurs cicatri- 

cules qui s'étendent presque jusqu’au sommet de la coquille. 

PLÉsIOTYPE. PI. XXV, fig. 37, Coll. Bourdot. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Bourdot, Brasil. 
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Eulima Dubusi, nov. sp. PI. XXV, fig. 41-42. 

Taille petite ; forme trapue; spire longue, tordue sur elle- 
même, à galbe conique, terminée par une protoconque lisse, 
allongée, de deux tours; sept tours étroits, à peine convexes, 

séparés par des sutures bien marquées. Dernier tour grand, un 

peu supérieur aux deux cinquièmes de la hauteur totale, suban- 
guleux à la base qui est convexe. Ouverture ovale, située dans 
un plan vertical; labre à peine sinueux; columelle excavée ; 
bord columellaire calleux, un peu détaché de la base. 

DIMENsIoNs. Longueur : $ mill. ; diamètre : 2 mill. 

R: D. Bien qu’appartenant au même groupe que E. turgidula, cette petite 

espèce ne peut être confondue avec elle, à cause de sa forme plus trapue, plus 

courte, et de son dernier tour encore plus contracté ; l’angle de la base est 

plus arrondi, et les tours plus convexes, sont séparés par des sutures plus 

profondes ; l’ouverture est plus large, et le labre est plus vertical et moins 
sinueux, moins proéminent, surtout en avant. 

Type, PI. XXV, fig. 41-42, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, unique. 

Eulima (Subularia) acumen, Desh. Pl, XXNI, fg#12. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 118, pl. IV, fig. 49. 

Os. L’individu que nous faisons figurer ne nous paraît pas avoir atteint 

son complet développement, car ses tours sont moins nombreux que ceux des 

échantillons de Mouchy; mais cependant, on peut le reconnaître à sa forme 

allongée et à ses tours un peu convexes, surtout à leur partie antérieure; le 

dernier tour, qui est assez grand, n’est jamais anguleux à la base ; l’ouverture, 

courte, ovale, est un peu anguleuse en avant, et le labre décrit une sinuosité 

assez ample, tout à fait caractéristique de cette espèce. 

PLésioTyre. PI. XXVI, fig. 1-2, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, unique. 

Eulima (Subularia) rectilabrum, Cossm. PI. XXV, fig. 38-30. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 119, pl. IV, fig. 45-46. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 85, pl. IX, fig. 8. 

R. D. Le principal caractère de cette petite coquille est tiré de la forme de 

son labre qui est presque vertical, sans aucune sinuosité à sa partie inférieure ; 
les tours sont assez élevés ; le dernier, non anguleux à ia base, mesure de 

face les deux cinquièmes de la hauteur totale. 

PLésiorype. PI. XXV, fig. 38-39, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas. 
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Eulima (Subularia) Deshayesi, Cossm. PI. XXV, fig! 43-44. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 119. 

Ogs. Le petit échantillon que nous faisons figurer correspond bien à la 
diagnose qui en a été donnée. Sa forme est étroite et son dernier tour est 

aussi élevé que celui de E. rectilabrum, c’est-à-dire qu’il mesure de face les 

deux cinquièmes de la hauteur totale ; les tours sont un peu convexes et sont 

séparés par des sutures bien marquées ; enfin, la base n’est pas contractée et 

la columelle est un peu sinueuse. 

PLÉsIOTYPE. Pl. XX V, fig. 32-33, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Eulima (Subularia) goniophora, Cossm. PI XXV, fig. 32-33. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 117, pl. IV, fig. 55-56. 

1902 -— Cossm. Loc. cit., Il, p. 85, pl. IX, fig. 9-10. 

Ogs. Les tours de cette petite espèce sont à peine convexes, et sont séparés 

par des sutures superficielles ; le dernier tour, peu développé, est subanguleux à 

la base ; le labre est mince et très sinueux ; enfin le bord columellaire est bien 

détaché de la base à sa partie antérieure. 

PLÉsIOTYPE. PI. XXV, fig. 32-33. Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 

Eulima (Subularia) distorta, | Detr.]| PI. XX VI, fig. 3-4. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 120. 

R. D. Aussi tordue que E. furgidula, E. distorla appartient à un tout autre 

groupe et a un galbe bien différent de celui de cette dernière espèce : elle est 

beaucoup plus allongée ; son dernier tour est très grand et est arrondi à la base, 

les sutures sont linéaires, enfin le labre est très sinueux en arrière, convexe 

et proéminent en avant; une rangée de cicatricules indique les arrêts succes- 

sifs de ses accroissements sur chaque tour, et se prolonge jusqu’au sommet de 

la coquille. 

PLÉésiorype. PI. XX VI, fig, 3-4, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 

Eulima (Subularia) angystoma, Desh. PI. XXV, fig. 34. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 120. 

R. D. Les tours de cette coquille non tordue sont beaucoup plus convexes 
que ceux de E. distorta, et les sutures sont plus profondes ; le dernier tour est 
très grand et atteint la moitié de la hauteur totale; il est un peu anguleux à 

la base; l’ouverture allongée est un peu dilatée et se termine par un bec bien 

développé chez les individus adultes ; le labre, très sinueux en arrière, très 

convexe au milieu, est un peu épaissi intérieurement : ces caractères sont exac- 
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tement ceux ‘de nos échantillons de Mouchy qui, rapprochés de ceux du 

Cotentin, n’en différent absolument que par leur couleur plus blanche. 

PLÉsIOTYPE. PI. XX V, fig. 34, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Eulima (Maroineulima) fallax, Desh. 
PI. XXV, fig. 36, et PI. XX XII, fig. 11. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 121, pl. IV, fig. 54. 

Ogs. Nous cataloguons sous ce nom une petite coquille dont la surface 
n’est pas très bien conservée ; on peut voir cependant, en l’observant attentive- 

ment, le petit bourrelet sutural qui caractérise les espèces de cette section ; les 

tours de cette coquille sont un peu convexes à leur partie antérieure, légère- 

ment excavés à leur partie postérieure; le dernier tour est peu élevé, et est 

atténué à la base ; le labre décrit une sinuosité très accentuée, à la partie. 

inférieure correspondante au bourrelet sutural, c’est-à-dire tout à fait conti- 

guë à la suture, de sorte que le contour y aboutit orthogonalement; tandis 

que la sinuosité des Subularia est plus arquée, et que le contour redevient, 
chez ces derniers, antécurrent à la suture. 

PLésioryre. PI. XX V, fig. 36, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, unique. 

Niso terebellata, (Lamk.) PI. XXV, fig. 40. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., ill, p. 124. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 86, pl. IX, fig. IL. 

R. D. Les échantillons du Cotentin sont identiques à ceux du Bassin de 
Paris; leurs tours sont nombreux, peu élevés et légèrement convexes ; l’ombi- 

lic très largement ouvert est circonscrit par une carène tranchante. Quelques 

individus ont la base du dernier tour un peu plus arrondie ; on ne peut néan- 

moins les rapporter à N. Dumasi de la Loire-Inférieure, qui a une forme plus 

allongée et un ombilic moins ouvert. 

PLÉsIoTyPe. Pl. XXV, fig. 40, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil, Dumas, 

Pissarro. 

Pyramidella terebellata, |Férussac| PI. XXVI, fig. 16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 94. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 87, pl. VIIL, fig. 31. 

Ogs. Dans le Cotentin, comme dans le Bassin de Paris, cette espèce est 

caractérisée par sa forme trapue, conique, et par ses tours assez étroits, séparés 

par des sutures un peu canaliculées ; le dernier tour est subanguleux, et la 

columelle porte trois plis très inégaux, les deux antérieurs minces, le postérieur 
transverse et très saillant; on remarque en outre, un bourrelet crénelé entou- 

rant la fente ombilicaie qui est presque entièrement close. Nous n’avons pu 
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apercevoir de stries spirales sur aucun de nos échantillons dont la surface est 
généralement très usée. 

PLÉsIOTYrE. Pl. XXVI, fig. 16, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Syrnola parva, [Desh.] PL: XX VI, fg. 9. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 100. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 89, pl. IX, fig. 2. 

R. D. On reconnait cette petite espèce à sa forme étroite, conoïdale, et à ses 

tours un peu convexes et étagés ; le dernier tour est assez court et l’unique 

pli est situé au milieu du bord columellaire, mais il est bien visible sur l’échan- 
tillon du Cotentin ; néanmoins, nous croyons bien que ce dernier se rapporte 

à S. parva plutôt qu’à S. acicula, qui a une forme subulée. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 9, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, unique. 

Syrnola microstoma, [Desh.] PI. XX VI, fig. 5. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 99. 

R. D. Malgré leur mauvais état de conservation, les individus du Cotentin 

se distinguent facilement de S. acicula, à cause de la brièveté de leur dernier 
tour et de leur surface parfaitement lisse; les tours, plans, sont un peu imbri- 

qués et sont séparés par des sutures profondes ; il n’en est pas de même chez 

S. acicula : enfin, le pli columellaire est très saillant et est situé au milieu de 
l'ouverture, Ces échantillons sont un peu moins coniques que ne l'indique la 

figure du second ouvrage de Deshayes, mais ils ne sont pas pupoïdes comme 

S. acicula ; d’ailleurs, même dans le Bassin de Paris, l’espèce est très variable. 

PLésiorType. PI. XX V1, fig. s, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas, Cossmann. 

Syrnola (Diprychus) eburnea, [Desh.]| PI. XX VI, fig. 8. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IIL, p. 96. 

R. D. Nous n’avons pu dégager l’ouverture des rares échantillons qui nous 
ont été communiqués d'Hauteville, mais cependant, nous avons pu voir net- 

tement le renflement columellaire antérieur qui indique la présence de deux 

plis; l’espèce est caractérisée par ses tours plans, nombreux, assez larges, 
séparés par des sutures un peu canaliculées ; le dernier tour est assez court et 
subanguleux à la base; la coquille a un peu le galbe dimorphe de S. acicula, 
mais la présence de ses deux plis columellaires la font rentrer dans une autre 
Section, et d’ailleurs, son dernier tour est plus court, ses sutures sont plus 
rainurées. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 8, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Cossmann. 
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Syrnola (Diptychus) Lennieri, nov. sp. PI. XX VL fig. 6-7. 

Taille assez grande ; forme aciculée, étroite ; spire très allon- 
gée, à galbe un peu conoïdal ; onze ou douze tours, dont la hau- 
teur est supérieure à la moitié de la largeur, presque plans, très 
légèrement convexes à leur partie antérieure, séparés par des 
sutures profondes. Dernier tour égal aux deux septièmes de la 
hauteur totale, un peu anguleux à la base, qui est arrondie. Ou- 
verture mutilée ; columelle munie de deux plis bien visibles, 

l’antérieur mince, le postérieur transverse, saillant et lamelleux. 

DImENsioNs. Longueur : 14 mill. ; diamètre : 3 mill. 

R. D. Bien que nos échantillons soient mal conservés, nous n’hésitons pas 
à les décrire comme nouveaux, à cause de leur forme allongée, rappelant tout 

à fait celle de S. prœælonga. On ne peut néanmoins la confondre avec cette 

dernière espèce qui est encore plus allongée et dont les tours sont plus con- 

vexes ; de plus, S. prælonga ne porte qu’un seul pli columellaire, tandis que 

S. Lennieri montre deux plis bien visibles. Si nous essayons de rapprocher 

notre coquille de S. eburnea, nous constatons qu’elle s’en écarte par sa forme 

plus étroite et plus allongée, par ses tours un peu moins aplatis et par ses 

sutures moins rainurées. 

Type. PI. XX VI, fig. 6-7, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Syrnola (Diptychus) mumiola, nov. sp. PXXVI EE 2 

Taille petite; forme pupoïde ; spire assez allongée, à galbe 
conoïdal, terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi, 
à nucléus dévié latéralement ; sept tours dont la hauteur est infe- 

rieure à la moitié de la largeur, légèrement convexes, séparés par 
des sutures canaliculées. Dernier tour égal aux deux cinquièmes 
de la hauteur totale, arrondi à la base, qui est convexe. Ouver- 

ture petite, anguleuse à sa partie postérieure ; labre lisse à l’inté- 
rieur, non sinueux; columelle régulièrement excavée, munie à 

sa partie médiane d’un pli transverse peu saillant; bord columel- 
laire calleux, assez large, bien détaché de la base. 

Dimensions : Hauteur : $ mill. ; diamètre : 1 mill. 5. 

R. D. L'espèce dont cette coquille se rapproche le plus est S. misera, qui a 

un galbe pupoide, mais $. mumiola s’en écarte par sa forme plus courte, beau- 

coup plus pupoïde ; par ses tours moins nombreux, séparés par des sutures 

plus profondes, non accompagnées d’une rampe spirale; sa surface paraît 

dénuée de stries, et ne laisse apercevoir que des plis d’accroissement excessi- 

vement fins ; enfin, le labre est moins sinueux, et le pli columellaire est plus 

obsolète. 
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Type. PI. XX VI, fig. 12, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Stylifer eulimoides, Cossm. 
PI. XXV, fig. 45 et pl. XXXII, fig. 14. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., LL, p. 123, pl. V, fig. 7-8. 

O8s. Bien que la protoconque de notre échantillon soit un peu mutilée, 
on voit nettement qu’elle devait former la pointe styliforme caractéristique de 

ce genre; l'individu de Fresville atteint une taille supérieure à ceux de Gri- 
gnon, mais il appartient réellement à la même espèce, à cause de sa forme 

pupoide et de son ouverture terminée par un bec anguleux en avant; le der- 

nier tour est subanguleux à la base ; le labre est un peu plus sinueux et plus 

convexe que chez les individus parisiens. 

PLésioryre. PI. XX V, fig. 45, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 

Odontostomia Oppenheimi, Cossm. PRIT, ie. 017. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 90, pl. VIII, fig. 32-33. 

R. D. Notre unique échantillon de Fresville est identique à ceux du Bois- 
Gouët ; sa forme allongée rappelle tout à fait celle des Syrnola, et en particu- 

lier S. acicula. Notre échantillon est heureusement intact, et, en examinant 

sa protoconque, nous voyons qu’elle se termine par un nucléus obtus, non 

dévié latéralement, ainsi que cela a lieu chez les Syrnola. Nous sommes donc 
réellement en présence d’un Odontostomia, dont en outre, tous les caractères 

correspondent à ceux de ©. Oppenheimi, c’est-à-dire une forme pupoiïde, avec 

des tours plans, élevés, ornés de stries extrêmement fines ; le dernier tour est 

peu élevé et ne porte pas de fente ombilicale; enfin, la columelle est munie 

d’un très gros pli transversal médian. 

PLÉsioTyrE. PI. XX VI, fig. 17, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Odontostomia turbonilloides, Desh. PI. XX WI, fig. 11. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 105. 

Ogs. Les stries qui caractérisent cette espèce paraissent faire défaut sur 
l'unique individu recueilli à Hauteville, ce qui est sans doute dû à l’usure de 

sa surface, mais le sillon supra-sutural est bien visible, et le galbe est bien 
celui de l'espèce de Deshayes ; en particulier, le dernier tour a les mêmes 

proportions et mesure, de face, les cinq huitièmes de la hauteur totale; nous 

n'avons malheureusement pu dégager l’ouverture pour en étudier à fond les 
caractères ; on distingue seulement un pli columellaire assez saillant, situé à 

la partie inférieure de la columelle. 

PLÉsioTyre. PI. XX VI, fig. 11, Coll. Dumas, — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, unique. 
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Odontostomia hordeola, |Lamk.| PINXXNI Metro, 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 105, pl. IV, fig. 22: 

R. D. L’échantillon que nous représentons est identique à ceux de Mouchy; 

sa forme est un peu trapue et sa base est subanguleuse; les tours, à peine 
convexes à leur partie supérieure, sont séparés par des sutures canaliculées 

que borde un petit bourrelet assez difficile à apercevoir sur notre échantillon 
qui est un peu usé ; la fente ombilicale est peu large; cette espèce est assez 

voisine de ©. furbonilloides et s’en distingue surtout par sa forme plus trapue 

et plus conique, par ses tours moins convexes, par sa base subanguleuse, et 
par sa fente ombilicale à peine ouverte. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 10, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas. 

Odontostomia altavillensis, nov. sp. PI. XXV, fig. 35. 

Taille moyenne; forme allongée ; spire courte, à galbe coni- 
que ; six ou sept tours, dont la hauteur est égale à la moitié de 
la largeur, à peine convexes, un peu renflés à leur partie médiane, 
séparés par des sutures profondément canaliculées, qu’accom- 
pagne un mince filet; surface paraissant lisse, portant seulement 
un renflement obsolète vers le tiers supérieur de chaque tour. 
Dernier tour très grand, égal aux quatre septièmes de la hauteur 
totale, subanguleux à la base qui est convexe, et dont la fente 
ombilicale est presque complètement close. Ouverture ovale ; 
columelle droite à sa partie antérieure où elle forme un bec en 
se raccordant avec le bord libre de l’ouverture, excavée à sa 

partie postérieure, munie d’un pli médian, oblique et peu sail- 

lant; labre lisse à l’intérieur; bord columellaire mince, étroit, 

peu calleux, bien appliqué sur la base. 

DimMExsioxs. Longueur probable : 7 mill. ; diamètre : 3 mill. 

R. D. Bien que sa forme rappelle celle de ©. turbonilloides, cette coquille ne 
peut cependant être confondue avec cette dernière espèce car elle est plus 

allongée et ses sutures sont plus profondes ; l’occlusion de sa fente ombilicale 

et l’effacement de ses stries spirales pourraient la rapprocher de ©. hordeola, 

mais son dernier tour est bien plus élevé et son pli columellaire est moins 

saillant ; en outre, elle porte un renflement spiral tout à fait anormal sur 

chaque tour; le labre paraît dénué des dents internes que l’on constate chez 

les deux espècés précitées. 

Tyre. PI XX V, fig. 35, Coll. Bourdot. — Hauteville, 

Loc. Hauteville, Coll. Bourdot, unique. 
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Odontostomia parameces, nov. sp. POV fe ser 

Taille petite ; forme étroite, fusoïde ; spire courte, à galbe co- 

noïdal, terminée par une protoconque lisse, de un tour et demi, 
mucronée ; quatre tours un peu convexes, surtout à leur partie 

antérieure, séparés par des sutures profondes, sinueuses. Dernier 

tour très grand, égal aux trois cinquièmes de la hauteur totale, 
ovale, un peu contracté à la base, qui est munie d’une fente om- 
bilicale presque entièrement close. Ouverture ovale, se terminant 
en avant par un bec à sa jonction avec le bord columellaire ; colu- 
melle sinueuse, portant vers le tiers antérieur un pli oblique assez 
saillant ; labre vertical ; bord columellaire mince, peu distinct. 

DiMexsioxs. Longueur : $ mill. ; diamètre : 1 mill. 

R. D. Malgré le mauvais état de conservation de notre unique échantillon, 

nous n’hésitons pas à le décrire à cause de sa forme élancée, qui permet de le 

séparer de toutes les espèces connues des bassins de Paris et de la Loire-Infé- 

rieure. O. parameces rappelle, très vaguement du reste, ©. limnæiformis qui a 

aussi des tours convexes, ovoïdes ; toutefois il est beaucoup plus mince, son 

dernier tour est bien plus élevé, et le pli columellaire n’est pas médian, mais 

il se trouve à peu près au tiers antérieur de l'ouverture. Sa forme étroite, qui 

a motivé le nom que nous lui avons choisi, et la hauteur exceptionnelle de 

son dernier tour, lui donnent d’ailleurs un aspect peu commun chez Odon- 

losiomia. 

Type. PI. XX VI, fig. 13-14, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, unique. 

Nerita tricarinata, Lamk. Pl: XX VI, fig. 29-30. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 87. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 94, pl. XI, fig. 31-52. 

R. D. La forme typique de cette espèce qui est très variable, est caractéri- 

sée, ainsi que son nom l'indique, par les trois carènes tranchantes de sa sur- 

face ; entre ces carènes, on distingue deux carènes rapprochées et des filets 

intermédiaires beaucoup plus fins ; le septum columellaire est lépèrement 

excavé et est à peu près lisse ; le bord columellaire porte quelques denticules, 
dont les deux postérieurs sont un peu plus saillants que les autres. Quelque- 

fois, il n’y a qu’une seule carène intermédiaire entre les deux principales, mais 

nous n'avons pas vu d’échantillon dont les interstices soient entièrement lisses, 
comme cela a lieu chez N. intermedia, de Coïslin. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 29-30, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll, Bourdot. — Hauteville, Coll. Miquel. 
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Nerita namnetensis, Vass. PI. XX VI, fig. 26-27. 

1902 — Cossm., Loc. cit., II, p. 95, pl. X, fig. 1-2. 

R. D. L'espèce de Vasseur atteint toujours une plus grande taille que N. #ri- 

carinata, et elle est assez variable, mais on la distingue toujours de l’espèce 

précitée à cause du plus grand nombre de ses carènes intermédiaires ; celles-ci 
tendent à devenir égales aux trois carènes principales à mesure que la coquille 

avance en âge ; en outre, le septum columellaire est plus ridé que celui de 

N. tricarinata. Les échantillons de Fresville sont suffisamment bien conservés 
pour laisser voir leur coloration consistant en larges bandes brunes transver- 

sales. 

PLÉsioryre. PI. XX VI, fig. 26-27, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. Pissarro, Cossmann, Brasil, Dumas. — Hau- 

teville, Coll. Brasil. 

Nerita Baylei, Vass. PIE VIA fe. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 96, pl. X, fig. 5-6. 

R. D. Il est curieux de constater que cette espèce, qui est l’une des plus 

plus répandues du Boïis-Gouët, n’est représentée dans le Cotentin que par un 

seul exemplaire. Nous ne pouvons supposer que notre échantillon appartienne 

à N. tricarinata usé, car sa surface est absolument lisse, sans aucune trace de 

carène, marquée seulement de linéoles rappelant l’ornementation des individus 

du Bois-Gouët, quoiqu’avec plus de taches blanches, plus larges. Le latre 

paraît lisse, tandis qu’il est légèrement denticulé chez les échantillons de la 

Loire-Inférieure, mais il faut tenir compte de ce qu'il est partiellement mutilé, 

de sorte que nous ne pensons pas que notre espèce soit différente de celle de 

M. Vasseur, et, en tous cas, nous n’oserions pas séparer cet unique échantil- 

lon, médiocrement conservé. 

PLÉSIOTYPE. PI, XX VI, fig. 33, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Nerita (Odontostoma) mammaria, Lamk. PI XXVI, fig. 28. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 88. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 97, pl. X, fig. 7-8. 

R. D. Nous avons beaucoup hésité avant de réunir cette coquille à 
N. manrmaria, car’ son ornementation est beaucoup plus fine et entre les 

costules axiales, on distingue de fins filets spiraux plus visibles que ceux de 

l'espèce lamarckienne ; mais, comme d’autre part, sa forme est identique, 

et que son ouverture présente bien les mêmes caractères, nous ne pensons pas 

que d’aussi petites différences d’ornementation nous autorisent à l’en séparer. 

Il y a lieu, d’ailleurs, de tenir compte de ce que l'espèce est variable, même 

dans le Bassin de Paris. 

PLésiorype. PI. XX VI, fig. 28, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 
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Nerita (Odonlostoma) perlucida, nov. sp. PI. XXVI, fig. 31-32. 

Taille petite ; forme globuleuse, hémisphérique, spire saillante, 

mucronée, composée de un tour et demi; sutures accompa- 

gnées d’un large méplat et bordées d’un petit filet obsolète ; 
surface brillante, ne laissant apercevoir que la trace très obso- 

lète de filets spiraux ; les stries d’accroissement n’ont aucune 
régularité. Ouverture grande, semi-elliptique, labre mince, exte- 

rieurement, marginé à l’intérieur ; septum columellaire caréné du 

côté de Ja base, avec un angle obsolète et irrégulier qui le sépare 
en deux parties inégales ; bord columellaire présentant une double 
concavité, muni de petites dents très fines, irrégulièrement dis- 
tribuées ; la carène, qui fait suite au bord columellaire, à l’inté- 

rieur du labre, est vaguement et finement plissée à sa naissance. 

Dimensions. Longueur : 4 mill. ; Largeur : 3 mill. 

R. D. Si cette petite coquille n'était pas si répandue à Hauteville, nous 

aurions beaucoup hésité avant de la séparer de N. mammaria, car elle a une 

forme analogue, mais sa surface, qui est presque toujours très bien conservée, 

est tout à fait brillante : on n’y distingue, à grand peine, que la trace effacée 

des filets qui ornent l’autre espèce, et les accroïssements sont très obsolètes 

et irréguliers ; le septum columellaire présente aussi une différence assez 

importante : il est lisse et légèrement bombé chez N. mammaria, tandis que 

chez N. perlucida, sa surface est irrégulière et granuleuse. La constance de ces 

caractères nous autorise à séparer les deux espèces. 

Type. PI. XX VL, fig. 31-32, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas, Brasil, Cossmann. — Fresville, 

Coll. Pissarro. 

Neritopsis parisiensis, Desh. PI. XX VI, fig. 34-35. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 85. 

1902 — Cossm. Loc. cit., I, p. 100, pl. X, fig. 15-16. 

Os. Les très nombreux échantillons de cette espèce présentent d’assez 

grandes variations, surtout dans leur ornementation ; les carènes granuleuses 

de leur surface sont plus ou moins épaisses, et parfois même les tubercules 
sont tout à fait séparés ; il y a toujours entre ces carènes des filets intermé- 

diaires de plus en plus fins, que traversent des rides transversales, en formant 

un treillis très élégant. L'ouverture est largement dilatée en avant; le bord 

columeliaire est dépouvu de dents : il est fortement échancré au milieu, et 

cette échancrure est limitée par deux petites protubérances latérales. 

PLÉsioryre. PI. XX VI, fig. 34, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Autre individu (fig. 35), Coll. de l'Ecole des Mines. — Néhou. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Cossmann. — Hauteville, Coll. 

Bourdot, Brasil, Dumas, Miquel, Cossmann, Pissarro ; Coll. de l'Ecole des 

Mines. — Néhou, Valognes, Coll. de l’Ecole des Mines. 
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Tomostoma neritoides, [Desh.] PI. XX VI, fig. 18-19. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 93. 

R. D. C'est la moins répandue des espèces de ce Genre, et les échantillons 

du Cotentin sont toujours d'une petite taille; ils sont caractérisés par leur 

forme régulière assez élevée, et leur contour ovale ; le sommet est placé très 

en arrière, e forme une saillie latérale, la surface inférieure est régulièrement 

concave, tandis qu’elle est bosselée chez les espèces suivantes ; ils ont abso- 

lument le galbe des individus du Bassin de Paris, et il n’y a aucun doute sur 
leur identité. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 18-19, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Tomostoma medianum, #ov. sp. PI. XX VI, fig. 23-25. 

Taille moyenne ; forme aplatie, très irrégulière et très varia- 
ble ; extrémité postérieure terminée par un rostre très allongé, 

aigu, caréné; surface dorsale convexe, sans ornementation ; 

sommet placé en général au milieu, surplombant légèrement la 
carène rostrale ; surface inférieure convexe, irrégulièrement bos- 

selée. Ouverture assez grande, semi-circulaire ; septum columel- 
laire mince, muni simplement de deux saillies dentiformes laté- 
rales. 

DimENsIoNs. Longueur : 10 mill. ; largeur : 4 mill. ; épaisseur : 2 mill. 5. 

R. D. Il n’est pas possible de confondre cette espèce avec T. rostratum, 

même avec la variété ferminalis que l’on trouve au Bois-Gouët, non seulement 

parce que sa forme est beaucoup plus aplatie, et parce que son rostre terminal 

atteint une longueur démesurée, mais surtout parce que son sommet est pres- 
que au milieu de la longueur, ce qui lui a valu le nom medianum, tandis 

que chez T°. rostratum, le sommet est excentré tout à fait du côté du rostre ; 

en outre, l'ouverture est plus étroite, et le septum columellaire est plus irré- 

gulier ; enfin, la surface inférieure est bosselée, tandis qu’elle est régulière- 

ment excavée chez l’autre espèce. 

Tvyre. Pl. XX VI, fig. 23-25, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. 

Tomostoma altavillense, (1) [Defrance] in coll. 
PI. XX VI, fig. 20-22. 

Taille moyenne ; forme élevée, un peu irrégulière, légèrement 

comprimée latéralement ; extrémité antérieure ovale; extrémité 

(x) Ainsi nommé sur l'étiquette de la Collection Deshayes ; nous n'avons pas d’indi- 
cation bibliographique, mais nous avons cru devoir respecter la détermination manuscrite 

du vétéran de la Paléontologie. 
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postérieure terminée par une lamelle tranchante ; surface dorsale 
convexe, portant seulement quelques plis d’accroissement obso- 
lètes; sommet placé environ aux trois quarts de la longueur 
totale ; surface inférieure concave, un peu bombée vers l’extrè- 
mité postérieure. Ouverture grande, semi-elliptique; septum co- 
lumellaire mince, peu excavé au milieu, muni de deux saillies 

latérales comprenant entre elles cinq ou six petites dents aiguës. 

DimENsioNs. Longueur : 12 mill. ; largeur : 6 mill. ; épaisseur : 4 mill. 

R. D. La forme de cette coquille rappelle un peu celle de T. rostralum, qui 
est assez élevée; elle n’est jamais, cependant, terminée par un rostre aigu; 

il est vrai que quelques-uns de nos échantillons ont l’extrémité postérieure 
moins arrondie et plus effilée que celui que nous choisissons pour néotype, 

mais cette extrémité n’a aucun rapport avec celle de l’autre espèce ; une diffé- 

rence bien plus importante réside dans la disposition du septum qui est lisse 

entre les deux saillies dentiformes chez T°. rostratum, tandis que chez T. altu- 

villense, il est muni de plusieurs petites dents aiguës. Si nous comparons 

T. altavillense à T. neritoides, nous voyons qu’il en diffère par sa forme bien 
plus irrégulière, par la position de son sommet qui est situé plus loin du bord 

postérieur, et enfin par sa surface inférieure moins régulièrement excavée. 

Néorype. PI. XX VI, fig. 20-22, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville. Coll. Pissarro, Brasil, Dumas ; Coll. de l'Ecole des Mines. 

Phasianella (Tricolia) princeps, Vass. 
PI. XX VI, fig. 36-37 et pl. XX VIL, fig. 3. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 102, pl. X, fig. 27-28. 

OBsERv. Extrêmement abondante dans le Cotentin, cette élégante espèce 

est très variable dans sa forme et dans son ornementation; les échantillons 

typiques sont caractérisés par leur galbe allongé et par la hauteur du dernier 

tour qui atteint les quatre cinquièmes de celle de la coquille; les tours sont 

ornés de gros filets irréguliers et écartés qui s’espacent davantage près des 

sutures ; l’ouverture est dilatée ; le bord columellaire se termine par une grosse 

callozité qui remplit l’angle postérieur de l’ouverture. On trouve fréquemment 
une variété dont la forme est moins élancée et dont les filets deviennent très 

gros, réguliers et serrés, de sorte qu'ils sont bien plus larges que leurs inter- 

valles. Nous faisons figurer un échantillon présentant cette disposition et dont 
le dernier tour est, en outre, presque complètement disjoint. 

PLésioryre. PI. XX VI, fig. 36-37, Coll. Bourdot. — Fresville. 

VARIÉTÉ. PI. XX VII, fig. 3, Coll. Dumas. — Fresville. 
le) 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Brasil, Pissarro. — Hauteville, Coll. 

de l'Ecole des Mines; Coll. Bourdot, Brasil, Dumas, Miquel, Cossmann, 

Pissarro. 
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Phasianella (Tricolia) Vasseuri, Cossm. PI. XXVI, fig. 41. 

1902 — Cossm. Loc. cit., p. 103, pl. X, fig. 22. 

R. D. Ainsi qu'il a été expliqué dans le cinquième fascicule des Moll. Eoc. 
de la Loire-Inférieure, il n’est pas possible de considérer comme une des nom- 

breuses variétés de P. princeps, cette espèce dont la forme est bien différente. 

P. princeps est toujours allongé, tandis que P. Vasseuri est court et globuleux ; 
ses tours sont moins nombreux, et son ornementation est composée de filets 

plus fins, plus serrés et plus réguliers que ceux de la variété de P. princeps 

que nous avons fait figurer ; en outre, la columelle est plus excavée, et la 

callosité de l’angle inférieur de l’ouverture est moins épaisse. Si nous rappro- 

chons les échantillons du Cotentin de ceux de la Loire-Inférieure, il semble 

qu'ils s’en écartent par leur forme plus trapue, par le plus grand nombre et la 

plus grande régularité de leurs cordons spiraux, et enfin, par l’absence de 

lombilic caréné que l’on constate chez ces derniers, mais nous ne pensons pas 

que ces différences justifient la création d’une espèce distincte. 

Type. PI. XX VII, fig. 41, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. 

Phasianella (Tricolia) turbinoides, Lamk. PI. XXVIL fig. 4. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 83. 

R. D. Ainsi qu’il a été dit dans le Catalogue du Bassin de Paris, cette espèce, 
très commune dans le Cotentin, est caractérisée par l’existence, sur la base, 

d’une fente étroite que circonscrit une carène assez saillante ; la suture est 

surmontée d’un très petit bourrelet, et d’une rampe excavée ; toute la surface 
est couverte de fines stries d’accroissement ; quant à l’ornementation, nous 

n’en avons trouvé aucune trace parmi les très nombreux échantillons que nous 
avons examinés. 

PLÉsIOTYPE. Pl. XX VII, fig. 4, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdot, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. de l'Ecole des Mines ; Coll. Bourdot, Brasil, Dumas, Miquel, Cossmann, 

Pissarro. 

Phasianella (Tricolia) tenuilirata, nov. sp. 
PI. XX VI, fig. 38-39. 

Taille moyenne; forme trapue ; spire courte, globuleuse, à 

galbe conoïdal, terminée par une protoconque lisse, aplatie ; trois 

tours convexes, séparés par des sutures profondes, bordées par 
un petit bourrelet que surmonte une légère dépression ; ils 
sont ornés de stries excessivement fines et serrées. Dernier tour 

“très ’grand, supérieur aux'tinq sixièmes de la hauteur totale, 
“rrondi à la base qui est ‘peu convexe, et sur laquelle Pornemen- 

tation se prolonge jusqu’au sommet de l'ouverture ; fente ombili- 
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cale étroite, un peu recouverte par le bord columellaire. Ouverture 
large ; columelle excavée, un peu renflée à sa partie postérieure ; 
labre mince, oblique, à profil rectiligne ; bord columellaire cal- 
leux, large. 

DimENsioNs : Hauteur : 13 mill.; diamètre : 10 mill. 

R. D. Extrêmement voisine des certaines variétés trapues de P. furbinoides, 

notre nouvelle espèce s’en écarte par sa forme un peu plus surbaissée, et sur- 

tout par les fines stries qui envahissent toute sa surface; chez P. furbinoides, 

on n’aperçoit de stries que dans le voisinage des sutures : le reste de la 

surface est toujours lisse. Si nous tentons de faire un rapprochement avec P. 

semistriata du Bassin de Paris, dont la surface est entièrement striée, nous 

constatons que, s’il n’y a pas de grandes différences dans l’ornementation, il 

n’en est pas de même dans la forme: car P. semistriata est toujours un peu 

élancé, avec une spire allongée, tandis que P. fenuilirata est trapu et court, 

avec une spire globuleuse, et en outre, sa tente ombilicale est moins ouverte. 

Tvre. PI. XX VI, fig. 38-39 ; Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. 

Phasianella (Tricolia) infracallosa, Cossm. PI. XX VI, fig. 40. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 105, pl. X, fig. 23-24. 

R. D. Les rares échantillons du Cotentin atteignent une plus grande taille 
que ceux du Bois-Gouêt; ils ont une forme plus étroite que P. furbinoides, et 

leur dernier tour est bien plus élevé, car sa hauteur dépasse les trois quarts de 

la hauteur totale chez l'échantillon que nous faisons figurer ; la fente ombili- 
cale est presque complètement close ; d’ailleurs elle ne reste ouverte que quand 

les échantillons ne sont pas adultes ; l’angle inférieur de l'ouverture est rempli 

par une grosse callosité pariétale, qui a valu son nom à l’espèce, et qui ne se 

retrouve pas chez les autres Tricolia. 

PLÉSIOTYPE. PI. XX VI, fig. 40, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, 

Phasianella (Tricolia) Bonneti, Cossm. Pl'XX VII, fig. 2. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 106, pl. XI, fig. 1. 

Ogs. La forme surbaissée si spéciale de P. Bonneli nous permet de rappor- 

ter, sans hésitation, à cette espèce un petit échantillon d'Hauteville qui présente 

exactement les proportions de ceux du Bois-Gouëêt ; notre individu, qui n’est 

pas adulte, et dont la taille n’atteint pas 4 mill. est encore plus turbiné que le 

type de la Loire-inférieure: sa largeur, en effet, est un peu supérieure à sa 

hauteur ; nous ne pensons pas, néanmoins, que ce soit le jeune âge d’une autre 

espèce, car tous les échantillons que nous avons examinés sont plus haut que 

larges. 

PLÉsioTyre. PI. XX VII, fig. 2, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 
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Phasianella (Eudora) parisiensis, d'Orb. Pi. XX VII, fig. 5. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 84. 

1902 —- Cossm. Loc. cit., II, p. 107, pl. X, fig. 25-26. 

R. D. Cette espèce est beaucoup moins fréquente que les précédentes et s’en 

distingue, à première vue, par sa forme courte et globuleuse ; les tours sont 

très convexes, et la surface est complètement lisse, l'ouverture est peu déve- 

loppé, et le bord columellaire recouvre presque entièrement la fente ombilicale. 

Les individus du Cotentin, comparés à ceux du Bassin de Paris, ne présentent 

pas de différences appréciables. 

PLésiorype. PI. XX VII, fig. 5, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas. — Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Leptothyra occidentalis, Cossm. PI. XX VII, fig. 10. 

1902 — Cossm. Loc. cit., 11, p. 109, pl. XI, fig. 7-9. 

R. D. Les individus du Cotentin, identiques à ceux de la Loire-inférieure, 
se distinguent de L. obtusalis par leur forme beaucoup plus allongée, et par le 

plus grand nombre de leurs filets spiraux, qui sont un peu irréguliers et entre- 

méêlés de filets beaucoup plus fins; l’ouverture présente les mêmes caractères 

chez les deux espèces, qui appartiennent bien à la forme typique de Leplolhyra. 

PLÉSIOTYPE. PI. XX V, fig. 10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Cossmann. — Hauteville, Coll. 

Miquel. 

Leptothyra obtusalis, |[Baudon] PL'XCVIL ee 7e 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 72. 

1902 — Cossm. Loc. cit., p. 110, pl. XI, fig. 10-11. 

R. D. On trouve assez fréquemment cette espèce à Fresville, et elle y pré- 

sente quelques variations. On la reconnait à sa forme un peu trapue et à ses 

tours convexes ornés de cordons fins et serrés ; l’ombilic est toujours clos et 

le bord columellaire est muni à sa partie supérieure de deux saillies dentifor- 
mes, dont l’antérieure est peu visible. On ne peut confondre L. obtusalis avec 

L. occidentalis du même gisement, car cette dernière espèce a une forme beau- 

coup plus allongée. 

PLésiorype. PI. XX VII, fig. 7, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Leptothyra quasinuda, nov. sp. PI. XX VII, fig. 8-9. 

Taille petite ; forme trapue ; spire courte, à galbe conoïdal, ter- 

mince par une protoconque lisse, obtuse; quatre tours convexes, 

un peu globuleux, séparés par des sutures profondes, ornés de 
stries spirales serrées et extrêmement fines que croisent des plis 
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d’accroissement très obliques. Dernier tour très grand, égal aux 
cinq septièmes de la hauteur totale, subanguleux à la base qui 
est plane et ornée comme le reste de la spire. Ouverture à 
peu près circulaire ; columelle concave, munie en avant de deux 
plis très obsolètes ; labre un peu épaissi intérieurement, droit, 
fortement incliné d’avant en arrière ; bord columellaire large, 

peu Calleux, bien appliqué sur la base. 

Dimensions. Hauteur : 7 mill. ; diamètre : $ mill. 

R. D. C'est à tort que cette petite coquille, assez fréquente dans le Cotentin, 

avait été signalée dans le Catalogue du Bassin de Paris comme entièrement 

lisse, car sa surface est ornée de stries excessivement fines et serrées. Malgré 

cette ornementation spirale, on ne peut la confondre avec L. obtusalis, à cause 

de sa forme qui est en général un peu élevée; la périphérie du dernier tour 

est plus arrondie, et, enfin, l'ouverture est plus grande, et les stries sont bien 

plus fines. 

Type. PI. XX VII, fig. 8-9. Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. de l’Ecole des Mines, Coll. Bourdot, Brasil, Dumas, Cossmann, 

Pissarro. 

Leptothyra undulata, #ov. sp. PÉSOXMIT fe 21-23. 

Taille petite, forme trapue, globuleuse à galbe conoïdal ; spire 
courte, terminée par une protoconque lisse, aplatie ; trois tours 

convexes, séparés par des sutures profondes, ornés de six filets 
saillants, onduleux, surtout les deux inférieurs qui sont plus 
rapprochés que les autres, et voisins de la suture ; entre ces 
filets principaux, on distingue des filets intermédiaires d’une très 
grande finesse. Dernier tour très grand, formant à lui seul pres- 
que toute la coquille, arrondi à la base qui est plane et ornée 
comme le restant de la surface. Ouverture circulaire ; columelle 

excavée, munie à sa partie antérieure de deux petites dents obso- 

lètes ; labre un peu épaissi en arrière, rectiligne et très oblique ; 
bord columellaire large, un peu calleux, bien appliqué sur la 
base. 

DimExsIons. Hauteur : 6 mill. ; Diamètre : $ mill. 

R. D. Cette espèce présente beaucoup d’analogie avec L. inermis, à cause de 

son ornementation et de sa forme globuleuse, mais L. inermis appartient à la 

Section Ofaulax, caractérisée par la présence d’une fente ombilicale et par la 

dilatation de l’oreillette antérieure de la columelle ; notre type ne présente 
aucunement cette disposition, et son ouverture est identique à celle de 

L. oblusalis ; il se distingue de cette dernière espèce par sa forme encore plus 

trapue, et surtout par ses filets onduleux bien moins nombreux ; nous ne 
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faisons aucun rapprochement avec L. quasinuda, à cause de la différence d’or- 
nementation. 

Type. PI. XX VII, fig. 21-23, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. 

Leptothyra (Oraulax) inermis, | Desh.] PI. XX VIL, fig. 1. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 72. 

1902 — Cossm. Loc. cit, Il, p. 111, pl. XI, fig. 12-14. 

R. D. L’ornementation des échantillons du Cotentin est plus fine que celle 
des individus du Bois-Gouët, et leur surface est en général plus usée; les autres 

caractères étant identiques, nous sommes en mesure d'affirmer que c’est 

bien la même espèce. On ne peut confondre L. inermis avec L. chtusalis, car 

son ornementation est moins saillante, et l’ombilic n’est jamais complètement 

fermé, même chez les individus tout à fait adultes ; le bord columellaire 

forme une oreillette rainurée qui a justifié la création d’une Section distincte. 

En outre, la forme générale de la coquille est plus déprimée que chez 

L. obtusalis ; les échantillons du Cotentin ne présentent que de très légères 

différences avec ceux de Chaussy dans le Bassin de Paris. 

Présiorype. Pl. XX VII fig. 1. Coll. Pissarro, — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Lepothyra (Otaulax) crassicincta, nov. sp. 
PL XX VII, fig.17-18. 

Taille au-dessus de la moyenne ; forme trochoïde ; spire peu 
élevée, à galbe conoïdal ; quatre tours très convexes, séparés 
par des sutures peu profondes, ornés de six carènes tranchantes, 

égales et régulièrement espacées, dont les intervalles sont lisses. 

Dernier tour très grand, égal aux quatre cinquièmes de la hau- 

teur totale, arrondi à la périphérie de la base qui est presque 
plane, imperforée, et sur laquelle les carènes deviennent de plus 
en plus minces et serrées. Ouverture petite, elliptique, à péris- 
tome épaissi intérieurement ; labre très oblique, à profil recti- 
ligne, muni à l’intérieur d’une série de dents obsolètes; columelle 
excavée, antérieurement munie d'une grosse dent transverse, 

étalée en oreillette rainurée ; bord columellaire calleux, très large, 

détaché de la base. 

DimMexsions. Hauteur : 10 mill. ; Diamètre : 8 mill. 

R. D. Il est assez facile de séparer L. crassicincta de L. inermis, car sa 

taille est très supérieure, et son ornementation se compose de grosses 
carènes écartées au lieu de filets minces et serrés ; l'ouverture présente aussi 

de grandes différences ; elle est dentelée intérieurement, tandis qu'elle est 
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lisse chez L. inermis, et la dent columellaire est bien plus saillante et plus 
épaisse ; le bord columellaire prend un développement tout à fait anormal et 
recouvre entièrement la fente ombilicale ; d'autre part, notre coquille est 

réellement un Ofaulax, car l'oreillette columellaire est bien visible, surtout 

sur le second échantillon qui est plus jeune. 

Type. PI. XX VII fig. 17-18, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. 

Leptothyra (Otaulax) fallax, nov. sp. PI. XX VII, fig. ur. 

Taille petite ; forme trochoïde, assez étroite, spire peu allon- 
gée, terminée par une protoconque lisse, aplatie, de un tour et 
demi; trois ou quatre tours un peu convexes, dont la hauteur est 
égale au tiers de la largeur, séparés par des sutures peu profondes, 
ornés de six carènes égales et équidistantes, dont les intervalles 
sont traversés par des stries d’accroissement excessivement fines. 

Dernier tour grand, égal aux deux tiers de la hauteur totale, 

arrondi à la base qui est plane, imperforée, et ornée de filets 
plus fins que ceux de la spire et de petits filets rayonnants obso- 

lètes. Ouverture assez grande, circulaire, à péristome non épaissi; 
labre oblique, à profil rectiligne, lisse à l’intérieur; columelle 

très excavée; oreillette latérale bien développée, limitée exté- 
rieurement par une carène tranchante ; bord columellaire mince, 

peu distinct. 

DiMENsIoNs. Longueur : 6 mill. ; diamètre : 5 mill. 

R. D. La forme assez allongée de cette coquille pourrait la faire confondre 

avec certaines variétés de L. occidentalis, si, par la présence d’une oreillette rai- 

nurée, elle n’appartenait à la section Ofaulax ; elle s’écarte des autres espèces 
de cette Section, et en particulier de L. inermis, par sa forme plus élevée, et 

surtout par son ornementation comprenant des carènes bien plus saillantes et 

moins nombreuses, l'oreillette est aussi plus développée, et sa surface est plus 
excavée. 

Type. PI. XX VII, fig. 11, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Collonia marginata, [Lamk.] PI. XX VIL, fig. 6. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 75. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 113, pl. XI, fig. 15-16. 

Onserv. Malgré sa grande fréquence, cette espèce est peu variable ; on la 

reconnaît à sa forme globuleuse et à son ombilic circonscrit par un gros bour- 

relet crénelé, qui est séparé du reste de la base par un profond sillon ; à sa 

partie supérieure, prend naissance un gros funicule, éloigné du bourrelet ombi- 
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bilical ; l'ouverture est tout à fait circulaire ; toute la surface porte des filets 
spiraux, fins et serrés, et on aperçoit des petits plis rayonnants près des sutures. 

PLésioryre. PI. XX VII, fig, 6, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Cossmann, — Hauteville, Coll. 

Bourdot, Brasil, Cossmann, Pissarro. 

Collonia canalifera, [Lamk.]| PI. XX VII, fig. 24-25. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 74. 

R. D. Cette petite espèce est aussi peu variable que C. marginata, bien 
qu’elle soit également très répandue dans le Cotentin. Elle est identique aux 

individus du Bassin de Paris et est caractérisée par sa forme assez aplatie et par 

son ouverture allongée dans le sens transversal, un peu anguleuse en arrière ; 

l’ombilic est circonscrit par un bourrelet plissé non limité par un sillon comme 

celui de C. marginala ; le funicule est très rapproché de ce bourrelet. 

PLÉsioryre. PI. XX VII, fig. 24-25, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. de l'Ecole des 

Mines ; Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. 

GCollonia flammulata, Cossm. PI. XX VII, fig. 31-32. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 74, pl. IL, fig. 5s-6et pl. IV, fig. 14. 

OgsEerv. L’échantillon que nous a communiqué M. Bourdot est si bien con- 

servé, qu’on y distingue la coloration comprenant des linéoles rougeûtres dis- 

posées en chevron sur les tours, se transformant en rayons un peu irréguliers 

sur la base ; la forme générale de la coquille est globuleuse et les tours sont 

très convexes, ornés de filets spiraux extrêmement fins, visibles surtout sur 

les premiers tours ; l’ombilic est peu large, il est circonscrit par une carène 

obsolète, .lésèrement plissée, et porte intérieurement des filets concentriques 

plus gros que ceux des tours ; du bord supérieur de l’ouverture, un gros funi- 

cule s’enfonce presque verticalement à l’intérieur de l’ombilic. 

PLÉsioryre. PI. XX VII, fig. 31-32, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Cossmann, Pissarro, très rare. 

Collonia spiruloides, [Desh.] PI. XX VII, fig. 4-5. 

1888. —Cossm. Cat. -Eoc., TTL, p.174: 

Onserv. Cette élégante petite coquille n’est représentée dans le Cotentin 

que par quelques rares échantillons, qui sont, du reste, tout à fait compara- 

bles à ceux du Bassin de Paris ; ils ont une forme discoïdale, aplatie, et la 

spire fait une légère saillie sur le dernier tour ; l’ouverture, qui est circulaire, 

est entourée d’un gros bourrelet, et le péristome est complètement détaché ; 

l’ombilic est très largement ouvert et est circonscrit par une arête assez vive ; 

le funicule est obsolète et peu visible. 

PLésioryre. Pl. XX VIII, fig. 4-5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 
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Collonia (Leucorhynchia) callifera, [Desh.] PL XXVIH, fig. 35-36. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 76. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 113, pl. XI, fig. 24-26. 

Ogs. Les échantillons du Cotentin sont à peu près identiques à ceux du 

Bassin de Paris, peut-être un peu plus globuleux, mais il n’y a pas lieu de 

les en séparer ; leur principal caractère, qui a motivé leur classement dans une 

Section distincte, est la présence d’une petite languette qui se détache du bord 

columellaire et surplombe la région ombilicale ; l’ombilic est étroit, non ca- 
réné, et de sa périphérie partent quelques plis rayonnants qui n’atteignent pas 

le milieu de la base. 

PLésioryre. PI. XX VII, fig. 35-36, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

| Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Cossmann. 

Collonia (Parvirota) Pissarroi, Cossm. PI. XX VIIL, fig. 1-3. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 113, pl. XI, fig. 27-28. 

O8serv. Coquille de petite taille, à tours peu nombreux, séparés par des 
sutures peu visibles, bordées d’un gros bourrelet, ornés de rayons saillants, 
serrés et un peu sinueux ; la base, séparée du dernier tour par un bourrelet, 

est ornée comme la surface des tours, mais les rayons sont plus serrés et 

s'étendent jusqu’à l’ombilic qui est bien ouvert et circonscrit par une carène 

tranchante ; le funicule est obsolète et est éloigné de la carène ombilicale ; 

l'ouverture, peu régulière, a le péristome bordé, et elle se termine à sa partie 

postérieure par un bec très allongé. 

R. D. Comme on a pu le voir dans le cinquième fascicule des Moll. Eoc. 

de la Loire-[nférieure, cette petite espèce forme, avec C. rolaloria, une nouvelle 

section : Parvirota, caractérisée par la carène du dernier tour et l’ornementa- 

tion rayonnante; la coquille de Fresville s’écarte de celle de l’Yprésien du 

Bassin de Paris par sa forme plus épaisse, par son dernier tour moins nette- 

ment bianguleux, par son ornementation composée de rayons beaucoup plus 

saillants, et surtout par le bec de l’ouverture, qui n’est développé à ce point 

chez aucune autre Collonia. 

PLÉsiotyre. PI. XX VIIL, fig. 1-3, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot. 

Gollonia (Cirsochilus) turbinoides, [Lamk.] PI. XXVIL, fig. 37-38. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 77. 

R. D. Ce n’est pas sans hésitation que nous rapportons à l'espèce barto- 

nienne les échantillons du Cotentin qui en diffèrent par leur taille plus grande 

et surtout par leurs cordons un peu plus écartés à la périphérie du dernier 

tour; mais, comme tous les autres caractères sont identiques, il nous paraît 

excessif d’en faire une espèce distincte. Quoi qu’il en soit, il n’est pas aisé de 

la séparer de C. striala, quand elle n’est pas adulte; mais quand elle a atteint 

tout son développement, le meilleur caractère distinctif est sa forme élevée, 

tandis qu’elle est plus déprimée chez l’autre espèce; les carènes sont plus 
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saillantes, l’ouverture est moins dilatée, plus arrondie ; enfin, lombilic est 

plus resserré et n’est pas plissé. 

Présioryre. PI. XXVII, fig. 37-38, Coll. Pissarro. — Hauteville, 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas. — Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Collonia (Cirsochilus) fresvillensis, nov. sp. 
PI. XXVIL, fig. 33-34. 

Taille petite; forme élevée, subglobuleuse, turbinée; spire 
courte, à galbe conoïdal ; protoconque lisse; quatre tours très 

convexes, un peu globuleux, séparés par des sutures canaliculées, 
ornés de six carènes, les trois antérieures beaucoup plus saillantes 
que les trois postérieures, comprenant entre elles un filet inter- 

médiaire plus fin. Dernier tour très grand, égal aux trois quarts 
de la hauteur totale, limité à la base par une double carène péri- 
phérique ; base plane, ornée de nombreux filets concentriques 
très fins, perforée en son milieu par un ombilic assez large, cir- 
conscrit par un cordon non plissé; un funicule assez saillant se 
détache du bord columellaire et s’enfonce presque verticalement 
à l’intérieur de Pombilic. Ouverture petite, subquadrangulaire ; 
columelle régulièrement excavée ; labre mince, très incliné ; bord 

columellaire calleux, large, détaché de la base. 

Dimensions. Hauteur : 4 mill. ; diamètre : 3 mill. 

R. D. Voisine de certaines variétés de C. furbinoides, cette petite coquille 
s’en distingue par sa forme un peu plus élevée, par son dernier tour plus glo- 

buleux, et surtout par la plus grande régularité de ses carènes spirales ; chez 

C. turbinoides, elles sont plus nombreuses, et souvent, quelques-unes sont plus 

saillantes et donnent aux tours un aspect anguleux ; en outre, notre nouvelle 

espèce a la base plus arrondie et plus finement ornée. 

Type. PI. XXVII, fig. 33-34, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, unique. 

Collonia (Cirsochilus) dialytostoma, nov. sp. 
PI. XXVIIL, fig. 12-13. 

Taille moyenne; forme allongée, turbinée ; spire courte, à 

galbe conoïdal ; quatre tours un peu convexes, séparés par des 
sutures peu profondes, ornés de quatre filets spiraux, irrégulière- 
ment distribués, les deux du bas plus serrés que les deux autres. 
Dernier tour très grand, supérieur aux cinq septièmes de la hau- 
teur totale, subanguleux à la base qui est plane et qui porte cinq 
gros cordons concentriques réguliers, dont le dernier circonscrit 
un ombilic peu ouvert. Ouverture large, complètement disjointe 
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de la base, présentant deux angles : à l’angle supérieur, prend 
naissance un funicule épais qui s'enfonce à l’intérieur de l’ombilic. 

DIMENSIONS. — Longueur : 7 mill. ; diamètre : s mill. 

R. D. Le classement de cette coquille ne laisse pas que d’être embarrassant, 

car elle a un peu la forme de certaines variétés de C. hu binoides, dont le der- 

nier tour aurait été disjoint accidentellement ; son ornementation est cependant 
bien différente : ses filets sont moins nombreux et plus réguliers ; les cordons 

de sa base sont bien plus gros, son ombilic est moins ouvert et est dépourvu 

de plis rayonnants. D’autre part, on pourrait li comparer à C. disjuncta, à 

cause de son ouverture détachée, mais son dernier tour est encore plus dis- 

joint, et celle est ornée bien différemment ; ses filets ne ressemblent aucunement 

aux cordons granuleux de la coquille parisienne. En tous cas c’est bien un 

Cirsochilus, car le labre porte le bourrelet caractéristique de cette Section. 

D'autre part, la présence du funicule carené qui s'enfonce dans l’ombilic, fise 

également la place de cette coquille dans le Genre Collouia. 

Type. PI. XXVIIL fig. 12-13, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll.‘ Bourdot, très rare. 

Collonia (Cirsochilus) striata, [Lamk] PI. XX VIII, fig. 6-7. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 76. 

Var. arala, Cossm. Cat. Eoc., p. 75. 

Os. Cette espèce varie beaucoup dans son ornementation, mais on la 

reconnaît sans difliculté, grâce à sa forme un peu surbaissée, et aux carènes 

de ses tours, dont le nombre est très variable ; entre ces carènes, la surtace 

est ornée de fins cordonnets qui envahissent toute la base jusqu’à l’ombilic ; 

celui-ci est bien ouvert, et est muni de quelques plis rayonnants obsolètes ; 

le funicule est rapproché de la carène ombilicale. Bien que les individus du 

Cotentin aient, quand ils sont adultes, une oreillette plus calleuse que chez les 

échantillons du Calcaire grossier parisien, il n’est pas douteux que c’est bien la 

même espèce; mais, ainsi qu’il a été dit dans le Catalogue de l’Eocène, leur base 

non plissée motive la création d'une variété distincte qui a déjà été désignée 

sous le nom arata Cossm., et que nous croyons en effet utile de maintenir. 

PLésiorype. PI. XXVIII, fig. 6-7, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Coll. de l'Ecole des Mines, Coll. Brasil, 

Dumas, Miquel. -— Fresville, Coll. Cossmann. 

Gollonia (Cirsochilus) semimargaritata, nov. sp. 
PI. XX VIII, fig. 8-0. 

Taille moyenne; forme aplatie, turbinée; spire courte, à galbe 

conoïdal, terminée par une protoconque lisse, à nuclèus aplati; 
trois tours anguleux, séparés par des sutures profondes, ornés de 
deux carènes au-dessus de l’angle, et en-dessous, de trois filets 

plus fins et d’un cordonnet granuleux, situé près de la suture ; 

10 
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de fins plis d’accroissement curvilignes ornent toute la surface. 
Dernier tour très grand, formant à lui seul presque toute la 
hauteur de la coquille, séparé par une carène tranchante de la 
base qui est convexe et ornée de cordons et de fins filets con- 
centriques ; l’ombilic, largement ouvert, est circonscrit par une 

double carène granuleuse ; le funicule est mince et s’enfonce 
verticalement à l’intérieur de lPombilic. Ouverture large ; colu- 

mellaire excavée ; labre oblique, un peu épaissi extérieurement ; 
bord columellaire calleux, large, bien étalé sur la base. 

DimExsions. Hauteur : $ mill. ; diamètre: 6 mill. 

R. D. L’ornementation très spéciale de cette espèce nous permet de la 
séparer de toutes celles que nous avons étudiées jusqu’à présent. Sa forme 

rappelle celle de C. striata qui a aussi des tours anguleux, mais chez C. striata, 

on n’observe que quelques granulations formées par des plis rayonnamis 

autour de l’ombilic, tandis que chez C. semimargarilata, les deux cordons cir- 

ca-ombilicaux sont franchement granuleux ; en outre, la carène granuleuse 

qui accompagne la suture, ne se retrouve jamais chez l’autre espèce dont les 

cordons sont toujours lisses. Quant à C. Cuillati et C. cristala, leur forme 

est bien différente, et la première porte des dentelures très saillantes qui ne 

ressemblent pas aux granulations de C. semimargarita. Celle-ci s'écarte de 

C. crislata par son ornementation et par son dernier tour moins disjoint. 

Type. PI. XXVIIL, fig. 8-9, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Collonia (Cirsochilus) Gaïllati, [Desh.] PI. XXXIL, fig. 15-16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 78. 

Ogs. — Variable dans ses proportions, cette élégante petite espèce est 
toujours caractérisée par les carènes dentelées qui ornent sa surface ; il y en 

a deux sur les premiers tours, et trois sur le dernier ; entre ces carènes, on 

distingue des filets plus fins et un peu irréguliers ; l’ombilic, peu largement 

ouvert, est circonscrit par deux gros cordons crénelés ; enfin, l’ouveriure est 

circulaire, et souvent, elle est complètement détachée de la base. On sait 

que la variété mannophora est caractérisée par sa forme plus élancée ; mais 

les échantillons du Cotentin se rapportent bien à la forme typique (C. Caillali) 

qui est plus surbaissée, et dont les carènes lisses, intermédiaires entre les 

crètes dentelées, sont plus saillantes. 

PLésioryre. PI. XXXII, fig. 15-16, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. 

Collonia {Cirsochilus) cristata, [Baudon] PI. XXVIIL, fig.23-24. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 79. 

R. D. Cette espèce est beaucoup plus rare dans le Cotentin que C. Cuillati, 

et on l’en sépare sans difficulté à cause de sa forme aplatie, déprimée, avec 
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une spire à peine saillante ; les crénelures, moins nombreuses, sont plus 
aiguës et se transforment en véritables épines, surtout près de la suture ; 

l’ombilic est bien plus largement ouvert ; il n'est circonscrit que par un seul 

cordon granuleux, et son funicule est visible ; l'ouverture est plus détachée, 

et souvent même complètement disjointe, comme on peut s'en rendre 

compte sur l’échantillon que nous faisons figurer. 

PLÉSIOTYPE. PI. , fig. , Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. 

Collonia (Cyniscella) cornu-pastoris, [Lamk.] 
PI. XXVIIT, fig. 34-55. 

1886 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 79. 

R. D. Il n’y a aucune différence entre notre petit échantillon d’Hauteville 

et ceux de Grignon, si ce n’est la présence d’un ou deux filets un peu plus 

saillants que les autres, à la périphérie du dernier tour ; la spire est assez sail- 
lante, avec des tours convexes ; l'ombilic est bien ouvert, il est limité par un 

angle très obsolète et faiblement perlé; à l’intérieur de l’ombilic, on distingue 

quelques plis rayonnants; enfin, l'ouverture ne repose sur le dernier tour que 
par une très faible surface. C’est d’ailleurs bien un Cyniscella, caractérisé par 

son péristome évasé plutôt que bordé, par son mince funicule détaché de 

l’épaississement du bord columellaire, et par son ombilic largement ouvert, le 
dernier tour reposant sur l’avant-dernier, sans qu’il y ait de modification du 

péristome. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXVIII, fig. 34-35, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Gollonia (Cyniscella) minutissima, [Desh.] 
PI. XXVIIL, fig. 27-28. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 80, pl. IV, fig. o. 

R. D. Nous ne pouvons rapporter qu’à cette espèce l’unique échantillon 
d’'Hauteville, qui est identique à la figure du Catalogue et aux échantillons 

du Bassin de Paris. Elle est très voisine de C. coruu-pastoris, mais sa surface 

est tout à fait lisse, sauf sur les premiers tours : on y distingue à peine quel- 

ques plis rayonnants autour de l’ombilic. Celui-ci est plus nettement caréné 

que chez l’autre espèce, et son funicule est beaucoup plus développé; le péris- 

tome est épaissi, surtout à sa partie antérieure, formant ainsi une petite oreil- 

lette où le funicule prend naissance. Il est possible que, si l’on recueille ulté- 
rieurement d’autres échantillons de cette espèce dans le Cotentin, on soit amené 

à les séparer de l'espèce parisienne, à cause des stries spirales qui ornent les 

deux premiers tours, et surtout à cause des plis rayonnants qui ne sont mal- 

heureusement pas très nets autour de l’ombilic sur notre unique individu; 

lombilic est aussi plus resserré. 

PLÉsIoTyrE. PI. XX VII, fig. 27-28, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 
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Collonia (Circulopsis) micromphalus, nov. sp. 
PI. XXVII fig. 26-28. 

Taille moyenne ; forme un peu élevée, turbinée ; spire courte, 

globuleuse, à galbe conoïdal, terminée par une protoconque lisse, 
aplatie, d’un tour et demi ; quatre tours très convexes, séparés 
par des sutures profondes, non bordées, ornés de stries spirales 

fines et serrées, traversées sur les premiers tours par de petits 
plis rayonnants. Dernier tour très grand, égal aux cinq sixièmes 

de la hauteur totale, arrondi à la base qui est plane et ornée 
comme le reste de la spire; ombilic peu ouvert, circonscrit par 
un angle émoussé, dénué de funicule. Ouverture circulaire, à 

péristome un peu épaissi ; labre très oblique, à profil rectiligne ; 
columelle excavée ; bord columellaire large, peu calleux, bien 
appliqué sur la base. 

DimMENsioNs. Hauteur : 6 mill.; diamètre : ÿ mill. 5. 

R. D. Avec C. megalomphalus, cette coquille forme une nouvelle Section : 

Circulopsis, décrite dans le cinquième fascicule des Moll. Eoc. de la Loire- 
Inférieure, caractérisée par son ouverture circulaire, à péristome un peu 

épaissi, presque continu, et surtout par la disparition presque complète du 

funicule ombilical. En particulier, C. micromphalus diffère de l’espèce du Bois- 

Gouët par sa forme plus élevée, moins discoïdale, par son ombilic beaucoup 

plus resserré, circonscrit par un angle émoussé, tandis que chez C. megalom- 

phalus, le contour de l’ombilic est tout à fait arrondi ; enfin, son ornementa- 

tion est bien plus fine. 

Tyre. PI. XXVII, fig. 26-28, Coll. de l'Ecole des Mines. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines ; Coll. Bourdot, Brasil. 

Otomphalus Dumasi, Cossm. PI. XXVIL, fig. 15-16. 

1902 — Cossm., Loc. cit., II, p. 112, pl. XI, fig. 5-6. 

OgsErv. Cette remarquable espèce, encore plus rare dans le Cotentin qu’au 

Bois-Gouët, se reconnaît à ses tours anguleux, portant une carène tranchante, 

et ornés de filets spiraux réguliers que traversent des plis d’accroissement 

obsolètes ; l’ouverture est circulaire et le péristome s’épaissit en avant où il 

forme une large oreillette, de laquelle se détache une carène saillante qui 
circonscrit l’ombilic ; celui-ci est très largement ouvert : sa paroi est lisse et 

un peu renflée dans sa partie médiane. 

R. D. L’échantillon du Cotentin n’est pas absolument identique au type de 

la Loire-Inférieure : il en a le galbe et l’ornementation, mais son ombilic est 

plus resserré, circonscrit par une seule carène qui aboutit plus directement au 

contour supérieur de l’ouverture, de sorte que la callosité de l’oreillette s’étale 

moins sur la paroi antérieure de l’entonnoir ombilical. Peut-être la découverte 

d’autres individus dans le gisement de Fresville permettra-t-elle de vérifier la 
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constance de ces différences, ce qui motiverait la création d’une nouvelle es- 

péce, ou tout au moins d’une variété distincte. 

Présioryre. PI. XXVII, fig. 15-16, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, unique. 

Turbo (Tectariopsis) Marchandi, nov. sp. PI. XXVII, fig. 12-13. 

Taille moyenne; forme trochoïde ; spire courte, non étagée, 
à galbe régulièrement conique; trois tours plans, peu élevés, 
séparés par des sutures peu profondes, ornés de quatre cordons 
spiraux, granuleux, irréguliers ; celui qui surmonte la suture et le 
troisième sont plus gros que les deux autres. Dernier tour très 
grand, égal aux quatre cinquièmes de la hauteur totale, orné de 
trois gros cordons portant des tubulures serrées, comprenant 
entre eux deux filets granuleux et beaucoup plus fins; base con- 

vexe, avec six filets concentriques, granuleux, plus espacés au 
centre qu’à la périphérie, avec deux ou trois filets très fins dans 

leurs intervalles. Ouverture circulaire, à péristome très épais, mu- 
nie d’une dizaine de dents peu saillantes, parallèles et allongées ; 

labre oblique; columellé excavée, formant en avant une large 
oreillette carénée qui porte un tubercule obsolète à la limite du 
sillon interne du péristome; bord columellaire mince, calleux, 

bien appliqué sur la base. 

DIMENSIONS. Hauteur : 10 mill. ; diamètre : 11 mill. 

R. D. La forme de cette espèce, dédiée au sympathique secrétaire de la 
Société des Sciences naturelles de Nantes, rappelle celle de T. Munieri, de la 

Loire-Inférieure, mais elle atteint une taille plus grande, et son ornementation 

est différente ; chez l’espèce de Vasseur, il n’y a que trois cordons peu granuleux, 

tandis que chez 7. Marchandi, il y en a toujours quatre, dont les derniers sont 

munis de grosses tubulures ; T°. Munieri a les tours plus coniques, moins 

étagés, parce que l'angle est moins médian que chez 7°. Marchandi dont la for- 

me générale est plus évasée, dont la base est mieux carénée à la périphérie ét 

porte des cordons concentriques plus nombreux, moins granuleux sur l’om- 

bilic. D'autre part, la coquille du Cotentin ne peut être confondue avec T. Hen- 

rici, du Bassin de Paris, dont la base est perforée et qui a les tours épineux. 

Tyre PI. XXVII, fig. 12-13, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, unique. 

Gibbula (Monilea) parnensis, Bayan PI. XXVII, fig. 18-19. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 59, pl. IL, fig. 37. 

R. D. On rencontre un peu plus fréquemment cette espèce dans le Cotentin 

que dans le Bassin de Paris, et son principal caractère est la présence d’un 

gros funicule ombilical qui aboutit à la columelle, en formant un gros tuber- 



150 SOCIÈTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

cule ; au-dessous de ce tubercule, la columelle est très excavée, ce qui lui 

donne une forme sinueuse très particulière ; l’ornementation, très élégante, 

se compose de filets très serrés, traversés par des plis d’accroissement obliques 

très fins. G. parnensis diffère de G. mitis par l’absence de tubercule au point où 
aboutit le funicule, et par son ornementation composée de filets plus saïllant. 

PLÉsioTyre. PI. XXVIIL, fig. 18-19, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Bourdot, Brasil, Pissarro. 

Gibbula (Phorculus) sulcata, [Lamk.] PI. XXVIII, fig. 14-15 et 20. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 61, pl. Il, fig. 2. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 118, pl. XII, fig. 1-2. 

OgsErv. La forme typique des Bassins de Paris et de la Loire-Inférieure, — 
avec de gros cordons régulièrement écartés, et le dernier tour arrondi à la 

périphérie, — n'existe pas dans le Cotentin ; on ne trouve dans ce gisement 

que la variété carénée qui se rapproche de G. distans, sans cependant se con- 

fondre avec lui, parce qu’il n’y a pas, entre la carène périphérique et les cor- 

dons voisins un écartement aussi grand que chez les individus parisiens de 

G. distans. Cette variété carénée existe, d’ailleurs, aussi dans la Loire-Infé- 

rieure. À côté d’elle, on trouve aussi, plus communément, la variété bifidoca- 

rina, décrite dans les « Moll. éoc. de la Loire-Inférieure » (PI. VI [XI] fig. 31), 

quoique avec des cordons plus serrés; cette variété du Cotentin se rapproche 
beaucoup de G. fraterculus, mais on l’en distingue par sa spire plus déprimée 
et par le galbe plus arrondi de son dernier tour. 

PLÉSIOTYPE. Var. carénée. PI. XXVIII, fig. 20, Hauteville, Coll. Dumas. 

Var. bifidocarina. PI. XX VIIL, fig. 14-15, Hauteville, Coll. Dumas, commun. 

Loc. Hauteville, Coll. de l’Ecole des Mines ; Coll. Bourdot, Brasil, Dumas, 

Pissarro. 

Gibbula (Phorculus) Bigoti, nov. sp. PL XX VII, fig. 1-11. 

Taille petite; forme turbinée, peu élevée ; spire courte, glo- 
buleuse, à galbe conoïdal, terminée par une protoconque lisse, 
planorbulaire, polygyrée; quatre tours convexes, séparés par des 
sutures profondes légèrement canaliculées, ornés d’une dizaine de 
carènes tranchantes, serrées, plus larges que leurs intervalles. 
Dernier tour très grand, formant à lui seul presque toute la 
coquille, arrondi à la base qui est convexe, et qui porte, comme 
le reste de la spire, des cordons extrêmement serrés, séparés 

par des sillons profonds; ombilic peu large, entièrement rempli 
par une callosité columellaire. Ouverture petite, circulaire, à 
péristome un peu épaissi; columelle peu excavée, munie à sa 
partie antérieure d’une saillie dentiforme, au point où aboutit le 
contour de l’ombilic ; labre très oblique, à profil rectiligne ; 

bord columellaire calleux, large, bien appliqué sur la base. 
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DimENsioNs. Hauteur : 4 mill. ; diamètre : $ mill. $. 

R. D. Voisine de G. sulcala, cette coquille s’en distingue par sa forme un 
peu plus élevée, et surtout par l’ornementation fine et serrée de ses tours ; les 

carènes sont plus nombreuses que celles de G. sulcata et sont séparées par des 

sillons plus profonds ; on peut aussi constater que l’ombilic est entièrement 

comblé par une grosse callosité, tandis qu’il est largement ouvert à tout âge 

chez l’autre espèce; la saillie dentiforme de la columelle est bien visible, mais 

on ne distingue pas de funicule à l’intérieur de l’ombilic. D'autre part, sa forme 

arrondie pourrait la rapprocher de G. fraterculus, mais elle en diffère par la 

plus grande finesse et le plus grand nombre de ses filets spiraux, et surtout 

par le développement exagéré de la callosité columellaire qui remplit l’ombilic. 

Type. PI XX VIII, fig. 10-11, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossman, Pissarro, très rare. 

Gibbula (Phorculus) constantinensis, nov. sp. 
PI. XX VIIL, fig. 16-17. 

Taille au-dessus de la moyenne ; forme turbinée, trochoïde ; 

spire moyennement allongée, à galbe conique, terminée par une 
protoconque lisse, dont le nucléus forme un petit bouton saillant; 
quatre tours peu convexes, séparés par des sutures profondes et 
rainurées, ornés de cinq grosses carènes égales et équidistantes, 

comprenant entre elles un filet intermédiaire plus fin. Dernier 
tour très grand, égal aux trois quarts de la hauteur totale, arrondi 
à la base qui est convexe et ornée comme le reste de la spire ; 

ombilic profond, peu large, limité par une carène qui aboutit à 
une saillie dentiforme de la columelle. Ouverture circulaire, à 

péristome un peu épaissi intérieurement ; labre lacinié, oblique, 
à profil rectiligne ; columelle excavée au milieu; bord colu- 
mellaire mince, calleux, bien appliqué sur la base. 

DiMENsIONs. Hauteur : 8 mill. ; diamètre : 8 mill. 

R. D. Les dimensions de cette espèce sont très supérieures à celles de G. sul- 

cata, et sa forme est un peu plus élevée; l'orñementation est différente et est 

formée de carènes moins tranchantes et de filets intercalaires qui n'existent 

pas chez G. sulcala. En outre, l’ombilic est beaucoup plus étroit, et la saillie 
dentiforme de la columelle est moins visible. 

Tyre. PI. XX VIII, fig. 16-17, Coll. Bourdot. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil. 

Dillwynnella cupuliformis, nov. sp. PI. XX VIII, fig. 21-22. 

Taille petite; forme aplatie, discoïdale; spire courte, faisant 
à peine saillie sur le dernier tour, terminée par une protoconque 
lisse, planorbulaire; trois tours légèrement convexes, séparés 
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par des sutures profondes. Dernier tour grand, formant à lui seul 
presque toute la coquille, anguleux à la base qui est plane et 
lisse ; ombilic large, à contour arrondi. Ouverture semi-elliptique, 
située dans un plan oblique; labre mince, très incliné, à profil 

un peu sinueux; columelle excavée, un peu épaissie à sa partie 
antérieure, au point où aboutit le contour de l’ombilic ; bord 

columellaire calleux, détaché de la base. 

DiIMENSIONS. Hauteur : 2 mill. 5 ; diamètre : 3 mill. 5. 

R. D. Cette petite espècé appartient incontestablement au Genre Dillwyn- 

nella (— Simochilus) à cause de son ouverture nacrée, située dans un plan 

oblique, comme celle des Adeorbis ; elle diffère de D. labiosa, du Bassin de 

Paris, par sa forme aplatie et par l’angle obtus qui circonscrit la périphérie de 

son dernier tour ; l’ombilic est plus large, et la surface ne porte aucune trace 

d’ornementation. 

Tyre. PI. XX VII, fig. 21-22, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas. 

Boutillieria Eugenei, [Desh.]. PI. XX VIL fig. 19-20 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 58. ; 

OBsErv. — Les très nombreux échantillons du Cotentin sont assez variables 

dans leur forme et leur ornementation ; on trouve cependant des individus 

identiques à ceux de Grignon. C’est une espèce caractérisée par sa forme tra- 

pue et par ses tours plans, ornés de grosses carènes assez régulières ; sur le 

dernier tour, on observe un petit bourrelet suprasutural, au-dessus duquel la 

surface est un peu excavée; le labre, épaissi intérieurement et en arrière, est 

muni de quelques plis allongés qui disparaissent souvent chez les individus 

très adultes ; à sa partie supérieure, il se creuse, s’élargit et purte un ou deux 

tubercules columellaires : il donne naïssance à un funicule qui s'enfonce ver- 
ticalement à l’intérieur de l’ombilic. 

PLéstoryrE. PI. XX VII, fig. 19-20, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines ; Coll. Cossmann, Pissarro. 

Boutillieria crassa, [Baudonl] PI. XXVII, fig. 29-30. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 59. 

R. D. Beaucoup plus rare que B. Eugenei, cctte coquille s’en distingue aisé- 

ment, à cause de sa surface complètement lisse, ne portant que quelques 

filets concentriques autour de l'ombilic, et de sa forme conoïde; les tours 

présentent également un petit bourrelet au-dessus de la suture ; l'ouverture à 

la même disposition que celle de l’espèce de Deshayes, et le tubercule colu- 

mellaire antérieur est un peu plus saillant que chez les individus du Bassin de 

Paris ; le funicule est limité par deux stries assez profondes, enfin l’ombilic 

est plus ouvert que celui de l’espèce précédente. 
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PLésioryre. PI. XXVII, Gg. 29-30, Coll. Cossmann. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann, — Fresville, Coll. Bourdot. 

Trochus (Tectus), tiara, Defr. PL XXIX, fga25e 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 55. 

Onserv. Le bel échantillon de Néhou que nous choisissons comme néotype 

est tout à fait remarquable par sa forme conoïdale, qui devient plus étroite 

quand la coquille avance en âge. L’ornementation est toujours composée d’un 

cordon granuleux situé vers Je tiers antérieur des tours, surmonté d’un second 

cordonnet obsolète peu visible qui borde la suture; à la partie inférieure des 
tours, il y a de gros tubercules obliques disposés en sens inverse des accrois- 

sements. Sur le dernier tour, on ne distingue plus qu’une simple rangée de 

pustules obsolètes. Sa base est très oblique, et les cordons qui l’ornent devien- 

nent de plus en plus espacés à mesure qu'ils se rapprochent du centre; enfin 

le labre est silloniné intérieurement par des grosses côtes spirales, et la saillie 

columellaire est très proéminente. 

Néoryre. PI. XXIX, fig. 25, Coll. de l’École des Mines. — Néhou. 

Loc. Néhou, Coll. de l’École des Mines. — Hauteville, Coll. Dumas, Coss. 

mann, Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot. 

Trochus (Tectus) Lennieri, nov. sp. PI. XXIX, fig. 18-19. 

Taille assez grande; forme trochoïde, spire peu allongée, à 
galbe conoïdal, terminée par une protoconque lisse, à nucleus 

aplati. Six tours plans, dont la hauteur n’atteint pas tout à fait 
le tiers de la largueur, separés par des sutures profondes, ornés 
de deux cordonnets équidistants, et d’un troisième cordonnet un 
peu plus saillant qui borde la suture en dessous ; toute la surface 
est couverte de très fines stries régulières. Dernier tour grand, 
égal à la moitié de la hauteur totale, anguleux à la base, qui est 

un peu convexe et ornée de filets concentriques obsolètes ; 
ceux-ci deviennent plus serrés en se rapprochant du centre. Ou- 
verture quadrangulaire ; columelle tordue, munie d’une saillie 
dentiforme antérieure, très volumineuse ; labre oblique, lisse à 
l’intérieur ; bord columellaire mince, peu distinct. 

DiMENsIONs. Longueur : 25 mill. ; diamètre : 25 mill. 

R. D. On ne peut confondre cette espèce avec aucune des variétés de 

T, tiara, car elle est toujours plus large, son diamètre étant égal à sa hauteur ; 

elle est, de plus, ornée d’une manière différente : au lieu d’un cordon anté- 

rieur, nous avons ici deux cordonnets égaux et équidistants et une crête sutu- 

rale plus saillante ; la base est moins convexe, circonscrite par un angle plus 

aigu ; enfin, le labre est lisse et ne porte pas les costules spirales antérieures 

de T. tiara. On peut encore comparer cette espèce à 7°. Athenasi de la Loire 
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Inférieure qui a la même base, mais dont l'angle spiral est bien plus ouvert: 

l’ornementation de l’espèce nantaise ressemble évidemment à celle de T. Len- 

nieri, mais, comme ses tours sont bien plus étroits, les deux cordons granu- 

leux paraissent bien plus serrés ; en outre, le bourrelet festonné de la suture 
est plus saïllant que chez l'espèce du Cotentin. 

Type. PL XXIX, fig. 18-19, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Trochus {Zeclus) altavillensis, Defr. in coll. 
PI. XXIX, fig. 23-24. 

Taille moyenne; forme trochoïde; spire médiocrement allon- 

gée, à galbe d’abord extra-conique, puis conoïdal; neuf à dix 

tours plans, subimbriqués, dont la hauteur est au plus égale au 
cinquième de la largeur, séparés par des sutures profondes, ornés 
à leur partie antérieure d’un gros cordon perlé bifide, formant 
des crénelures obliques, puis à leur partie postérieure, d’un cor- 
donnet dont les perles alternent avec celles du cordon supérieur; 
toute la surface est traversée par des filets spiraux, plus fins à la 
partie supérieure des tours qu'à leur partie inférieure. Dernier 

tour un peu inférieur au tiers de la hauteur totale, anguleux à la 
périphérie de la base, qui est convexe, imperforée, ornée de 
de filets concentriques saillants, plus écartés à mesure qu’ils se 
rapprochent du centre. Ouverture quadrangulaire, avec un gros 
tubercule columellaire; labre oblique, portant intérieurement 
deux costules spirales et obsolètes. 

DIMENsIONSs. : Longueur : 22 mill. ; Diamètre 18 mill. 

R. D. Par son ornementation, cette coquille rappelle assez T’. crenularis, du 

Bassin de Paris, mais elle a toujours une forme plus trapue et un profil conoi- 

dal, tandis que l’espèce de Lamarck est régulièrement conique, ou même 

extraconique, et que sa base est treillissée et porte des cordonnets peu nombreux; 

nous ne pouvons non plus assimiler notre nouvelle espèce à T°, ornatus qui 

est bien plus évasé, et dont la base est ornée de filets concentriques fins et 

nombreux. Enfin, si nous le comparons à T. gouelensis, nous voyons d’abord 

qu’elle est plus conoïdale, moins conique; en outre, il y a quelques différences 

dans l’ornementation ; les crénelures supérieures sont un peu plus rappro- 

chées, et celles du bas sont moins saillantes, plus écartées, moins plitiformes, 

avec des filets spiraux plus saillants, la base porte des filets tranchants qui 

sont presque des carènes et qui sont plus écartés et beaucoup moins régu- 

liers que ceux de la coquille de la Loire-Inférieure, Néanmoins, nous sommes 
obligés de reconnaître que ce sont deux formes extrêmement voisines. 

Niorype. Pl. XXIX, fig. 23-24, Coll. Pissarro, — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. — Hauteville, Coll. de l’Ecole des Mines, 

Coll. Brasil, Dumas, Cossmann. 
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Trochus (Zectus) Dumasi, Cossm. PISSONIX, fig: 02: 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. , pl. XII, fig. 19-20. 

Ogserv. Les échantillons de cette espèce assez répandue dans le Cotentin 

correspondent bien à la diagnose qui en a été donnée dans les Mollusques 

éocéniques de la Loire-Inférieure. Ils se reconnaissent à leur forme un peu 

allongée, à profil conique ; l’ornementation se compose d’un gros bourrelet 

antérieur portant des tubercules bifides, et de quatre cordonnets granuleux, 

obsolètes sur la rampe excavée, entremêlés de stries d’accroïssement obliques ; 

la base est plane, et porte huit cordonnets concentriques, plus écartés au centre 

qu’à la périphérie. 

R. D. Cette espèce est assez variable, et les variations portent principalement 

sur les proportions du bourrelet antérieur et sur le nombre des cordons gra- 

nuleux. Ainsi, l'échantillon que nous figurons comme plésiotype, diffère du 
type figuré par des crénelures beaucoup plus écartées sur le bourrelet antérieur ; 
néanmoins, il s’écarte encore de T. creuularis par ses sutures plus excavées 

en arrière. Si on le compare à 1°. gouelensis où à 1°. alkavillensis, on remarque 

immédiatement qu'il a le galbe plus étroit et que ses tours ont un profil 
concavo-convexe qui n'existe pas chez ces deux congénères. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXIX, fig. 22, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdet, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. 

Trochus (Tectus) Bourdoti, nov. sp. PI. XXIX, fig. 16-17. 

Taille très grande; spire allongée, à forme régulièrement co- 
nique ; environ douze tours dont la hauteur est égale au quart 
de la largeur, légèrement convexes, séparés par des sutures 
profondément canaliculées, ornès de quatre grosses carènes 
extrêmement saillantes, inégales et obtusément granuleuses, les 
deux extrêmes plus faibles que les deux médianes qui semblent 
plus écartées. Dernier tour grand, anguleux à la périphérie de la 
base, qui est plane et qui porte environ sept gros cordons concen- 
triques aplatis. Ouverture très mutilée ; columelle munie d’une 
saillie dentiforme, tordue et épaisse. 

DiMENSIONS : Longueur : 55 mill. ; Diamètre : 37 mill. 

R. D. La plupart des individus que nous rapportons à cette espèce ne sont 
pas adultes ; aussi, malgré le mauvais état du gros échantillon de Fresville 

que nous a communiqué M. Bourdot, nous n’hésitons pas à le prendre 

comme type de l'espèce nouvelle à cause de sa taille au-dessus de la 

moyenne, et surtout, de son ornementation formée de grosses carènes à peu 
près lisses : ce caractè:e l’écarte de 7°. margarilaceus dont les cordons sont 

granuleux, et qui a, d’ailleurs, une forme tout à fait surbaissée avec une 

base lisse. Si on compare l'espèce du Cotentin à T. britannus, de la Loire- 
Inférieure, qui a aussi la base ornée, on trouve qu’elle a le galbe bien plus 
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étroit dès le jeune âge, surtout que ses carènes spirales sont bien moins ornées 
et bien moins serrées que les rangs de granulations de l'espèce nantaise ; en 

outre, chez cette dernière, ce sont précisément les deux cordons médians qui 

sont moins saillants, tandis que c’est le contraire chez T°. Bourdoti. Par son 

galke général. notre espèce se rapproche aussi de T. mitratus, surtout dans le 

jeune âge: mais elle est moins excavée, et quand elle est adulte, ses carènes 
sont plus saillantes. 

Type. PI. fig. ; Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Trochus (Tectus) britannus, Vass. PI. XXIX, fig. 26. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. : D: XI Ho Rre32: 

R. D. Les échantillons peu fréquents que l’on trouve dans le Cotentin 

correspondent à la variété à quatre cordons granuleux, dont les deux médians 

sont bien exactement les plus petits : l'individu que nous faisons figurer porte 

même cinq cordons sur le dernier tour, mais il appartient bien à l’espèce de 

Vasseur par ses proportions et par sa forme conique, subulée au sommet, il se 

distingue de T. n:argaritaceus par son galbe moins trapu, par ses cordons gra- 

nuleux plus inégaux, par sa base ornée, etc... On ne peut, d’ailleurs, con- 

fondre cette espèce avec le jeune âge de T.. Bourdoti, qui s’en distingue toujours 

par son galbe plus étroit et plus conique, même quand ses carènes n’ont pas 

atteint leur saillie caractéristique. D'autre part, T. mitratus, du Bassin de 

Paris, a une forme évasée ou extraconique, qui ne permet pas de la rapprocher 

de l'espèce de l'Ouest de la France. 

Présioryre. Pl. XXIX, fig. 26, Coll. de l'Ecole des Mines. -— Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. de l'Ecole des Mines. 

Trochus (Tectus) Dubusi, nov. sp. PI. XXIX, fig. 6-7, 10-11. 

Taille moyenne; forme trapue; spire courte, à galbe conoïdal ; 
cinq tours plans, dont la hauteur égale le quart de la largeur, 
séparés par des sutures linéaires, orrés en avant d’une rangée de 
gros tubercules, et d’un cordon dentelé, sur lequel trois dents cor- 
respondent à deux tubercules; à la partie inférieure des tours, il y a 
une deuxième rangée de tubercules juxtaposée à celle du tour 
précédent ; quand la surface est usée, il ne reste plus que la ran- 
gée antérieure, qui festonne la suture ; au contraire, quand elle 

est fraichement conservée, on distingue de petits filets spiraux qui 
lui donne laspect chagriné. Dernier tour peu élevé, anguleux à 
la périphérie de la base qui est plane, imperforée, et ornée d’une 
dizaine de cordons concentriques plus écartés au centre qu’à la 
périphérie. Il y a toutefois, dans le gisement d’Hauteville, une 
variété dont Ja base ne porte que sept cordons concentriques. 
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Ouverture quadrangulaire, avec une saillie dentiforme assez 

épaisse. 

Dimensions. Hauteur : 16 mill.; diamètre : 17 mill. 

R. D. L’ornementation de cette coquille est assez particulière, et nous per- 

met de la séparer de toutes celles que nous avons examinées jusqu’à présent. 
Si nous la comparons à T°. altavillensis, nous voyons qu’elle a le même galbe 

conoïdal, mais qu’elle est plus courte et ornée très différemment. Sa base est 
tout à fait plane, et ses carènes concentriques sont plus fines et plus nom- 

breuses. T°. gouetensis est plus étroit, et ses crénelures sont bien différentes de 
celles de 7. Dubusi. Il y a encore T. Bureti, dont la carène antérieure feston- 

née et tubulée ressemble un peu à l’aspect que prend notre espèce quand elle 

est usée, mais 7. Bareti a une forme bien plus évasée et une base plus fine- 

ment ornée. 

Type. PL. XXIX, fig. 10-11, Coll. Bourdot. — Fresville. 

VARIÉTÉ. PI. XXIX, fig. 6-7, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Brasil. — Hauteville, Coll. Dumas, Pissarro. 

_Calliostoma Brasili, nov. sp. PI. XXIX, fig. 13-15. 

Faille grande ; forme trapue; spire médiocrement élevée, à 

galbe conoïdal ; cinq tours dont la hauteur est un peu inférieure 
au tiers de la largeur, excavés à leur partie inférieure, séparés par 
des sutures profondes, ornés d’une grosse carène antérieure por- 
tant des tubulures courtes, obsolètes, squameuses, qu’accom- 

pagne une rangée de gros tubercules écartés, puis deux cordon- 
nets granuleux inégaux, l’inférieur plus gros ; toute la surface est 

couverte de fines stries spirales. Dernier tour grand, supérieur à 
la moitié de la hauteur totale, anguleux à la périphérie de la 
base, qui est imperforée, peu convexe, et ornée de huit corde- 

lettes concentriques, granuleuses, à peu près équidistantes. Ouver- 

ture elliptique; labre très oblique ; bord columellaire large, cal- 

leux, recouvrant complètement la fente ombilicale. 

Dimensions. Hauteur : 30 mill. ; diamètre : 28 mill. 

R. D. Il n’y a dans le Bassin de Paris aucun Calliosloma auquel nous puis- 

sions comparer cette grande espèce: C. moniliferum est, en effet, plus trapu 

et orné bien plus régulièrement. Au contraire, C. princeps est toujours plus 

étroit, et les tubulures de ses carènes sont beaucoup plus saillantes que celles 

de C. Brasili, qui ne sont guère visibles que sur la carène antérieure et qui 

font défaut sur la base. 

Type. PI. XXIX, fig. 13-15, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. 



158 SOCIÈTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

Galliostoma (Eutrochus) ditropis, nov. sp. PI. XXXIL, fig. 10. 

Taille petite ; forme trochoïde ; spire courte, à galbe conique, 
terminée par une protoconque lisse, planorbulaire ; quatre tours 
dont la hauteur est égale à la moitié de la largeur, séparés par 

des sutures profondément canaliculées, portant en avant une 
carène dentelée, munie d’une petite dépression, puis, en arrière 
une seconde carène moins saillante, limitée par un sillon; le 

reste de la surface porte seulement quelques filets spiraux, très 
obsolètes que traversent des plis d’accroissements obliques. Der- 

nier tour très grand, égal au cinq septièmes de la hauteur totale, 
limité à la périphérie par une seconde carène dentelée qui le 
sépare de la base : celle-ci est légèrement convexe et sa fente 
ombilicale est assez largement ouverte ; l’ornementation se com- 

pose seulement de quelques filets concentriques obsolètes. Ou- 
verture quadrangulaire ; columelle d’abord verticale, puis brus- 

quement coudée, bord columellaire mince, peu distinct. 

DiMENSIONS. Hauteur : 7 mill.; diamètre: 6 mill. 

R. D. Nous n’avons dans le Bassin de Paris aucune espèce qui se rapproche 

de C. ditropis: C. novatum atteint une taille au moins double de celle de l’es- 

pèce d’Hauteville, et son ornementation en est bien difiérente ; elle comprend, 

à la partie antérieure des tours, une rangée de tubercules assez épais qui n’ont 

aucun rapport avec la carène saillante dentelée de C. ditropis, qui a, en outre, 

une forme générale plus trochoïde et des sutures profondément canaliculées. 

Type. PI. XXXII, fig. 10, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro. 

Basilissa constantinensis, nov. sp. PI. XXIX, fig. 20-21. 

Taille petite ; forme conique ; cinq tours plans, dont la hau- 
teur dépasse le tiers de la largeur, séparés par des sutures linéai- 

res, bordées en dessous d’un bourrelet légèrement saillant et 
obtusément crénelé ; ornementation composée de neuf cordons 
spiraux, irréguliers, lisses; Dernier tour égal aux trois cinquièmes 

de la hauteur totale, muni d’une carène subcrénelée à la péri- 
phérie de la base qui est plane, ou même excavée contre cette 

carène, et qui porte de. fins sillons concentriques, jusqu’à une 
rainure plus profonde qui sépare une rangée de perles circons- 

crivant la perforation ombilicale : celle-ci est assez étroite, à 

parois treillissés. Ouverture subquadrangulaire ; labre peu obli- 
que ; columelle droite, lisse. 
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Dimensions. Hauteur : 4 mill. $ ; diamètre : 3 mill. 5. 

R. D. Bien que cette coquille ait l’ouverture incomplète, nous croyons 
qu’elle doit être séparée de B. sulcata, du Bassin de Paris, qui n’a pas de sutu- 
res bordées et dont l’ombilic n’est pas circonscrit ; B. angusta, dont les sutures 

sont bordées, a un galbe plus élancé et l’ombilic non bordé ; quant à B. La- 

marcki, c’est une espèce beaucoup plus finement sillonnée. 

Tyre PI. XXIX, fig. 20-21, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Basilissa goniomphalus, #ov. sp. PI. XXIX, fig. 32-33. 

Taille assez petite ; forme conique ; six tours légèrement con- 
vexes, dont la hauteur égale les deux cinquièmes de la largeur, 
séparés par des sutures bordées en-uessus par un étroit bourrelet 
que sépare un sillon spiral ; surface d’abord ornée de quelques 
sillons spiraux qui ne tardent pas à s’effacer, de sorte que les tours 
deviennent lisses, sauf le sillon suprasutural qui est très finement 
plissé par des accroissements axiaux. Dernier tour presque égal 

aux deux tiers de la hauteur totale, caréné à la périphérie de la 
base qui est déclive et peu convexe, avec huit sillons concentri- 

ques et subimbriqués, jusqu’à la carène qui circonscrit un enton- 
noir ombilical évasé et peu profond, dont la paroi porte quelques 

filets spiraux, et dont la perforation se rétrécit rapidement. 

Ouverture quadrangulaire, à péristome mince ; labre convexe ; 
columelle excavée, à bord peu réfléchi. 

DiMENsioNs. Hauteur : $ mill. ; diamètre : 4 mill. 5. 

R. D. Cette coquille ressemble beaucoup par sa forme à B. Boutillieri, du 

Bartonien des environs de Paris ; elle s’en écarte par sa surface et sa base sil- 

lonnées, par ses tours plus convexes, bordés aux sutures par son entonnoir 

ombilical plus évasé, caréné au pourtour par son péristome plus mince. Nous 

ne la comparons pas aux espèces de l’oligocène d’Etampes, qui ont été, depuis, 

classés dans le Genre Elenchus à cause de leur columelle tronquée. 

Tyre. PI. XXIX, fig. 32-33, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

Eumargarita (Periaulax) spirata, [Lamk.| PI. XXIX, fig. 4-5. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 67. 

OgsErv. Aussi variable et aussi répandue dans le Cotentin que dans le 
Bassin de Paris, cette coquille se reconnaît à sa forme un peu élevée, à base 

limitée par un angle net, et surtout à son ombilic large, orné de nombreux 

sillons concentriques que traversent des plis axiaux serrés. L’ombilic est cerclé 

par un sillon profond; les autres caractères sont variables; les stries spirales 
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sont plus ou moins écartées, les cordons granuleux plus ou moins nombreux 

et parfois disparaissent même complètement. 

PLÉsIOTYPE. PI. XXIX, fig. 4-5, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. Brasil, Dumas, Miquel. 

Eumargarita (Periaulux) Bourdoti, Cossm. 
PI. XXVIIL, fig. 32-33. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 129, pl. XII, fig. 13-15. 

R. D. Parmi les nombreuses variétés de E. spirata, nous avons pu trouver 

quelques rares échantillons de l’espèce de la Loire-Inférieure. Elle se distingue 
de E. spirala par sa forme plus surbaissée, et surtout par son ombilic qui n’est 

pas circonscrit par un sillon. À l’intérieur de cet ombilic, il n’y a que des plis 
axiaux épais, et pas de stries spirales ; la surface de la spire est ornée comme 

E. spirata, mais les cordonnets granuleux sont moins nombreux ; la base est 

lisse. | 

PLÉSIOTYPE. PI. XXVIIL, fig. 32-32, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Solariella elevata, Cossm. PI. XXVIIL, fig. 38. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 124, pl. XII, fig. 8-0. 

R. D. Le principal caractère qui permet de distinguer cette espèce de S. 

odontata, est sa forme plus élevée, et surtout l’absence de granulations sur les 
carènes ; l’ornementation se compose ici d’une carène médiane et de flets 

fins situés de part et d'autre de cette carène ; toute la surface est traversée par 

des plis d’accroissement obliques, extrêmement fins et serrés. Sur le dernier 

tour, il y a deux angles périphériques, et ce sont eux qui sont dépourvus des 

dentelures de l’espèce parisienne ; un troisième cordon plus obsolète, quoique 

plus saillant que les filets voisins, existe souvent sur la surface convexe de la 

base. L’ombilic est un peu plus évasé que chez les individus du Bois-Gouët, 

mais nous ne pensons pas que ce soit une espèce distincte. 

Présiorype. PI. XXVIII, fig. 38, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil. — Fresville, Coll. Pissarro. 

Solariella subcraticulata, Cossm. PI. XXVIIL, fig. 30. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 125, pl. XII, fig. 16-17. 

R. D. Bien qu’elle se rapproche beaucoup de S. fricincla, du Bartonien du 

Bassin de Paris, la coquille de l'Ouest de la France s’en distingue, à première 

vue, à cause de sa forme plus élevée, quoiqu’elle le soit moins que S. elevata ; 

l’ornementation est un peu plus régulière que chez S. fricincta, dont les costules 

rayonnantes s'arrêtent à la moitié du tour, pour reparaître très nombreuses et 

très serrées à la périphérie. On constate aussi quelques différences dans l’om- 
bilic qui est moins ouvert et qui est limité par un angle arrondi, tandis qu’au 
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contraire chez l'espèce parisienne, son rebord porte une rampe excavée que 
limitent deux carènes obsolètes. Nous ne la comparons que pour mémoire à 

S. craticulata qui a des filets granuieux. 

PLésioryre. PI. XXVIIL, fig. 39, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Solariella cosmeta, nov. sp. PI. XX VIII, fig. 36-37. 

Taille petite ; forme courte, trochoïde ; spire peu élevée, à 
galbe conique, terminée par une protoconque lisse, aplatie; quatre 
tours bianguleux, portant deux carènes granuleuses, comprenant 
entre elles un filet fin, peu visible, et de très nombreux plis d’ac- 
croissement obliques, fins et serrés. Dernier tour très grand, égal 
aux quatre cinquièmes de la hauteur totale, portant une troisième 
carène granuleuse, plus faible que les deux autres à la périphérie 
de la base ; celle-ci est peu convexe et est ornée de six cordonnets 
plns écartés à la périphérie qu’au centre, traversés par des plis 
rayonnants qui forment avec eux un élégant treillis granuleux ; 

ombilic largement ouvert, à parois convexes, treillissé comme le 
reste de la base. Ouverture circulaire ; labre oblique, un peu 
épaissi extérieurement. 

DiMENSsIOXS. Hauteur : 5 mill. $ ; diamètre : 6 mill. 

R. D. L’élégante ornementation de cette coquille nous permet de la séparer 

dé celles que nous venons d'examiner. Elle diffère de S. subcraticulata par sa 
forme un peu moins élevée, par ses carènes granuleuses, par le treillis de sa 

base et par son ombilic plus large et plus évasé. L’ornementation de sa base 

rappelle un peu celle de S. craticulata, de l’Yprésien du Bassin de Paris, mais 

elle porte des carènes bien plus saillantes et granuleuses, au lieu des faibles 

carènes lisses de la coquille parisienne, et en outre, la surface de ses tours 

n’est pas treillissée. On peut encore la rapprocher de S. asperrima, de la Loire- 

Inférieure, mais elle s’en distingue par son ornementation moins hérissée, par 

le nombre plus grand des cordonnets de sa base et par sa forme moins élevée. 

Tyre. PI. XXVII, fig. 36-37, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Pissarro. 

Solariella infundibulata, nov. sp. PI. XXXII, fig. 17-19. 

Taille petite ; forme trochoïde, surbaissée ; spire courte, étagée, 

à galbe conique ; protoconque lisse, globuleuse, d’un tour et 
demi ; trois ou quatre tours unianguleux, assez élevés, séparés 

par des sutures peu visibles ; la paroi antérieure de chaque tour 
est verticale et est limitée par une carène dentelée, la paroi pos- 

térieure est déclive et un peu excavée ; toute la surface est élé- 
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gamment ornée de costules axiales, curvilignes, fines, rapprochée, 
parfois bifurquées ; on distingue, en outre, deux ou trois filets 

spiraux, très obsolètes. Dernier tour très grand, formant à lui seui 
presque toute la coquille, séparé par une carène tranchante de la 
base qui est léoèrement convexe et ornée de filets concentriques 
assez fins ; ombilic très largement ouvert, circonscrit par un 
cordonnet saillant, plissé, et portant à l’intérieur de nombreuses 

costules axiales, fines et serrées, croisées par quelques filets spi- 
raux. Ouverture subquadrangulaire à péristome mince et continu; 
labre oblique, rectiligne. 

DimExsioxs. Hauteur : 3 mill. $ ; diamètre : 3 mill. 5. 

R. D. Cette petite coquille se distingue de toutes les autres par la grande 
largeur de son ombilic et par ses tours étagés et carénés sur l’angle ; l'espèce 

la plus voisine est S. cosmela, provenant des mêmes gisements, mais elle s’en 
écarte par sa forme bien plus surbaissée, par son ombilic plus large, circons- 

crit par une carène plus saillante, par son ornementation moins fine, et 

surtout par ses tours unianguleux, tandis que chez S. cosmeta, ils portent tou- 

jours deux carènes. 

Type. PI. XXXII, fig. 17-19, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, très rare. 

Solariella pervicina, nov. sp. PI. XXIX, fig. 1-2. 

Taille petite ; forme courte, trochoïde ; spire allongée, à galbe 
conique, terminée par une protoconque lisse, polygyrée, à nu- 
cléus planorbulaire ; quatre tours peu élevés, bianguleux, séparés 
par des sutures peu profondes, portant, au-dessus de la carène, 
deux filets saillants et réguliers, et sur la rampe inférieure exca- 
vée, un petit bourrelet crénelé, voisin de la suture; la surface est 

lisse et laisse apercevoir des traces de coloration composées de 
linéoles brunes, un peu obliques. Dernier tour grand, égal aux 
deux tiers de la hauteur totale, portant un troisième filet spiral 
qui le sépare de la base; celle-ci est convexe et est ornée de six 
filets imbriqués, un peu irréguliers ; ombilic médiocrement ouvert, 
circonscrit par un cordon rendu granuleux par de petits plis 
rayonnants, orné intérieurement de trois filets concentriques et 
de plis d’accroissement verticaux. Ouverture circulaire; labre 
oblique. 

DiMENSIONs. Hauteur : $ mill.; diamètre : $ mill. 

R. D. Cette élégante coquille ne peut être confondue ni avec S. craticulata, 

ni avec S. subcraticulata ; elle se rapproche de cette dernière espèce par ses 

proportions qui sont exactement les mêmes, par sa rangée de perles suturales 
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et par les cordons imbriqués de sa base. D'autre part, elle s’en écarte par son 
ornementation dont les filets sont moins nombreux : en particulier, la rampe 

postérieure des tours ne porte seulement qu’un bourrelet crénelé ; l’ombilic 

est plus largement ouvert et est circonscrit par un angle plus net. Enfin, il y 
a lieu de rapprocher S. pervicina de l’autre Solariella du même gisement, 

S. elevata, dont il s’écarte par ses crénelures, tandis que sa périphérie est plus 
arrondie que celle de S. odontala. 

Type. Pl. XXIX, fig. 1-2, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. — Fresville, Coll. Dumas, Pissarro. 

Liotia (Liotina) Gervillei, [Defr.] PI, XXX, fig. 0. 
1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 54. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 136, pl. XIIL, fig. 13-14. 

OBserv. Quand ils sont adultes, les échantillons de cette espèce sont très 

élevés, et leur ouverture est projetée en avant; celle-ci est très petite et est 

entourée d’un très large bourrelet, le funicule ombilical se prolonge jusque 
sur l'ouverture qu’il entoure complètement en formant une couronne perlée ; 

les côtes axiales sont très espacées. 

PLÉsIoTYPE. Pl. XXX, fig. 9, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot. — Hauteville, Coll. Bourdot, 

Dumas, Cossmann, Pissarro. — Néhou, Coll. de l'Ecole des Mines. 

Liotia (Liotina) fimbriata, [Desh.] PL. XXX, fig. 7-8. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 54. 

R. D. La hauteur de cette espèce est un peu moindre que celle de L. Ger- 

ville, mais elle s’en écarte surtout par la présence d’une petite côte crénelée, 

située dans l’excavation comprise entre le funicule et la carène ; le funicule 

entoure encore l'ouverture, mais en y formant des festons et non des perles ; 

l’ornementation est beaucoup plus fine que celle de l’autre espèce, et se com- 

pose de côtes longitudinales foliacées très serrées et un peu obliques, avec des 
cordonnets spiraux réguliers ; tout l'intervalle est orné de lamelles d’accroisse- 

ment très nombreuses. À première vue, ces ornements se distinguent de ceux 
de L. Gervillei par leur aspect plus serré et plus crépu. 

PLésiorype. PI. XXX, fig. 7-8, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas, Cossmann. — Hauteville, 

Coll. de l'Ecole des Mines ; Coll. Cossmann, Pissarro. 

Liotia (Liotina) Warni, | Defr.] PI. XXX, fig. 1-3. 

1888 — Cossm. Cat. Éoc., IL, p. 54. 

1902 — Cossm. Loc. cit., 1, p. 137, pl. XIII, fig. 15-16. 

R. D. La forme de cette espèce est différente de celle que nous venons 

examiner, car elle est tout à fait aplatie, et la spire fai eine saillie sur le d’ Ile est tout à fait aplatie, et la spire fait à p Il l 

plan du dernier tour ; la base est plane, et son ornementation ne comprend 
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que des plis rayonnants et une grosse côte voisine de la carène; l'échantillon 

de Fresville que nous faisons figurer est dans un très bon état de conservation, 

et est à peu près identique à nos individus du Lutétien d’Ully-St-Georges ; 

comme ces derniers, il est caractérisé par la largeur de la lame, aplatie et crêpue 

sur son contour libre, que forme le funicule circa-ombilical. On ne peut con- 

fondre cette espèce avec L. Malescoti Vass. qui a la spire encore plus plane, et 
dont la périphérie est tricarénée. 

PLÉsioryre. PI. XXX, fig. 1-3, Coll, Brasil. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, Cossmann, Pissarro. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines ; Coll. Pissarro. 

Delphinula Regleyi, Desh. PI. XXIX, fig. 27-28. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 51. 

OgsErv. Les échantillons de Fresville atteignent une assez grande taille, et 

leur forme est élevée ; il y a sur la base six cordons concentriques, formés 
d’épines tubuleuses ; les tours sont un peu détachés, et sont circonscrits par 

une rangée d’épines très saillantes; chez quelques individus d’Hauteville, le 

dernier tour est presque complètement détaché. 

PLÉsIOTYPE. PI. XXIX, fig. 27-28, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. — Hauteville, 

Coll. de l'Ecole des Mines, Bourdot} Brasil, Dumas. 

Delphinula calcar, Lamk. PI. XXIX, fig. 29-30. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 51. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 89, pl. XIII, fig. 21-22. 

R. D. Beaucoup moins répandue que D. Regleyi, cette espèce s’en distingue 

par sa forme plus aplatie, par ses tours moins détachés, et surtout par l’orne- 

mentation de sa base, dont les cordons sont plus serrés et plus nombreux : on 

n’en compte jamais plus de six chez l'espèce précédente, tandis que chez 

D. calcar, il y en a au moins quinze, dont les tubulures sont très rapprochées; 

la base est plus arrondie, et l’ombilic est mal limité; les tours sont un peu 

convexes et portent environ cinq cordons granuleux que traversent de très 

fins plis d’accroissement. 

PLÉsioTyre. Pl. XXIX, fig. 29-30, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, Cossmann, Pissarro. — Hauteville, 

Coll. Dumas, Miquel, Pissarro. 

Delphinula gymna, nov. sp. PI. XXX, fig. 4-6. 

Taille moyenne ; forme aplatie ; spire courte, non saillante, 

terminée par une protoconque planorbulaire ; quatre tours, con- 

vexes à leur partie inférieure, excavés à leur partie supérieure, 
séparés par des sutures très profondes, détachés au bord qui est 
circonscrit par une crête épineuse, à épines serrées ; surface lisse, 
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traversée seulement par des stries d’accroissement sinueuses. Der- 
nier tour très grand, formant à lui seul presque toute la coquille, 
séparé par une carène épineuse de la base, qui est arrondie et 
lisse ; ombilic très large, circonscrit par une crête dentelée et 

muni à l’intérieur d’une seconde crête concentrique à la première. 
Ouverture circulaire, détachée de la base. 

DiMENsIONSs. Hauteur : 6 mill. ; diamètre : 10 mill. 

R. D. Bien que D. calcar soit répandu et variable dans le Cotentin, il ne 
nous est pas possible de considérer D. gymna comme des échantillons de cette 
espèce dont la surface serait usée ; nos individus paraissent, en effet, bien con- 

servés, et on n’y aperçoit aucune trace d’ornementation ni sur la spire, ni sur 

la base ; l’ombilic est beaucoup moins ouvert et il est plus étagé ; en outre, il 

est limité par une carène plus saïllante, et est intérieurement muni d’une seule 

carène, tandis que chez D. calcar, il y a de nombreux cordons concentriques. 

Type. PI. XXX, fig. 4-6, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Delphinula phorculoides, nov. sp. PI. XXVIII, fig. 29-31. 

Taille petité ; forme de Gibbula sulcata ; spire aplatie ; trois 

ou quatre tours déprimés, séparés par une profonde rainure, 

ornés de trois cordonnets spiraux. Dernier tour embrassant toute 

la coquille, bicaréné à la périphérie, portant sur la face infé- 
rieure trois cordonnets principaux, entremêlés de filets plus 
fins ; de même à la base, au-dessus des carènes périphériques, 
jusqu’à l’ombilic infundibuliforme, sur la paroi duquel les cordon- 
nets deviennent finement granuleux. Ouverture circulaire, à 
péristome continu, un peu épaissi et subdétaché, ou ne reposant 
sur la base que par un seul point de son contour ; labre peu 
oblique. 

DimMENsIONs. Diamètre : $ mill. ; épaisseur : 2 mill. 5. 

R. D. Cette coquille est généralement confondue avec G. sulcata, auquel elle 

ressemble étonnamment par son galbe et même par son ornementation ; mais, 

si l’on examine l’ouverture et l’ombilic, on s'aperçoit de suite qu’elle appartient 

à un tout autre Genre, et même à une autre Famille : au lieu d’un péristome 

discontinu, avec un bord columellaire calleux et appliqué sur la base, elle 

porte une ouverture dépouvue de sillon interne, presque détachée, peu obli- 

que ; d’ailleurs, les cordons de la base deviennent granuleux dans l'ombilic, 

ce qui n’a jamais lieu chez G. sulcala. Par sa taille et son ornementation non 
épineuse, cette espèce se différencie aisément de D. calcar. 

Type. PI. XX VIIL, fig. 29-31, Coll. Pissarro. -— Hauteville. 

Loc. Hauteville. Coll. Pissarro, Brasil, Dumas, — Fresville, Coll. Pissarro. 



166 SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

Tinostoma helicinoides, [Lamk.| PI. XXX, fig. 15-16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 48. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 142, pl. XIII, fig. 25-26. 

OgsErv. Peu variable, quoique très répandue, cette espèce est caractérisée 
par la persistance de sa fente ombilicale qui n’est jamais complètement fer- 

mée, même lorsque les échantillons sont adultes ; l’oreillette calleuse, formée 
par la partie antérieure du bord columellaire, cache en partie l’ombilic, comme 
cela a lieu chez Collonia callifera. T. helicinoides porte sur sa base un large 

disque blanchätre qui ne permet pas la confusion avec C. callifera ; en outre, 

il n’a pas, autour de la fente ombilicale, les plis rayonnants qui caractérisent 

l’autre espèce ; enfin, son péristome est discontinu. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXX, fig. 15-16, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. — Fresville, 

Coll. Bourdot, Dumas, Pissarro. 

Tinostoma rotellæforme, Desh. PL XXX, fig. 17-18. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 48. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 142, pl. XIII, fig. 28-209. 

R. D. Extrêmement rares dans le Cotentin, les individus de cette espèce 

se distinguent de T. helicinoides par leur forme plus aplatie, et surtout par la 

disparition de la fente ombilicale qui est complètement cachée par la callosité 
columellaire ; nous n’avons pu voir ni le bourrelet sutural, ni les stries qui 
ornent les échantillons du Bassin de Paris. Le centre de la base est peut-être 
un peu moins creusé chez les individus du Cotentin que chez ceux de la 

Loire-Inférieure. Toutes ces espèces sont très voisines les unes des autres, et il 

n’est pas toujours facile de les distinguer quand leur surface n’est pas fraîcie- 

ment conservée. e 

PLÉSIOTYPE. PI. XXX, fig. 17-18, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot. 

Tinostoma elegans, Desh. PI XXX, fig 13-14. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 49. 

Ogserv. Nous ne pouvons rapporter qu’à cette espèce l’échantillon micros- 

copique que nous avons recueilli à Hauteville. Il s’écarte des autres espèces du 
même Genre par sa surface entièrement recouverte de sillons fins et serrés 

traversés par des plis d’accroissement visibles seulement avec un très fort 
grossisement ; la spire est aplatie, et les sutures sont bordées par un petit 

bourrelet ; enfin, la fente ombilicale est entièrement comblée par une forte 

expansion du bord columellaire, non divisée par un sillon. 

PLésioryre. PI. XXX, fig. 13-14, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 
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Tinostoma guttiferum, Cossm. PI. XXX, fig. 19-20. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 142, pl. XIV, fig. 1-2. 

Orserv. Conformément à la diagnose donnée dans le T. II des « Moll. 

éoc. de la Loire-Inférieure », cette espèce, en apparence voisine de Megatyloma, 
est caractérisée par sa callosité basale, semblable à une goutte de vernis figée 
au centre de la base, mais contiguë au bord columellaire, sans être séparée de 

lui par un sillon distinct. Les échantillons du Cotentin sont ternes parce qu’ils 

ont été roulés, mais il ne nous paraît pas douteux qu’ils appartiennent bien à 

la même espèce. 

PLésioryre. PI. XXX, fig. 19-20, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Tinostoma (Mepatyloma) dubium, [Lamk.] PI, XXX, fig. ro-11. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IIL, p. 51. 

R. D. On distingue très facilement 7. dubium des autres Tinostoma, à 

cause du sillon qui sépare la callosité columellaire du péristome et qui a 

motivé la création d’une Section distincte. Le péristome s’amincit à sa partie 

antérieure et est anguleux à sa partie postérieure ; la coquille a un aspect 

globuleux qui la rapproche de T.. rotellæforme, et toute sa surface porte des 

plis d’accroissement curvilignes fins, et serrés. 

Présiotyre. PI. XXX, fig. 10-11, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, commun, Coll. Pissarro, Bourdot. — Fresville, Coll. 

Bourdot. 

Monodonta ? perelegans, Desh. PI. XXIX, fig. 12. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 57. pl. IL, fig. 33. 

OgsEerv. Nous n'avons vu que des individus non adultes ou mutilés de cette 

rare espèce, de sorte que la columelle ne porte encore aucune trace du tuber- 

cule qui caractérise ce Genre; de même, le labre est encore mince, non denté, 

et le bord columellaire n’est pas très calleux. Mais, par tous leurs autres carac- 

tères (proportions, ornementation, base imperforée, forme de l'ouverture), ces 

échantillons se rapportent bien à l’espèce parisienne. Les tours portent trois 

cordons spiraux, le dernier en porte quatre, et la base, peu convexe, quatre ; 

l’ensemble est croisé par des plis obliques qui forment des mailles carrées, rele- 
vées à leur intersection par des nodosités subépineuses. 

Dimensions. Hauteur : 5 mil. 1/4 ; diamètre 3 mill. 1/2. 

PLésioTyre. PI. XXIX, fig. 12, Coil. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Pissarro. 

Scissurella parisiensis, Desh. PI. XXIX, fig. 5. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 57, pl. IL, fig. 33. 

Ogserv. Le tout petit échantillon d'Hauteville, incomplet au sommet, que 
nous faisons figurer, a tout-à-fait le galbe et l’ornementation de l’espèce pari- 
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sienne ; ses côtes obliques au-dessus de la double carène qui correspond aux 

accroissements de l’entaille, sa rampe à peu près lisse au-dessous de cette carë- 

ne, correspondent bien à la diagnose. L’occlusion de l’entaille place notre 

échantillon dans la catégorie de ceux que l’on dénominait autrefois Schismope : 
on sait que ce terme est synonyme de Scissurella. 

PLÉSIOTYPE. PI. XXIX, fig. 3, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 

Scutum (Proscutum) vastum, nov. sp. PL. XXX, fig. 24-26. 

Taille grande ; forme ovale, un peu allongée, assez bombée, 
arrondie aux extrémités, comprimée sur les flancs. Sommet situé 

à peu près au tiers de la longueur, du côté postérieur; profil 
peu bombé en avant, à peine excavé en arrière. Surface lisse ou 
simplement sillonnée par des stries d’accroissement très fines ; 
traces de coloration ternes, formées de linéoles rayonnantes 
irrégulières ou tachetées. Impression musculaire étroite, très 

écartée du bord, frangée, à branches terminées par des cicatrices 
peu élargies, reliées par une ligne mince. 

DimENsioNs. Longueur : 34 mill.; diamètre: 22 mill.; hauteur : 12 mill. 

R. D. Cette belle espèce ne peut se confondre avec aucune de celles de la 
Loire-Inférieure : elle est plus grande et plus vaste, moins arrondie que S. pa- 

tulum. Il n’y a rien qui y ressemble dans le Bassin de Paris. 

Tyre. PI. XXX, fig. 24-26, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot ; un individu plus comprimé, Coll. Cossmann ; 

Coll. Pissarro. 

Scutum (Proscutum) Bourdoti, nov. sp. PL. XXX, fig. 27-28. 

Taille grande; forme allongée, surbaissée, plus élargie en avant 
qu’en arrière; sommet situé aux deux septièmes de la longueur, 

du côté antérieur; profil également convexe de part et d’autre 
du sommet. Surface ornée de nombreuses costules rayonnantes, 
relevées de petites aspérités obsolètes à l'intersection des accrois- 
sements sublamelleux, plus ou moins réguliers. Impression 

musculaire très étroite, à branches rectilignes. 

DimENsioNs. Longueur : 42 mill.; diamètre max.: 18 mill.; hauteur : 8 mill. 

R. D. Cette espèce est bien plus grande et moins régulière que S. elongatum, 

et n’a pas le sommet situé aussi en arrière, et son ornementation s’en écarte 

complètement. Elle ressemble davantage à S. radiolatum, de Chaussy, mais 

ses costules sont plus nombreuses, ses lamelles sont moins saillantes, sa forme 
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est plus étroite, ses extrémités sont plus dissymétriques. Quant à l’espèce de 

la Loire-Inférieure, S. britannum, sa forme est plus ovale, sa surface est moins 

ornée, et son sommet est situé bien plus en arrière, avec un profil excavé. 

Type. PI. XXX, fig. 27-28, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot. 

Scutum (Proscutum) cf. radiolatum, [Desh.] Pi. XXX, fig. 23. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 44. 

R. D. Nous ne pouvons pas séparer de l’espèce parisienne l'échantillon peu 
intact de Fresville, qui s’en rapproche par son ornementation composée de 

costules rayonnantes assez épaisses, en avant et en arrière, tandis que sur les 

flancs, dominent au contraire les lamelles serrées d’accroissement. Bien que 

les bords ne soient pas conservés, on peut se rendre compte, par ces accrois- 

sements, que la forme est large (longueur : 2 ; largeur : 1) et que, par consé- 

quent, ce n’est certainement pas un S. elongatum; d'ailleurs, le sommet est 

pointu et saillant, et la forme est très aplatie. 

Type. Pl. XXX, fig. 23, Coll. Brasil, — Hauteville. 
L 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 

Scutum (Proscutum) projectum, nov. sp. PI. XXX, fig. 31-32. 

Test mince ; taille au-dessous de la moyenne ; forme étroite, 

peu élevée, subquadrangulaire, arrondie du côté antérieur, presque 
tronquée sur le contour postérieur ; sommet obtus, un peu sail- 
lant, se projetant presque d’aplomb au-dessus du contour posté- 
rieur; profil déclive, à peine convexe en avant, taillé à angle 

droit sous le sommet, du côté postérieur. Surface rayonnée vers 
le sommet, les rayons s’effaçant graduellement sur le dos, et les 

flancs seulement marqués d’accroissements finement lamelleux, 
tandis que sur la région antérieure, ces lamelles s’eflacent davan- 
tage. Impression musculaire mince, peu écartée du bord. 

DiMENsioNs. Longueur : 10 mill. ; largeur: 5 mill.; hauteur : 2 mill. 5. 

R. D. Cette intéressante espèce, commune à Hauteville, mais rare entière 

à cause de sa fragilité, se distingue de la plupart de ses congénères par son 

sommet projeté en arrière et par ses lamelles serrées sur les flancs, peu visibles 

ailleurs ; S. ferminale, qui a presque le même profil, est beaucoup plus large, 

plus ovale, à peu près lisse. S. depressum est plus étroit, plus ovale aux extré- 
mités, et a le profil moins taillé à angle droit en arrière. 

Type. PI. XXX, fig. 31-32, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. 
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Scutum (Proscutum) contractum, Cossm. PI. XXX, fig. 29-30. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 145, pl. XIV, fig. 11-13. 

OgsErv. Il ne nous paraît pas possible de séparer les échantillons du Coten- 
tin de ceux de la Loire-Inférieure, d’autant moins qu'il s’agit d’une espèce 

essentiellement variable et polymorphe. L’individu de Fresville que nous fai- 
sons figurer, a le sommet presque central, formant un bouton lisse au milieu 

des côtes rayonnantes et alternées qui ornent la surface; ses flancs sont tout 

à fait comprimés, et un redan très irrégulier sépare la surface en deux régions. 

D’autres individus, particulièrement à Hauteville, ont le sommet obliquement 

rejeté vers le contour et sont moins contractés sur les flancs ; il y en a, au 

contraire, d'étroits comme le type du Bois-Gouit. 

PLÉsioryPe. PI. XXX, fig. 29-30, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann. — Hauteville, Coll. Dumas, Pissarro. 

Subemarginula radiola, [Lamk.] PI. XXX, fig. 33-35: 

1881 — Emarginula radiola, Vass. Atlas, pl. X, fig. 22-23. 

1888 — Subemarginula radiola, Cossm. Cat. Eoc., III, p. 41. 

1902 — id Loc. cit., p. 146, pl. XIV, fig. 17-18. 

OBsErv. De même que dans la Loire-Inférieure, cétte coquille affecte des 

formes très diverses, son ornementation varie trop, pour qu'il soit possible d’y 

distinguer deux espèces. La forme ovale paraît un peu plus bombée, et ses 

côtes sont moins inégales. L’entaille antérieure est comprise entre deux digi- 

tations faisant plus de saillie sur le bord que les autres côtes. L’impression 

musculaire assez large, écartée du bord, se termine par des hamecons assez 

larges. 

PLÉsioryPe. PI. XXX, fig. 34-35, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Var. ovale. PI. XXX, fig. 33, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Brasil, Pissarro. — Fresvillle, Coll. Bour- 

dot, Dumas, Cossmann, Pissarro, — Néhou, Coll. de l'Ecole des Mines. 

Subemarginula elongata, |Defr.] PI. XXX, fig. 36-37. 

1819 — Emarginula elongata, Defr. Dict. Sc. nat., XIV, p. 383. 

1881 — Emarginula elegans, Vass. Atlas, XI, fig. 18-21 (non Defr.). 

1902 — Subemarginula elongata, Cossm., Loc. cit., II, p. 147, pl. XIV, fig. 

19-20. 

Ogserv. Ce qui a été dit au sujet de cette espèce, dans le second volume 

des « Moll. éoc. de la Loire-Infér. », nous dispense d’insister sur la synonymie 

de cette coquille et sur les motifs pour lesquels il y a lieu de la nommer 

elongata et non pas elegans. Les échantillons typiques du Cotentin sont moins 

gros que ceux du Bois-Gouët : leur forme est élevée, en corne d’abondance, 

avec un sommet qui se projette vers le contour postérieur, au-dessus d’un 

profil excavé ; la surface dorsale, bien bombée, porte environ dix-huit côtes 

rayonnantes principales, finement granuleuses, entre lesquelles on compte 
généralement trois costules beaucoup plus petites ; l’entaille antérieure est très 
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courte et forme des accroissements curvilignes sur la côte dorsale; le treillis 
formé par les accroissements n’est pas toujours très visible. 

Présiorype. PI. XXX, fig. 36-37, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Cossmann, Pissarro. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines. 

Emarginula costata, Lamk. PI. XXXI, fig. 5-6. 

1888 — Cat. Eoc., LI, p. 37 (non Cossm. 1902). 

Onserv. Cette toute petite coquille, extrèmement rare, est caractérisée par 

ses douze côtes tranchantes, outre l’arête dorsale, correspondant aux accrois- 

sements de la fissure ; entre elles, on distingue de fines carènes d’accroisse- 
ment, très serrées et contiguës, traversées par un filet rayonnant qui n’est pas 

plus saillant que les lamelles. Le sommet est tout à fait enroulé sur lui-même 

dans l’excavation postérieure du profil. L’individu d'Hauteville est identique à 

ceux de Grignon, tandis que les échantillons de la Loire-Inférieure, désignés 

à tort sous ce nom, appartiennent, comme on le verra ci-après, à une autre 

espèce. 

Présioryre. PI. XX XI, fig. 5-6, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 

Emarginula occidentalis, Cossm. Pl. XXXL, fig. 3-4. 

1902 — Emarginula costata, Cossm., Loc. cit., IT, p. 149, pl. XIV, fig. 24-25. 

(on Lamk.). 

Ogserv. L'erreur commise dans le T. II des « Moll. éoc. de la Loire-Infé- 

rieure » n’a pu être rectifiée qu'après l'impression de ce fascicule. L'espèce du 

Bois-Gouët, bien distincte de celle de Lamarck, et qui est abondante dans le 

Cotentin, est caractérisée par ses dix-huit côtes rayonnantes, dans les inter- 

valles desquels il y a une costule moins saillante, treillissées par des lamelles 

d’accroissement assez serrées, Le sommet s’enroule au-dessus du contour pos- 

térieur ; la hauteur de la coquille égale sa largeur et est la moitié de sa lon- 
gueur. L’entaille antérieure est très profonde. 

R. D. Outre que E. occidentalis a un nombre de côtes bien plus considé- 
rable, ses côtes sont moins tranchantes, moins élevées; les intervalles sont 

plus grossièrement treillissés ; le sommet, moins enroulé, se projette moins 

au delà du contour postérieur, la base est plus ovale et la forme générale est 

moins élevée. Ces différences sont d’ailleurs constantes, et il n’est pas possible 
d'admettre que ce soit une variété de l’espèce précédente. 

Tyre. PI. XXXI, fig. 3-4, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Bourdot, Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot, Pis- 

sarro. 

Emarginula Dumasi, nov. sp. PI. XXXI, fig. 1-2. 

Taille assez petite ; forme ovale, médiocrement élevée ; sommet 

à peine enroulé, situé au quart de la longueur du côté postérieur ; 
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profil convexe en avant, un peu excavé en arrière. Surface ornée 
de nombreuses et fines côtes rayonnantes, régulières, croisées par 
des filets concentriques qui forment de minuscules nodosités à 
leur intersection avec ces côtes ; les bords sont à peine crénelés 

par les côtes ; entaille antérieure très profonde, laissant des traces 

de ses accroissements sur une arête dorsale à peine distincte des 
côtes. 

DiMENsIoNs. Longueur : 4 mill. ; largeur : 3 mill. ; hauteur : 2 mill. 

R. D. Cette jolie petite espèce se distingue, à première vue, de ses congé- 
nères par la finesse et la régularité de son ornementation, par sa forme peu 

élevée et par son sommet peu enroulé et peu postérieur; en outre, elle a 

l'arête dorsale à peine saillante et les bords à peine festonnés. 

Type. PI. XXXI, fig. 1-2, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Emarginula gouetensis, Cossm. PI. XXXI, fig. 7-8. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 149, pl. XIV, fig. 23, et pl. XV, fig. 30. 

R. D. Nous ne pouvons rapporter qu’à cette espèce une coquille assez abon-. 

dante à Fresville, et remarquable par son ornementation grossière qui rappelle 

E. clathrata, mais qui est moins serrée, avec des costules intermédiaires qui 

font défaut chez l’autre espèce. Toutefois, nos échantillons sont un peu plus 

élevés que celui du Bois-Gouët. On peut encore rapprocher cette espèce de 

E. auversiensis, dont les côtes sont plus régulièrement alternées, avec des 
lamelles plus écartées, et dont la forme est plus surbaissée. 

PLésioryre. PI. XXXI, fig. 7-8, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Fissurella incerta, Desh. PI. XXXI, fig. 9-10. 

1881 — Vass. Atlas, PI. XI, fig. 31-32. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 30. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 152, pl. XV, fig. 1 et 34. 

Ogserv. Beaucoup plus adulte et mieux caractérisée dans le Cotentin que 

dans la Loire-Inférieure cette élégante espèce se reconnaît à sa forme étroite et 

assez élevée, comprimée sur les flancs, avec de nombreuses côtes rayonnantes, 

alternées, relevées par des écailles saillantes qui se relient concentriquement, 

en formant des lamelles d’accroissement très régulières. La perforation est 

assez large, mais moins pointue sur nos plésiotypes que sur l'individu figuré 

dans l'Atlas de Deshayes (PI. VII, fig. 25). Toutefois nous avons vu des indi- 

vidus dont la fente a la forme d’un fer de lance; cela dépend de l’usure. 

P£ésioryre. PI. XXXI, fig. 9-10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Cossmann, Bourdot. — Hauteville, Coll. 

Dumas, Pissarro. 
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Fissurella elegans, Desh. PI. XXXI, fig. 15-16. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 33. 

R. D. Très voisine de F. incerta, au point que nous pensions d’abord 

en faire qu’une variété, la coquille de Fresville présente bien les caractères 

de F. elegans, sauf l'élargissement de l'impression musculaire ; l'individu figuré 

par Deshayes (PI. VII, fig. 17) a d’ailleurs une forme irrégulière qui est pure- 

ment accidentelle; mais l’ornementation est identique. Elle se distingue de 

F. incerta par sa forme moins étroite et moins élevée, par ses côtes plus nom- 

breuses, plus serrées, moins fortement squameuses, par sa perforation qui 

entame largement le sommet. D'autre part, nous l'avons attentivement com- 

parée à F. asperrima, qui est localisée dans la couche rouge inférieure de 

Chaumont, et elle s’en écarte par sa forme un peu plus bombée, plus compri- 

mée sur les flancs, par ses squames moins arrondies et moins relevées sur les 

côtés, par sa perforation moins large. 

PLésioryre. PI. XXXI, fig. 15-16, Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, Dumas, Pissarro. — Hauteville, Coll. Brasil. 

Fissurella squamosa, Desh. PI. XXX, fig. 21-22. 

188r — Vass. Atlas, PI. XI, fig. 30. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IT, p. 29. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 151, pl. XIV, fig. 31-32. 

OBsERV. Eu égard à l’état très defectueux des échantillons d’Hauteville, 

nous ne pouvons les séparer de l’espèce parisienne, bien qu'ils en diffèrent un 

peu par l’écartement des côtes principales sur lesquelles se dressent les squames; 

il est vrai que cet écartement est variable sur le même individu, même à 

Chaussy. Il en résulte que les accroissemenss lamelleux paraissent moins con- 

tinus sur les individus d’Hauteville que sur ceux du Bois-Gouëêt, mais nous 

pensons qu’il ne faut pas attacher trop d'importance à ces petites différences. 

PLésioryre. PI. XXX, fig. 21-22, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc, Hauteville, Coll. Dumas. 

Fissurella polygonalis, nov. sp. PI. XXXI, fig. 11-12. 

Taille assez petite; forme étroite, un peu élevée, à sommet 

pointu, situé presque au milieu. Surface polygonale, ornée de 
quatorze côtes rayonnantes, entre lesquelles il y a trois costules 
moitié moins saillantes, et dont les interstices sont encore très fine- 

ment treillissées; l’ensemble est croisé par des accroissements 

lamelleux qui forment des squames tubulées sur les côtes et cos- 
tules. Perforation large, un peu rétrécie vers le sommet qu’elle 
entame en pointe. Bord polygonal ; impression musculaire très 
voisine du contour ; surface interne portant l'empreinte en creux 
des côtes principales ; rebord de la perforation formé par une lame 
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mince et saillante en arrière, tandis que le reste de la perforation 
est simplement entouré d’une strie superficielle, sans bourrelet. 

DiMENs'oxs. Longueur : 9 mill. ; largeur: $ mill. 5 ; hauteur: 3 mill. 

R. D. Cette espèce est beaucoup plus polygonale que F. imbrex, du Bassin 
de Paris, dont la rapprocheraïit son ornementation ; elle est plus étroite, mais 

sa perforation, sa lame interne, son sommet pointu ressemblent beaucoup à 

l’autre espèce. Néanmoins, l’aspect général est tout à fait différent. Le nom 

que nous avons choisi ne fait pas double emploi avec F. polygona, espèce 
vivante. 

Type. PI. XXXI, fig. 11-12, Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil. 

Fissurella labiata, Lamk. PL XX XI, fig. 13-14. 

1881 — Vass. Atlas, pl. XI, fig. 25-28. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 33. 

1902 — Cossm. Loc. cit, p. 151, PL XIV, fig. 30 et PL. XV, fig. 32. 

OBsErv. On reconnaît cette espèce à sa forme un peu surbaissée, à la lèvre 
qui entoure le sommet au delà de la perforation, à son ornementation régu- 
lière, dépourvue de squames; le bourrelet qui circonscrit la perforation à l'in- 

térieur est étroit et épais, la lame du rebord est peu saillante et incurvée. Il y 

a toujours sept costules intermédiaires entre les côtes principales, et la division 

se fait régulièrement par la décroissance de leur saillie. 

PLÉstoryPe. PI. XX XI, fig. 13-14, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 

Acmæa conica, |Defr.]| PI. XXXI, fig. 23-24. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 154, PL XV, fig. 5-6. 

OgsErv. Le néotype de Fresville est plus fraichement conservé que les 

échantillons du Bois-Gouët: il montre mieux les fines costules rayonnantes, 
chagrinées par des accroissements très serrés, qui caractérisent la forme typi- 

que. Le sommet est à peu près central, obtus, médiocrement élevé, et le 

profil est à peine convexe de part et d’autre. 

Néoryre. PI. XXXI, fig. 23-24, Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, Bourdot. 

Acmæa Dubusi, nov. sp. PI. XXXI, fig. 25-26. 

Taille assez petite; forme ovale, un peu allongée, assez élevée ; 
sommet excentré en avant; extrémité postérieure un peu plus 

large que l’autre. Surface ornée de nombreuses côtes rayonnantes, 

assez régulièrement alternées, subgranuleuses et chagrinées à 
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l'intersection des accroissements. Impression musculaire assez 
large, à branches courtes et élargies, en arc de cercle. 

DimENsIONSs. Longueur : 11 mill. ; largeur : 8 mill. $ ; hauteur: $ mill. 

R. D. Très voisine de À. conica ; s’en distingue par sa forme plus ovale, par 

son sommet excentre, par ses côtes inégales, les principales plus saillantes, 

par son impression musculaire terminée en marteau sur chaque branche. 

Type. PI. XXXI, fig. 25-26, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Bourdot, Pissarro. — Hauteville, Coll. 

Dumas. 

Acmæa dictyella, nov. sp. PI. XXXL, fig. 27-28. 

Taille petite ; forme conique, assez élevée, à base ovale, plus 

élargie en avant ; sommet excentré du côté antérieur. Surface 
ornée de nombreuses côtes rayonnantes, irrégulièrement alter- 
nées, élégamment treillissées par des lamelles d’accroissement 
presque aussi saillantes ; dans les mailles de ce réseau, on dis- 
tingue un autre treillis encore plus fin. Impression musculaire à 

branches courtes, terminées en massue. 

DiMENsioxs. Longueur : 7 mill. ; largeur : $ mill. $ ; hauteur : 4 mill. 

R. D. Très voisine par sa forme de À. Dubusi, on l’en distingue sans diff- 

culté par son ornementation mieux treillissée, par les branches de son impres- 

sion musculaire non terminées en marteau. 

Type. PI. XXXI, fig. 27-28, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas. 

Patella Lennieri, nov. sp. PL XXXI, fig. 17-18. 

Taille au-dessous de la moyenne ; forme ovale, surbaissée, à 
extrémités à peu près symétriques; sommet excentré au tiers de 
la longueur, du côté antérieur, formant un bouton obtus et 

lisse, à nucléus légèrement saillant. Surface ornée de nombreuses 
côtes rayonnantes, à peu près égales, portant des nodosités sub- 
granuleuses, et festonnant le contour; il y a des échantillons 
chez lesquels ces côtes sont alternativement plus ou moins sail- 
lantes. Impression musculaire en fer à cheval, à branches assez 
prolongées, peu ou point renflées à leur extrémité, reliées par un 
arc d’ellipse. 

DimMExsioxs. Longueur : 14 mill. ; largeur : 9 mill. ; hauteur : $ mill. 

R. D. Cette coquille se distingue complètement des Acmæa ci-dessus décrits 

par sa forme surbaissée, son ornementation granuleuse et son impression 
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musculaire. Elle ressemble un peu à P. Rigaulti, du Bartonien des environs 

de Paris, mais son sommet est bien plus excentré, et sa forme est moins large. 

Tyre. PI XX XI, fig. 17-18, Coll, Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. 

Patella imbrex, nov. sp. PI. XXXI, fig. 21-22. 

Taille moyenne; forme ovale-arrondie, large et surbaissée ; 
extrémité antérieure plus large que l’extrémité postérieure ; som- 
met obtus, situé aux deux cinquièmes de la longueur, du côté 
postérieur ; profil à peu près rectiligne, également déclive de part 
et d’autre du sommet. Surface ornée de larges côtes aplaties, 
séparées par de simples sillons, imbriquées par des sillons d’ac- 
croissement, qui sont ondulés par ces larges rubans rayonnants. 
Impression musculaire assez large, à branches courtes, terminées 
par des cicatrices subrectangulaires. 

DiMENsIONs. Longueur : 15 mill. ; largeur : 11 mill. $ ; hauteur : 4 mill. 5. 

R. D. Nous avions d’abord rapproché cette coquille des Scutum, mais après 

un examen attentif de l'impression musculaire, qui est bien celle des Patella, 

et de l’ornementation dont les côtes plates ne ressemblent nullement aux cos- 

tules écartées des Scutum, nous la plaçons définitivement dans le genre Paiella, 
quoiqu’elle se distingue des espèces parisiennes par sa forme plus surbaissée. 

Tyre. PI. XXXI, fig. 21-22, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann. 

Patella delicatula, Desh. PI. XXXI, fig. 19-20. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 26. 

Osserv. Nous ne pouvons rapporter qu’à cette espèce un petit échantillon 

de Fresville, assez fruste, sur lequel on distingue à la loupe un fin treillis de 

filets rayonnants et de lamelles concentriques. Cette ornementation caracté- 

ristique ne permet de la rapprocher d’aucune autre Pafella. 

PLésioryre. PI. XX XI, fig. 19-20, Coll. Pissarro, — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, unique. 

AMPHINEURES 

Chiton (Zonicia) Pissarroi, Cossm. PI. XXXI, fig. 34-36. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 155, pl. XV, fig. 10-11. 

OgsErv. Les échantillons du Cotentin nous paraissent bien semblables à 
ceux de la Loire-Inférieure, aussi variables, d’ailleurs, quant à la forme des 

valves médianes, qui sont plus ou moins arquées, plus ou moins étroites, 
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selon la place qu’elles occupent. La valve inférieure a bien la forme de pépin 
incurvé qui a été signalée dans la diagnose originale. Nous n’avons pas trouvé 

de valve antérieure qui puisse se rapporter à cette espèce. 

Pcésioryre. Pl. XX XI, fig. 34-36, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Dumas. — Fresville, Coll. Bourdot, Pissarro. 

Chiton (Gymnoplax) Morgani, [de Rochebr.] 
PI. XXXI, fig. 33 et 37-38. 

1881 — Tonicia Morgani, de Rochebr. Polyplac. foss., p. 49, pl. I, fig. 1. 
1888 — Id. Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 20, pl. I, fig. 11. 

Valves médianes arquées, épaisses, portant en arrière deux 
carènes rayonnantes, armées de tubulures saillantes ; aire centrale 

ornée de rangées presque verticales de perforations rectangulaires, 

séparées par de petites côtes plates ; sur les côtés, elles s’inflé- 

chissent en rayonnant, et sur les aires postérieures, elles sont 

presque parallèles au bord. A l’intérieur, il existe un rebord pos- 
térieur, assez large, qui est également carié avec régularité. Valve 

postérieure en forme d’écusson assez bombe, à ERA d'insertion 
assez saillantes et lisses, entre lesquelles est une échancrure large 
et profonde ; contour inférieur arrondi; surface ornée de rangées 

de pustules guillochées avec régularité; redans situés assez bas, 
aboutissant à un sommet très obtus. 

Dimensions. Valve médiane : 8 mill. sur $s mill. ; valve postérieure : 3 mill. 5 

sur 4 mill. 

Onserv. C’est par erreur que M. de Rochebrune a décrit ce fossile comme 

provenant du Calcaire grossier d’'Hermonville ; le type est d’Hauteville, et la 
figure qui a été donnée d’une valve postérieure, en 1888, correspond bien aux 

nouveaux échantillons que nous reproduisons. 

R. D. Les valves médianes, inconnues jusqu'ici, ressemblent à celles de 

C. Bezançoni, de Valmondois ; mais elles sont plus hautes et plus arquées. 

Types. PI. XXXI, fig. 33 et 37-38, valves médianes, Coll. Histo; Valves 

postérieures, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Pissarro. 

Chiton (Tonicia) Brasili, nov. sp. Pl. XXXL, fig. 29-30. 

Taille assez petite; valves médianes étroites, élevées, à bec 

postérieur assez saillant, surface irrégulièrement chagrinée sur 

l'aire centrale. Valve postérieure en forme de bouclier très étroit 
et très allongé, à contour inférieur arrondi; zône antérieure à 

peu près lisse et bombée ; zône inférieure limitée par une dépres- 
sion elliptique, ornée de linéaments peu saillants et ondulés. 
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Dimexsions. Valve postérieure. Hauteur : 6 mill. ; largeur : 3 mill. 

R. D. Aucun des Chiton de l’Eocène n’a une valve postérieure aussi étroite 

ni aussi allongée ; quant à la valve médiane, elle est bien plus haute et beau- 
coup moins large transversalement que celles de C. Pissarroi ; son ornemen- 

tation est obsolète, et les lames d’insertion font défaut; néanmoins, d’après 

la forme de la valve postérieure, il semble bien que ce Chiton doit se pla- 

cer dans le même groupe que C. Pissarroi, c’est-à-dire parmi les Tonicia, 

d’après M. de Rochebrune. 

Type. PI. XX XI, fig. 29-30, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 

Chiton (Zonicia) obsoletus, nov. sp. PL XXXI, fig. 31-32. 

Valve postérieure scutiforme, un peu bombée, à contour infé- 

rieur bien arrondi, avec deux lames d’insertion petites et très 
écartées. Surface obsoiète, à sommet presque central, avec des 
rayons peu apparents et des accroissements sur les bords. Valve 
médiane semi-annulaire, paraissant lisse. 

DIMENSIONS. Diamètre de la valve postérieure : 3 à 4 mill. 

R. D. Nous ne pouvons rapporter ces valves postérieures ni à C. Pissarroi 

qui a une forme de pépin, ni à C. Brasili qui est bien plus étroit et plus allongé ; 

quant à la valve médiane, elle est douteuse : il est possible qu’il y aït d’autres 

exemplaires mélangés avec celles de C. Pissarroi. 

Types. Valve postérieure : PL. XX XI, fig. 32, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Valve médiane : PI. XXXI, fig. 31, Coll. Bourdot. — Fresville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 

[Incertæ sedis] PI. XIX, fig. 39. 

Ogserv. Nous croyons intéressant de faire figurer un fragment d’une 

coquille dont nous n’avons trouvé que quelques rares échantillons à peu près 

semblables : elle est polygyrée, étroite, et probablement très allongée ; nous 

n’en connaissons que quatre tours, dont la hauteur égale presque deux fois la 

largeur, séparés par des sutures finement rainurées et très obliques ; chaque 

tour est presque plan, quoique légèrement bombé au milieu, et la surface 

paraît lisse, sauf la région pariétale qui porte cinq sillons spiraux et subimbri- 
qués; la columelle est oblique et rectiligne, mais la mutilation de nos deux 

individus ne nous permet pas de nous faire une idée de ce que pouvait être la 

forme de l'ouverture. On ne peut confondre cette coquille avec un Velainiella 

columnaris, puisque la columelle existe et qu’il y a une surface pariétale 

sillonnée pour chaque tour, ce qui dénote un enroulement spiral à tours super- 

posés, au lieu d’une simple torsion opérée sur un objet creux, comme cela a 

lieu chez Velainiella. 

TYPE PROVISOIRE. PI. XIX, fig. 39, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Häuteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil. 
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SCAPHOPODES 

Dentalium Marthæ, nov. sp. PÉEXX XI HS. 45. 

Taille assez petite; forme peu courbée, rapidement élargie en 
avant. Neuf côtes longitudinales, écartées, tranchantes, persis- 
tant en avant sans s’atténuer; les intervalles de ces côtes sont 

entièrement lisses, et forment des facettes planes. 

Dimensions. Longueur probable : 24 mill. ; diamètre : 3 mill. 5. 

R. D. Cette intéressante espèce s'éloigne tellement de toutes les formes 

éocéniques des Bassins de Paris et de la Loire-Inférieure, que nous n’hésitons 

pas à la décrire, bien que nous n’en connaissions ni l'ouverture ni le sommet. 

Elle ressemble aux formes néogéniques, qui sont des Dentalium s. slr., comme, 

par exemple, D. sexangulare, dont les côtes sont moins nombreuses, et dont 

les faces polygonales s’adoucissent à l’âge adulte. Nos fragments du Cotentin 

appartiennent à de jeunes individus, de sorte qu’il n’est pas établi que ces 

côtes tranchantes persistent jusqu’à l’ouverture quand la coquille vieillit. 

Tyre. PI. XX XI, fig. 45, Coll. Bourdot. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Bourdot, Pissarro, Dumas. 

Dentalium sulcatum, Lamk. PSN Ge 46. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., IIL, p. 10. ‘ 

R. D. Caractérisée par ses seize côtes régulières, arrondies, un peu plus 

étroites que leurs intertices, par l’absence de fissure au sommet, cette espèce 

se distingue de D. Murthæ par ses côtes plus serrées, moins tranchantes, et 

par son galbe arrondi, non polygonal. Nous n'avons aucun échantillon com- 

plet, de sorte que nous n’avons pu vérifier si le sommet est bien réellement 

dénué d’entaille ; c’est donc plutôt par l’analogie de l’aspect extérieur que nous 
classons la coquill: du Cotentin dans les Dentalium s. str. ; mais, d’autre part, 

parmi les Entalis, D. striatum, dont on pourrait la rapprocher, s’en écarte com- 

plètement par la disparition de ces côtes qui donnent à l’extrémité postérieure 

un aspect toujours un peu polygonal. D. æquale, de l’'Eocène inférieur, a plus 
de côtes. 

PLÉSIOTYPE. PI. XX XI, fig. 46, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Dentalium (Entalis) substriatum, Desh. PI. XXXL, fig. 47. 

1881 — Vass. Atlas, PI. XI, fig. 45-48. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 12. 

1902 — Cossm. Loc. cit., Il, p. 156, pl. XV, fig. 24. 

R. D. On pourrait penser que les échantillons communs à Hauteville, que 
nous rapportons à cette espèce, ne sont que l’âge adulte du petit échantillon 

de Fresville que nous avons dénommé ci-dessus D. sulcatum. Mais, en obser- 
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vant attentivement les Dentales d'Hauteville, on remarque que les côtes sont 
atténuées et ont une tendance à former des facettes polygonales à l'extrémité 

postérieure, tandis qu’elles s’égalisent, au contraire, en avant, avant de s’effa- 

cer définitivement vers l’ouverture ; il y en a d’ailleurs beaucoup plus de seize. 

PLésioryre. PI. XXXI, fig. 47, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Cossmann, Bourdot. — Fresville, 

Coll. Pissarro. 

Dentalium (Fustiara) eburneurn, L. PL. XXXI, fig. 40-41. 

1881 — Vass. Atlas, PI. XI, fig. 42-44. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc, II, p. 14. 

1902 — Cossm. Loc. cit., II, p. 158, pl. XV, fig. 22. 

Onserv. On ne trouve à Hauteville que des fragments de cette espèce, bien 

facile à reconnaître, à cause de la longue fissure et des anneaux voisins de 

l'ouverture, avec la sinuosité dorsale qui le caractérise. 

PLésioryre. Pl. XX XI, fig. 40-41, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil, Bourdot. — Fresville, Coll. Dumas, Pissarro. 

Dentalium (Fustiaria) annulopunctatum, nov. sp. 
PI. XXXI, fig. 39. 

Taille moyenne ; forme peu courbée ; surface brillante, ornée 

de rangées annulaires de ponctuations, ou plutôt de cicatricules 
longitudinales qui ne sont pas toujours exactement dans le même 

alignement, mais qui donnent néanmoins à la coquille l’aspect 
annelé des Fusiiaria. 

DIMENSIONS du fragment. Longueur : 15 mill. ; diamètre : 4 mill. 

R. D. Bien que cette coquille soit très incomplète, et que nous n’ayons pu 

vérifier si elle porte bien une longue fissure au sommet, nous n’hésitons pas à 

la signaler à cause du caractère tout à fait spécial de son ornementation qui 
ne rappelle aucune forme éocénique. Il est bien probable cependant, que ces 

rangées de cicatricules, formant des anneaux comparables à ceux de D. ebur- 
neum, devaient avoir le même rôle que ceux-ci, dans l’organisme de ce Sca- 

phopode. 

Tyre. PI. XXXI, fig. 39. Coll. Brasil. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, unique. 

Siphonodentalium parisiense, [Desh.] PI. XXXL, fig. 44. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., III, p. 16. 

OgsErv. — C’est bien à cette espèce plutôt qu’à la S. armoricense qu’il y a 
lieu de rapporter les échantillons d'Hauteville, à sommet presque invariable- 

ment mutilé ; cependant le plésiotype que nous faisons figurer montre encore 

en partie les incisions et les lobes qui caractérisent ce Genre (sensu striclo). Sa 
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forme est assez grêle, arquée, et son renflement est placé tout à fait en avant, 

par suite de la contraction subite de l’ouverture qui a un diamètre à peine 

supérieur à celui du sommet. 

PLÉSIOTYPE. PI. XX XI, fig. 44, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, — Coll. Brasil, Dumas, Bourdot. 

Pulsellum neglectum, Cossm. PI, XXXI, fig. 42-43. 

1888 — Cossm. Cat. Eoc., I, p. 15, pl. L.,fig. 2-3. 

R. D. Parmi les échantillons d'Hauteville que nous rapportons à cette 
espèce, il en est un qni pourrait être confondu avec un Siphonodentalium, 

à cause de l’apparence d’incision qu’il semble porter à l’orifice postérieur ; 

cependant, en examinant attentivement le sommet, nous pensons que les 
découpures qu’il montre sont l’effet d’une brisure accidentelle, elles ne pa- 
raissent pas avoir la régularité et la symétrie de celles des Siphonodentalium. 
D'autre part, la forme courte et rapidement élargie, la surface lisse de cette 

coquille sont bien celles de P. neglectum, du Bassin de Paris, tandis que S. 

Bouryi, qui a aussi une forme de Pulsellum, non contractée en avant, est beau- 

coup plus étroit, plus allongé en arrière, et ne montre d’ailleurs que les 
deux incisions latérales dn Sous-Genre Dischides. 

PLÉsIOTYrE. PI. XX XI, fig. 42-43, Coll. Brasil. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Brasil. 

ERRATA 

On nous à signalé, dans le dernier Bulletin, une petite erreur qui s’est glissée 
dans le renvoi aux figures. Il faudra donc lire : 

1° Après Conomitra tenuiplicata (p. 41), PI. X, fig. 20; 

2° Après Turricula continuicosta (p. 46), PI. XI, fig. 4. 

Nos lecteurs ont sans doute déjà fait eux-mêmes cette rectification. 

Dans le présent Bulletin : 

Potamides vincularis, p. 45 ; au lieu de fig. 19, lire fig. 10. 

Homalaxis marginata, p. 86; au lieu de fig. 16, lire fig, xs. 

Ampullina mutabilis, p. 105 ; ajouter : et pl. XXII, fig. 24. 

Scala altavillensis, p. 116; au lieu de PI, XXIV, lire PI. XXV, 

Aclis dialytospira, p. 123; au lieu de PI, XXII, lire PI, XXXII. 



PLANCHE XVI 

10 PoTAMIDEs (Exechestoma) INTERRUPTUS, [Lamk.], gr. nat. Fresville. 

D CERITHIUM BLAINVILLEI, Desh., gr. natur ......,....... » 

3e PoTAMIDEs (Exechestoma) ATHENASI, [Vass.], gr. natur.... » 

4. CERITHIUM LABIATUM, Desh., gr. natur............... » 

a BATILLARIA DIACANTHINA, Cossm., gr. natur........... » 

6. Por. (Exechestoma) INTERRUPTUS, Lamk., var. angul., g. n. » 

le PoTAMiDES (Tympanotomus) CRASSITUBEROSUS, Cossm. et 

Piss., gr. nalutee. ee Érosbuoboene Dee » 

8-9. POTAM. (Tympanolomus) EMARGINATUS, [Lamk.], gr. natur. » 

10. CERITHIUM MUTABILE, Lamk., gr. natur........ Ho oo0 » 

11et13.POTAM. (Tympanolomus) SEMICORONATUS, [Eamk.], g. n.. » 

12. CERITHIUM (Hemicerithium) FRAGILE, Desh., gr. 1 fois 1/2. » 

14. CERITHIUM (Tenuicerithium) COSTULATUM, Lamk., grossi 

L'ÉOIS 2 Te ee M PE em CO » 

190 PoTAM. (Tympanotomus) oCCIDENTALIS. Cossm., gr. natur. » 

16. Cerrrarom Luc, Vasseur, pr. natur. 2... » 
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PLANCHE XVII 

1e CERITHIUM DENTICULATUM, Lamk., gr. natur........... Fresville. 

2 CERITHIUM (Vulgocerithium) GLoBuLosuM, Desh., var. alta- 

uillense (COssm. Et PISS., (DY- DAtUT- nee. (MAUtEVILIES 

3. POTAMIDES (Tympanotomus) ciNcTUS, [Brug.], gr. natur.. Fresville. 

4-5. PoTAMIDES (Pyrazus) FRESVILLENSIS, Cossm. et Piss., g. n. » 

6. POTAMIDES TRICARINATUS, [Lamk.], gr. natur...... ... » 

7e PorTaM. (Exechestoma) ARMORICENSIS, [Vasseur], gr. nat.. » 

: PoTAMIDpEs (Terebralia) BoNELLn, [Desh.], gr. natur..... » 

9. BATILLARIA BRITANNA, [Vasseur], gr. natur............ » 

10. Poramives (T'ympanotomus) vINcULARIS, Coss. et Piss.,g. n. » 

QE CAMPANILE BENECHI, [Bayan], gr. natur............... Hauteville. 

12-14. CERITHIUM (Vuloocerithium) PIRIFORME, Defr., gr. natur.. » 

ne CEriTHIUM MoRGANI, Vasseur, gr. natur.............. Fresville. 

16-17. CERITHIUM (Tenuicerithium) BRAsILI, Cossm. et Piss., g. n. » 

18. MERTAGUS STRIATUS,4|IBrup-]e 2t- nature"... , 

19. SEMIVERTAGUS CORPULENS, Cossm. et Piss., gr. natur ... » 

20-21. DrasromA Brasici, Cossm. et Piss., gr. natur. ...... .. » 

22 DrasTOMA VARIABLE, | Defr.], gr. natur................ Hauteville. 

2Re CERITHIUM CRENATULATUM, Desh., grossi 3 fois........ Fresville. 

24. DIASTOMA COSTELLATUM, [Lamk.], gr. natur. .......... » 
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14-15. 

20-21. 

22-23. 

24-26. 

27-28. 

31-32. 

PLANCHE XVIII 

CERITHIUM (Tenuicerithium) FRAGILE, Desh., grossi 3 fois. Hauteville. 

CERITHIUM (Zenuicerithium) LIMBATUM, Desh., grossi 

TMOÏS 1/22 Rene Es RO dc erlo Cp ETES rie 

POTAMIDES SCALAROIDES, [Desh.]. gr. natur............ » 

PoTaAMipEs DouviLLEt, [Vass.], grossi 3 fois......... nt » 

POTAMIDES LAPIDUM, [Lamk.], gr. natur ......... L62e » 

BrrriuM (Semibittium) BRasit, Coss. et Piss., gr. 3 fois.. Hauteville. 

CERITH. (Hemicerithium) TEREBRALE, Lamk., grossi 3 fois. » 

PoTAMIDES POLYSARCUS, Coss. et Piss., grossi 1 tois 1/2. Néhou. 

CERITH. (Hemicer.) 1MPERFECTUM, Dh. var. fresvillense, Fresville. 

BITTIUM SEMIGRANULOSUM, [Lamk.], gr. 1 fois 1/2...... » 

CERITH. (Vulgocerithium) EDULCORATUM, Cossm., grossi 

T'HOIS IAE SO A NE PEUT 7-0. Hanteyil(es 

CERITH. (Tenuicerithium) LENNIERI, Cossm. et Piss., grossi 

MAO ere RE à ee ET ce te -:METESville 

SEMIVERTAGUS ANACOLUS, Cossm. et Piss., grossi 3 fois.. Hauteville. 

CERITH. (Wulgocer.) CONSTANTINENSE, Cossm. et Piss., 

grossi 6 fois ...... Rene EbE SOS tete Fresville. 

DIASTOMA IMBRICATUM, Cossm., gr. natur............. » 

SANDBERGERIA COMMUNIS, [Desh.], grossi 6 fois. ....... » 

SANDBERGERIA TENUICRENATA, Cossm. et Piss., gr. 4 fois. Hauteville. 

SANDBERGERIA (Aneurychilus) SECALIS, Desh., grossi 3 fois. Fresville. 

SEMIVERTAGUS UNISULCATUS, [Lamk.], grossi 1 fois 1/2.. » 

SEMIVERTAGUS CORPULENS, Coss. et Piss., gr. natur ..... » 

BENOISTIA CARINULATA, | Desh.], grossi 3 fois.......... » 

CERITHIODERMA PULCHRUM, [Desh.], grossi 4 fois...... Hauteville. 

PTEROSTOMA IMBRICATARIUM, Cossm. et Piss., gr. 1 fois 1/2 » 

BrrriuM (Semibittium) PERVICINUM, Cossm. et Piss., grossi 

HOIS REC CE PRO RARE RD LEE ONE Dee --.. Hresville. 

SEMIVERTAGUS LEPTOTÆNIATUS, Cossm. et Piss., gr. 3 fois. » 

FASTIGIELLA CLIMACINA, Cossm. et Piss., grossi 3 fois... » 

FASTIGIELLA RUGOSA, [Lamk.], grossi 3 fois........... . Harteville. 

CERITHIODERMA ANGULATUM, [Desh.], grossi 1 fois 1/2. Fresville. 

CERITHIOPSIS METALEPSOIDES, Cossm. et Piss., gr. 4 fois. Hauteville. 

CERITHIOPSIS ALVEOLATA, | Desh.], grossi 6 fois........ Fresville. 

CoLixa BourDori, Cossm., grossi 3 fois.............. » 

BENOISTIA MILLEGRANUM, Cossm., gr. natur............ » 
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18. 

19. 

20. 

21et23. 

22 

24. 

43-44. 

PLANCHE XIX 

NEWTONIELLA CLAVUS, [Lamk.], grossi 1 fois 1/2...... Hauteville. 

NEWTONIELLA MEDIOFILOSA, Cossm. et Piss., gr. 3 fois. » 

POTAMIDES PRÆCINCTUS, Cossm., gr. natur..... uceee CETESVILE 

NEWTONIELLA MULTISPIRATA, | Desh.], grossi 2 fois..... » 

NEWTONIELLA PULCHERRIMA, [Desh.], grossi 2 fois..... Hauteville. 

NEWTONIELLA PARAMECES, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. » 

NEWTONIELLA FRESVILLENSIS, Cossm. et Piss., gr. 1 fois 1/2 Fresville. 

SEILA TRIFARIA, | Desh.], grossi 4 fois....... os mas 25 » 

SEILA QUADRISULCATA, |Lamk.], grossi 2 fois... ... .... Hauteville. 

NEWTONIELLA BONNETI, Cossm., grossi 2 fois.......... » 

SEILA QUADRICINGULATA, [Desh.], grossi 3 fois. ...... » 

CERITHIOPSIS ALVEOLATA, [Desh.], grossi 6 fois...... .. Fresville. 

CERITHIOPSIS TRACHYCOSMETA, Cossm., grossi 4 fois.... Hauteville. 

Lxococuris INCLYrA, [Desh.], grossi 2 fois ........... » 

CoLINA ASPERRIMA, Cossm. et Piss., grossi 4 fois... ..... Fresville. 

TRriForis (Stylia) PLESIOMORPHUS, Cossm. et Piss., gr. 4 fois. » 

CoLiNA PERELEGANS, [ Desh.], grossi 6 fois............ Hauteville. 

LxococxLis Dumasr, Cossm. et Piss., grossi 4 fois... » 

TRiroris (Metalepsis) SCULPTATUS, Cossm. et Piss., gr. 4 fois » 

TRiroris (Sfylia) CRASSICRENATUS, Cossm. et Piss., gr. 

natUr. Et OTOSSN A OÏS ee CL Le .. Fresville. 

CERITHIOPSIS LARVA, [Desh.], grossi 4 fois... ........ =. » 

Triroris (Séylia) ASPER, | Desh.], grossi 1 fois 1/2....... » 

LzæococxLis CALLIDICTYA, Cossm. et Piss., gr. 1 fois 1/2. » 

TRYPANAXIS PAUCILIRATA, Cossm., grossi 1 fois 1/2..... Hauteville. 

TRirorIis (S{ylia) TRICORNUTUS, Cossm. et Piss , gr. 3 fois. » 

TriForis (Séylia) INVERSUS, [Lamk.], grossi 3 fois ...... » 

Triroris (Mefalepsis) coNotpaLis, Rouault, grossi 3 fois. » 

TRYPANAXIS TETRATÆNIATA, Cossm. et Piss., gr. natur.. Fresville. 

TRiroris (S{ylia) BrasiLr, Cossm. et Piss., grossi 2 fois. Hauteville. 

TryPANAxIS MORGANI, Cossm. et Piss., grossi 1 fois 1/2. » 

TryPANAxIS Dumas, Cossm. et Piss., grossi 2 fois... ... » 

TRYPANAXIS CONSTANTINENSIS, Cossm. et Piss., gr. 6 fois. Fresville. 

POoTAMIDES LÆVICINCTUS, Cossm. et Piss., grossi 2 fois. » 

Sp. incerlæ sedis, grossi 3 fois...... Roc .. Hauteville. 

TRYPANAXIS INFUNDIBULATA, Cossm. et Piss., gr. natur. Fresville. 

MATHILDIA TURRITELLATA, [Lamk.], grossi 5 fois....... » 

DALLIELLA PERLONGA, Cossm. et Piss., grossi 2 fois .... » 
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6-7. 

8-9. 

10. 

IIet17. 

12-14. 

Le 

16. 

18. 

19. 

20-21. 

228 

23e 

24. 

SE 

26. 

27e 

PLANCHE XX 

TURRITELLA VassEURI, Cossm., gr. natur............. Fresville. 

VERMETUS {Serpulorbis) PORRECTUS, | Desh.], gr. natur... » 

VERMETUS (Serpulorbis) POLYGONUS, [Desh.], gr. natur.. » 

VERMETUS (Serpulorbis) CLATHRATUS, | Desh.], gr. 2 fois. » 

TURRITELLA ALTAVILLENSIS, Cossm. et Piss., gr. natur .. Hauteville. 

TENAGODES (Agathirses) STRIATUS, [Desh.], grossi 2 fois. Fresville. 

TENAGODESs (Pyxipoma) Mrris, [Desh.], gr. natur. ...... » 

VERMETUS (Vermicularia) coNicus, [Lamk.], grossi 3 fois. » 

VERMETUS (Vermicularia) oMPHALocoLPUS, C. et P., gr. 3 fois » 

VERMETUS (Serpulorbis) cRISTATUS, [Desh.], gr. nat... . » 

VERMETUS (Serpulorbis) cANCELLATUS, |[Desh.], gr. nat. . » 

PLANAXIS (Orthochilus) INTERPUNCTATA, C.et P., gr. 2fois. Hauteville. 

PLaNaAxIS (Orthochilus INTERPUNCTATA, C. et P., gr. 2fois. Fresville. 

MATHILDIA CONSTANTINENSIS, Cossm. et Piss., gr. 5 fois.. » 

TURRITELLA SUBULA, | Desh.], grossi 2 fois............. » 

BAYANIA SuBSTRIATA, [Desh.], grossi 3 fois............ Hauteville. 

MESALIA VERMETINA, Cossm., grossi 2 fois........ .... Fresville. 

MESALIA VERMETINA, Cossm., variété, grossi 2 fois...... Hauteville. 

MESALIA EXPULSA, Cossm. et Piss., gr. natur.......... Fresviile. 

MesaLrA BrasiLr, Cossm. et Piss., grossi 2 fois ........ Hauteville. 
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PLANCHE XXI 

11e MESALIA CHAUSSYENSIS, Cossm., var. haudintercincta, 

Cossm. et Piss., gr. natur...... ARE EU PTT 

22 MÉsaLiA LENNIERI, Cossm. et Piss., grossi 1 fois 1/2... 

2e PARYPHOSTOMA MINUS, [Desh.], gr. nalur........... doc 

4. PARYPHOSTOMA TURRICULA, [Brug.], gr. natur.......... 

5-6.  MESALIA FRESVILLENSIS, Cossm. et Piss., gr. natur...... 

7-8. LACUNA BIFUNIS, Cossm. et Piss., grossi $ fois......... 

9. LITTORINA ARMORICENSIS, Vass., grossi 3 fois..... . 

10. LITTORINA TRICOSTALIS, [Desh.], grossi 2 fois........ _ 

11-12. LITTORINA MUCRONATA, Cossm. et Piss., grossi 3 fois ..…. 

13-14. HOMALAXIS HELIÇOIDES, Cossm. et Piss., grossi 5 fois... 

ne HoMALAxIS SERRATA, | Desh.], grossi $ fois....... mia 

16. HOMALAXIS MARGINATA, [Desh.], grossi 1 fois 1/2....... 

17e HOMALAXIS BIFRONS, [Lamk.], grossi 2 fois............ 

18-20. PsEUDOMALAXIS EURYCHONE, Cossm. et Piss., gr. 2 fois. 

21-23. SoLarIuM Dugusi, Cossm. et Piss., grossi s fois....... 

24-25. SOLARIUM DOUVILLEI, Cossm. et Piss., grossi 2 fois..... 

26et35-36. » » QTOSSI:2 FOIS ee eee st 

27-28. SoLARIUM GoossENst, Morlet, grossi 3 fois..... ta 

29-30. SOLARIUM LENNIERI, Cossm. et Piss., grossi 3 fois...... 

31-33. SOLARIUM PLESIOMORPHUM, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. 

34. SOLARIUM CANALICULATUM, Lamk., grossi 2 fois........ 

37-38. SOLARIUM LEBESCONTEI, Vass., grossi 1 fois 1/2....... 4 

Fresville. 

» 

» 

» 

» 

Hauteville. 

» 

Fresville. 

» 

» 

Hauteville. 

» 

» 

Fresville. 

Hauteville. 

» 

Fresville. 

» 

Hauteville. 

» 



noce de M 7 C2 € (C7) ER 

P XX] 

Bulletin de la Soc. géol. de Normandie de NI 

Clichés Sohier 
Phototypie Sohier et Cie, Champigny-s/Marne, 

Faune éocénique du Cotentin 







20. 

21-227 

23 

24et27. 

25-26. 

28. 

29. 

30-31. 

32-33. 

34-36. 

37-38. 

39. 

PLANCHE XXII 

RissoINA CLAVULA, [Desh.], grossi $ fois..... ........ 

RissoiNA (Zebinella) LÆvVIGATISSIMA, Dh., grossi 5 fois... 

RissorNA (Zebina) FALLAX, Desh., grossi $ fois ..... + 

PSEUDOTAPHRUS BUCCINALIS, [Lamk.], grossi 3 fois..... 

RissoiNA (Zebinella) CONSTANTINENSIS, C. P., gr. 2 fois. 

» » » grossi 2 fois... 

RissoiNA (Zebinella) PLicariLis, Desh., grossi 2 fois... 

RissoiNA (Zebinella) rozrrA, [Desh.], grossi 2 fois...... 

RissoiNA (Zebinella) SEMISTRIATA, Dh., grossi 3 fois..... 

RissoiNA (Zebinella) piscRETA, Dh., grossi 2 fois....... 

RissoiNaA (Zebinella) cCORRUGATA, Cossm. et Piss., gr. 2 fs. 

RISSOTANANA, [am] Ie TOSSISNOIS LE PE CEE 

Rissora Dozrrusi, Cossm. et Piss., grossi 5 fois........ 

» » Vars OSSI SOI. NES 

NYSTIA HAUDINFLATA, Cossm., grossi 5 fois..:....... 

NYysTIA MICROSTOMA, [Desh.], grossi $ fois. . ......... 

PASITHEOLA EULIMOIDES, | Cossm. |, grossi 8 fois....... 

ASSIMINEA CONICA, [Prévost], grossi 3 fois............. 

NYysTIA CIRSOCHILUS, Cossm. et Piss., grossi $ fois...... 

LAPPARENTIA ANGUSTIVOLUTA, Cossm. et Piss., gr. 8 fois. 

NysTIA POLITA, [Edwards], grossi 5 fois....... ....... 

DissosroMa MUuMIA, [Lamk.], grossi 1 fois 1/2......... 

HiproNyx DILATATUS, [Lamk.], gr. natur........ 

HirpPoNYx ELEGANS, [Desh.], gr. natur.............. 

Hirronyx BrasiLi, Cossm. et Piss., gr. natur. ......... 

HirppoNyx ALTICOSTA, Cossm., grossi 1 fois 1/2......... 

HiPPONYX OPERCULARIS, [ Desh.], grossi 1 fois 1/2...... 

Fresville. 

Hauteville. 

Fresville. 

Hauteville. 

Fresville. 

. Hauteville, 

» 

Fresville. 

» 

Hauteville. 

Fresville. 

Orglandes. 

Hauteville. 

Fresville. 

Hauteville. 

Fresville. 

» 

Hauteville, 

Fresville. 

» 

. Hauteville. 

Fresville. 

» 

Hauteville. 

» 
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11-12. 

13-14. 

15-16. 

17-18. 

19-21. 

22-23. 

24. 

25 

26. 

27-28. 

29. 

PLANCHE XXII 

H1PPONYX SUBLAMELLOSUS, Desh., grossi 2 fois...... .. Hauteville, 

CALYPTRÆA APERTA, [Sol.], gr. natur............. +... ÉTESVIILE 

ÉPPONYXATUBAS DESh;, gr. natur... SR Sr . Hauteville. 

CALYPTRÆA LAMELLOSA, Desh., gr. natur....... 0. .-Eresville: 

HiproNyx comprTus, Desh., grossi 3 fois .............. Hauteville. 

» » PTOSS MOIS Re -cer cet Fresville. 

XENOPHORA, SP, ST Nature Fate » 

Hrprowyx comPrus, Desh., grossi 2 fois....... heee ; » 

CapuLus GyYMMUS, Cossm. et Piss., grossi 2 fois........ » 

HIPPONYX SPIRIROSTRIS, Desh., grossi 3 fois....... .... Hauteville. 

CapuLus cf. SINGULARIS, [Desh.], grossi $ fois......... » 

Hi1PPONYX GRANIFER, Cossm. et Piss. gr. natur....... .. Fresville. 

Hrrponyx BourporTi, Cossm. et Piss., grossi 1 fois 1/2.. » 

AMPULLINA MUTABILIS, [Sol.], var. occidentalis, Cossm. 

HN oasoccbos as Do To Too Dojponopon 5e » 

AMPULLINA SIGARETINA, [Lamk.], gr. natur............ » 

XENOPHORA CUMULANS, Brongn., gr. natur.......... < » 

AMPULLINA PACHYMORPHA, Cossm. et Piss., gr. natur... » 

AMPULLOSPIRA ACUMINATA, [Lamk.], grossi 1 fois 1/2... » 
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PLANCHE XXIV 

1 et 4. AMPULLINA EDwaRpsi, [Desh.], gr. natur............. Fresville. 

D}, AMPULLINA PARISIENSIS, [d’'Orb.], gr. natur. ....... 7. » 

3. AMPULLINA MUTABILIS, [Sol.], var. occidentalis, Cossm .. 

et PISS. PT DAIUE CPE srl » 

2bis 3bis ADEORBIS NAMNETENSIS, Cossm., grossi 3 fois.......... Hauteville. 

s et 8. AMPULLINA (Crommium) BULBOSA, Cossm. et Piss., gr. 

DATAP ASS M NL nuire CS CIS DIRE Fresville. 

6-7.  AMPULLINA RUSTICA, [Desh.], gr. natur...... ME tee » 

9. AMPULLINA PATULA, [Lamk.], gr. natur.......... ee » 

IO-I1 AMPULLINA (Crommium) NEWTONI, Cossm. et Piss., gr. 

PES Monbond aout dd) Tainn ov0 00016008 0000 0 .... » 

12; AMAUROPSELLA SPIRATA, [Lamk.], grossi 1 fois 1/2..... » 

13 CErPArrAMCErACæÆ A; [ami] er enatun ee PPT » 

14. NATICA EPIGLOTTINOIDES, Desh., grossi 2 fois.......... » 

NS NaTicA (Nulicina) LABELLATA, Lamk., grossi 2 fois..... » 

16. NATICA PERFORATA, Desh., grossi 2 fois............... » 

17e NATICA EPIGLOTTINA, Lamk., gr. natur............... » 

19-20. NATICA (Amauropsina) ARENULARIA, Vass., grossi 2 fois. » 

21-22. NaTicA (Amauropsina) BOUTILLIERI, Cossm., gr. natur.. » 

23-24. NATICA CATAGLOTTINA, Cossm. et Piss., gr. natur...... » 

25-27. ADEORBIS SsIMILIS, Desh., grossi 3 fois.......... ...... Hauteville. 

28-29. ADEORBIS cf. BICARINATUS, [Lamk.|, grossi 8 fois...... » 
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24-U5. 

26-28 

41-42. 

43-44. 

45. 

PLANCHE XXV 

NarTica NoÆ, d’Orb., grossi 1 fois 1/2 ............... Fresville. 

NarTica (Naticina) vasTA, Cossm. et Piss., gr. 1 fois 1/2. » 

CYMENORYTIS FRAGILIS, [Desh.], grossi s fois......... c » 

DENTISCALA APPLANATA, Cossm. et Piss., grossi 3 fois... Hauteville, 

ADEORBiS INFUNDIBULUM, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. Fresville. 

ScALA (Crisposcala) PissarRot, de Boury, grossi $ fois... » 

ScaALA (Crisposcala) PLESIOMORPHA, de Boury, grossi 2 fois. » 

ScaLaA {Circuloscala) LENNIERI, Cossm. et Piss., grossi 5 fois. » 

ScALA (Crisposcala) ALTAVILLENSIS, de Boury, grossi 2 fois. Hauteville. 

ScaLaA (Crisposcala) JUNCTILAMELLA, de Boury, grossi 2 fois. » 

ScaLA (Crisposcala) FRESVILLENSIS, de Boury, gr. 1 fois 1/2. Fresville. 

TENUISCALA (Cerithiscali) MESOMoRPHA, de Boury, gr. 3 fs. Hauteville. 

Acus (Graphis) Bouryr, Cossm., grossi $ fois......... c » 

ACRILLA CONSTANTINENSIS, Cossm. et Piss., gr. 1 fois 1/2. Fresville. 

Acuis (Graphis) PRÆLONGA, Cossm. et Piss., grossi 5 fois. Hauteville. 

Acuis (Graphis) Bouryi, Cossm., grossi s fois.......... » 

ACIRSELLA INERMIS, [Desh.], grossi 3 fois.............. Fresville. 

ACIRSELLA ERASA, [Desh.], grossi 2 fois...... nee Hauteville. 

EuziMaA (Subularia) GoNiopHorA, Cossm., grossi $ fois.. Fresville. 

EuziMA (Subularia) ANGYsroMA, Desh., grossi 3 fois..... Hauteville. 

ODoNTOSTOMIA ALTAVILLENSIS, Cossm. et Piss., gr. 3 fois. » 

EuLima (Margineulima) rALLAx, Desh., grossi 5 fois..... » 

EULIMA TURGIDULA, Desh., grossi 3 fois. ...... Nath Sete » 

Eucima (Subularia) RECTILABRUM, Cossm., grossi 3 fois.. » 

Niso TEREBELLATA, [Lamk.], grossi 2 fois............. Fresville. 

Euzima Dugusr, Cossm. et Piss., grossi 4 fois......... Hauteville. 

EuLiMa (Subularia) DEsHAYEs1, Cossm., gr. 4 fois. ..... » 

STYLIFER EULIMOIDES, Cossm., grossi 4 fois............ Fresville. 
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40. 

41. 

PLANCHE XXVI 

EuLIMA (Subularia) ACUMEN, Desh., grossi 4 fois....... . Hauteville. 

EuriMA (Subularia) pistorTA, [Defr.], grossi 2 fois..... Fresville. 

SYRNOLA MICROSTOMA, | Desh.], grossi 3 fois.......... . Hauteville. 

SYRNOLA (Diplychus) LENNIERI, Cossm. et Piss., gr. 1 f. 1/2 » 

SYrNOLA (Diptychus) EBURNEA, | Desh. |, grossi 3 fois... » 

SYRNOLA PARVA [Desh.], grossi 4 fois ............ ee » 

ODoNToSTOMIA HORDEOLA, | Lamk.], grossi 4 fois. ..... » 

ODONTOSTOMIA TURBONILLOIDES, Desh., grossi 4 fois... » 

SYRNOLA (Diptychus), MUMIOLA, Cossm. et Piss., gr. 4 fois. » 

ODONTOSTOMIA PARAMECES, Cossm. et Piss., gr. 4 fois .. » 

CANALISCALA DICTYELLA, Cossm., grossi 2 fois... ... ... Fresville. 

PYRAMIDELLA TEREBELLATA, | Férussac], grossi 2 fois... » 

ODpoNTosToMIA OPPENHEIMI, Cossm., grossi 5 fois...... » 

ToMosTOMA NERITOIDES, {Desh.], grossi 4 fois......... Hauteville. 

ToMosroMaA ALTAVILLENSE, Cossm. et Piss., gr. 1 fois 1/2. » 

TOMOSTOMA MEDIANUM, Cossm. et Piss., grossi 2 fois... Fresville. 

NERITA NAMNETENSIS, Vass., grossi 1 fois 1/2..... ose » 

NERITA (Odontoslomia) MAMMaRIA, Lamk., grossi 3 fois.. » 

NERITA TRICARINATA, Lamk., grossi 2 fois............. » 

NERITA (Odontostomia) PERLUCIDA, Cossm. et Piss., gr. 4fs. Hauteville. 

NERITA BAYLE!, Vasseur, grossi 2 fois. .......... .... Fresville. 

NERITOPSIS PARISIENSIS, Desh., grossi 2 fois............ » 

» » grossi 1 fois 1/2...... .. Néhou. 

PHASIANELLA (Zricolia) PRINCEPS, Defr., gr. natur...... Fresville. 

PHASIANELLA (Tricolid) TENUILIRATA, Cossm. et Piss., 

BTOSST-D MOIS ES An ete TC Lee PET PTE » 

PHASIANELLA (Tricoliu) INFRACALLOSA, Cossm., gr. 2 fois. » 

PHASIANELLA (Tricolia) VASSEURI, Cossm., gr. 1 fois 1/2. » 



LUE de A 0 Cote € 2 

PI. XXVI 

Bulletin de la Soc. géol. de Normandie MAXI 

36 37 33 99 40 a 

Clichés Sohier Phototypie Sohier et Cie, Champigny-s/Marne. 

Faune éocénique du Cotentin 







nb 

14. 

15-16. 

17-18. 

19-20. 

21-23. 

24-25. 

26-28. 

29-30. 

31-32. 

33-34. 

35-36. 

37-38. 

PLANCHE XXVII 

LEPTOTHYRA (Ofaulax) INERMIS, | Desh.], grossi 4 fois... Hauteville. 

PHASIANELLA (Zricolia) BONNETrI, Cossm., grossi 5 fois... » 

PHASIANELLA (Tricolia) PRINCEPS, Defr., gr..natur....... Fresville. 

PHASIANELLA (JYicolia) TURBINOIDES, Lamk., gr. 1 fois 1/2. » 

PHASIANELLA (Eudora) PARISIENSIS, d'Orb., grossi 4 fois.. Hauteville. 

COLLONIA MARGINATA, [Lamk.], grossi 2 fois. ......... Fresville. 

LEPTOTHYRA OBTUSALIS, | Baudon], grossi 3 fois...... : » 

LEPTOTHYRA QUASINUDA, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. » 

LEPTOTHYRA OCCIDENTALIS, Cossm., grossi 3 fois...... ; » 

LEPTOTHYRA (Otaulax) FALLAX, Cossm. et Piss., gr. 4 fois. » 

Turo (Tectariopsis) MARCHANDI, Cossm. et Piss., grossi 

D'ÉOÏS ste D 2e De ele ee CU RE DS » 

BAYANIA LAGTEA, [éamk:|], 2 4nat0t. + » 

OTomPHALUS Dumast, Cossm., grossi 3 fois.......,... » 

LEPTOTHYRA (Ofaulax) CRASSICINCTA, Cossm. et Piss., 

2TOSS2MOIS REC eee se CUT LCR T : » 

BouTILLIERIA EUGENE, [Desh.], grossi 1 fois 1/2...... » 

LEPTOTHYRA UNDULATA, Cossm. et Piss., grossi 3 fois.. » 

COLLONIA CANALIFERA, [Lamk.], grossi 4 fois. ..... .... Hauteville. 

CoLLoxia (Circulopsis) MIcROMPHALUS, Cossm. et Piss., 

BTOSSI BOIS Le: te PEER cr AN DE dei » 

BOUTILLIERIA CRASSA, | Baudon], grossi 3 fois.......... » 

CoLLONIA FLAMMULATA, Cossm., grossi 4 fois......... Fresville. 

CozLoniA (Cirsochilus) FRESVILLENSIS, Cossm. et Piss, 

PROMOD ect doc vaBbo Na ne 000 bon bb 0 » 

CoLLoNIA (Leucorhynchia) cALLIFERA, [Desh.], gr. 4 fois. Hauteville. 

CorLoniaA (Cirsochilus) TURBINOIDES, [| Desh.], gr. 3 fois. » 
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PLANCHE XXVII 

CorLoniA (Parvirota) Pissarroï, Cossm., grossi 4 fois.. Fresville. 

CoLLONIA SPIRULOIDES, [Desh.], grossi 5 fois.......... » 

CorLontaA (Cirsochilus) STRIATA, [Lamk.], var. arala, 

Gosse 1PTOSSIS OS EPP EEE EEE rc: lautevile 

CozLoniaA (Cirsochilus) SEMIMARGARITATA, Cossm. et Piss., 

pLOSSI 3 ÉOÏS A... ee Tee: EE ë » 

GiBBuLA (Phorculus) Bicort, Cossm. et Piss., gr. 4 fois. Fresville. 

CorLoniA (Cirsochilus) DIALYTOSTOMA, Cossm. et Piss., 

DEOSSIPAMOÏS PRE CET A OR O0 Cd DO or de ASS » 

GiBBULA (Phorculus) suLcATA, [Lamk.], var. bifidocarina, 

GCossm, gross18 fois ete Reset e Asie one ... Hauteville. 

GiBsuLA (Phorculus) CONSTANTINENSIS, Cossm. et Piss., 

BOSS 2H OISE eee CE eee do de ...--Ubresville 

GiBBULA (Monilea) PARNENSIS, [Bayan], grossi 2 fois. ... Hauteville. 

G1BBULA (Phorculus) SULCATA, | Lamk.], var., grossi 5 fois. » 

DILLWYNNELLA CUPULIFORMIS, Cossm. et Piss., gr. 5 fois. » 

CoLLoniA (Cirsochilus) CRISTATA, [Baud.], grossi 4 fois.. Fresville. 

CorLonrA (Cirsochilus) FRESVILLENSIS, Cossm. et Piss., 

BTOSSI 8 HOÏS ae se nee One oi Dr LE » 

CorLoniA (Cyniscella) miNurissima, [Desh.], gr. $ fois.. Hauteville. 

GiBBuLA (Phorculus) suLcATA, [Lamk.], grossi 4 fois... » 

EumarGarirA (Periaulax) Bourpori, Cossm., grossi 3 fois. Fresville. 

CorLoniA (Cyniscella) corNu-pAsToRIS, [Lamk.], grossi 

S'HOÏSE he ee LR NN ee TR Hauteville. 

SOLARIELLA COSMETA, Cossm. et Piss., grossi 4 fois..... Fresville. 

SOLARIELLA ELEVATA, Cossm., grossi 4 fois........... Hauteville. 

SOLARIELLA SUBCRATICULATA, Cossm., grossi 4 fois..... Fresville. 
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10-11. 

13-15. 

16-17. 

18-19. 

20-21. 

22. 

23-24. 

De 

26. 

27-28. 

29-30. 

aie 

32-33: 

PLANCHE XXIX 

SOLARIELLA PERVICINA, Cossm. et Piss., grossi 4 fois.... Hauteville. 

SCISSURELLA PARISIENSIS, Desh., grossi 8 fois.......... » 

EUMARGARITA (Periaulax) sPIRATA, [Lamk.], grossi 4 fois Fresville. 

Trocaus (Tectus) DuBusi, Cossm. et Piss., Var. grossi 

1 ÉOIS2 ER 2: so EEE NI RU Haureville, 

TrocHus (Tectus) BourporTi, Cossm. et Piss., gr. natur. Fresville. 

Trocaus (Zectus) Dugusr, Cossm, et Piss., gr. 1 fois 1/2 » 

MoNODONTA ? PERELEGANS, Desh., grossi 4 fois........ Hauteville, 

CazziosroMA BRrasiL1, Cossm. et Piss., gr. natur....... Fresville. 

Trocaus (Tectus) BourDori, Cossm. et Piss., gr. natur. » 

Trocaus (Tectus) LENNIERI, Cossm. et Piss. gr. natur.. » 

BASILISSA CONSTANTINENSIS, Cossm. et Piss., gr. 3 fois. » 

Trocus (Tectus) Dumasi, Cossm., grossi 1 fois 1/2... » 

Trocaus (Tectus) ALTAVILLENSIS, Defr., gr. natur...+.. » 

Trocaus (Tectus) TIARA, Defr., gr. natur...... . - NÉDOL: 

Trocaus (Tectus) BRITANNUS, Vass., gr. natur........ Hauteville. 

DELPHINULA REGLEY1, Desh., gr. natur............... Fresville, 

DELPHINULA CALCAR, Lamk., grossi 1 fois 1/2.... .... » 

DELPHINULA PHORCULOIDES, Cossm. et Piss., grossi 4 fois Hauteville. 

BASILISSA GONIOMPHALUS, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. Fresville. 
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1-3. 

PLANCHE XXX 

LioriaA (Liotina) Warni, [ Defr.], gr. natur. ........ ..… Fresville, 

DELPHINULA GYMNA, Cossm. et Piss., grossi 2 fois...... Hauteville. 

Lioria (Liotina) FIMBRIATA, | Desh.], grossi 1 fois 1/2... Fresville. 

Lioria (Liotina) GERVILLEI, [Defr.], grossi 2 .......... » 

TinosroMA (Megatyloma) puBiuM, [Lamk.], grossi s fois. Hauteville. 

DELPHINULA PHORCULOIDES, Cossm. et Piss., grossi 4 fois » 

TINOSTOMA ELEGANS, Desh., grossi 8 fois. .. .......... » 

TINOSTOMA HELICINOIDES, [Lamk.], grossi 3 fois....... = » 

TINOSTOMA ROTELLÆFORME, Desh., grossi 4 fois........ » 

TINOSTOMA GUTTIFERUM, Cossm., grossi 5 fois...... 5 » 

FISSURELLA SQUAMOSA, Desh., gr. natur. .......... Douo » 

ScuTuM (Proscutum) cf RADIOLATUM, [Desh.], gr. natur.. Fresville. 

ScuTuM (Proscutum) vASTUM, Cossm. et Piss,, gr. natur.. » 

ScuTuM (Proscutum) BourDoOTI, Cossm. et Piss., gr.natur. » 

ScuTUM (Proscutum) CONTRACTUM, Cossm., gr. natur.... » 

ScuTUM (Proscutum) PROJECTUM, Cossm. et Piss., grossi 

2 OISE AN Er RTC bete sente ne . Hauteville. 

SUBEMARGINULA RADIOLA, [Lamk.], grossi 1 fois 1/2.... Fresville. 

» > OTOSSI2 LOIS 1/2 ee ee Hauteville. 

SUBEMARGINULA ELONGATA, | Defr.], grossi 2 fois....... Fresville. 
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PLANCHE XXXI 

1-2. EMARGINULA Dumasr, Cossm. et Piss., grossi 4 fois .... Fresville. 

3-4. EMARGINULA OCCIDENTALIS, Cossm., grossi 4 fois.. .... Hauteville. 

5-6.  EMARGINULA cosrarA, Lamk., grossi 8 fois ........... n 

7-8.  EMARGINULA GOUETENSIS, Cossm., grossi 4 fois. ....... Fresville. 

9-10. FISSURELLA INCERTA, Desh., gr. natur » 

11-12. FISSURELLA POLYGONALIS, Cossm. et Piss., grossi 2 fois. » 

13-14. FISSURELLA LABIATA, Lamk., grossi 1 fois 1/2.......... Hauteville. 

15-16. FISSURELLA ELEGANS, Desh., gr. natur.......,,.,. 4, Fresville. 

17-18. PATELLA LENNIERI, Cossm. et Piss., grossi 2 fois....... Hauteville. 

10-20 M PATELT A MDEIICANUTA DES h OTOSSIB OISE ec CE Fresville. 

21-22. PATELLA IMBREX, Cossm. et Piss., grossi 1 fois 1/2 

23-24. ACMÆA CONICA, [Defr.], grossi 1 fois 1/2............. » 

25-26. AcMÆA Dugusr, Cossm. et Piss., grossi 2 fois. .. ... » 

27-28. ACMÆA DICTYELLA, Cossm. et Piss., grossi 2 fois....... Hauteville. 

29-30. Cuiron (Tonicia) Brasiz1, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. » 

31. Curron (Tonicia) oBsoLETUS, Cossm. et Piss., gr. 5 fois. Fresville. 

32. » » » BOSS MOIS ee re Hauteville. 

390 Cuiron (Gymnoplax) MorGaAN1, Roch., grossi 3 fois... » 

34-36. CuiToN (Tonicia) PissaRRoI, Cossm., grossi 1 fois 1/2... » 

37-38. CHiTon (Gymnoplax) MorGAN1, Roch., grossi 1 fois 1/2.. » 

39. DENTALIUM (Æustiaria) ANNULOPUNCTATUM, Cossm. et 

ES TO AMOELo see oo co oasoeret SRE Ne » 

40-41. DENTALIUM (Fustiaria) EBURNEUM, Lin., grossi 2 fois... » 

42-43. PULSELLUM NEGLECTUM, Cossm., grossi 3 fois, ...... Se » 

44. SIPHONODENTALIUM PARISIENSE, | Desh.], grossi 3 fois... » 

45. DENTALIUM MarTHÆ, Cossm. et Piss., grossi 3 fois 1/2. » 

46. DENTALIUM SULCATUM, Lamk., grossi 2 fois.......... . Fresville. 

47. DENTALIUM (Entalis) SUBSTRIATUM, Desh,, gr. 1 fois 1/2. Hauteville. 
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PLANCHE XXXII 

AcLcis (Graphis) DIALYTosPIRA, Cossm. et Piss., gr. 8 fois. Hauteville 

Acuis (Graphis) CONSTANTINENSIS, Cossm et Piss., gr. 8fois. » 

DENTALIUM MaRTHæ, Cossm. et Piss., grossi 1 fois 1/2. » 

CAMPANILE BENECHI, | Bayan], réduit de moitié.......,.. » 

HipPONYX DILATATUS, [Lamk], gr. natur.............. » 

NEWTONIELLA ? ADELA, Cossm. et Piss., grossi $s fois... » 

TENUISCALA (Cerithiscala), PRIMULA, [Desh.], gr. 5 fois.. Fresville. 

BayANIA LACTEA, [Lamk], var. unirangulata, C, P., gr. 3fs. » 

CaLLiosroma prrroris, Cossm. et Piss., grossi 3 fois... Hauteville. 

EuLiMA (Margineulima) FALLAx, Desh., grossi 5 fois... .. » 

ScaLA (Crisposcala) COLLABORATA, de Boury, grossi 3 fois. » 

STYLIFER EULIMOIDES, Cossm., grossi 6 fois............ Fresville, 

CoLLonia (Cirsochilus) CalLuATI, [Desh.], grossi 4 fois.. Hauteville. 

SOLARIELLA INFUNDIBULATA, Cossm. et Piss., gr. $ fois. » 
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NÉCROLOGIE 

Nous avons de nouveau à déplorer, dans le cours de l’année 

1901, la perte d’un de nos Collaborateurs les plus dévoués, 
M. Félix Prudhomme, Secrétaire général de notre Société. 

M. Beaugrand a été chargé, au nom du Conseil d’adminis- 
tration et des Sociétaires, d'exprimer à la famille le vide que 
cause parmi tous le décès de notre regretté Secrétaire-Général. 

Notre Vice-Président s’est exprimé ainsi : 

La Société Géologique de Normandie est depuis quelques années bien 
cruellement éprouvée. Après les fondateurs, après les ouvriers de la première 

heure, comme Lécureur, comme Lionnet, dont l’âge nous permettait d’es- 

compter encore pendant bien longtemps les services, après nos correspondants 

Bizet et Letellier dont la savante collaboration nous était si précieuse, nous 

avons conduit aujourd’hui à sa dernière demeure un de ceux qui ont pris 

place le plus longtemps à la tête de notre Société. 

C’est en 1877, alors que l’organisation de notre Exposition Géologique 
nous faisait faire appel à toutes les bonnes volontés, à toutes les initiatives 

des sincères amis de la science, que Félix Prudhomme est venu parmi nous. 

Son amour du travail, son zèle, son esprit sérieux et porté naturellement aux 

études scientifiques, n'avaient pas tardé à le faire remarquer et trois ans après, 

en 1880, la Société était heureuse de le voir siéger à son bureau en qualité 
d’archiviste. 

C’est à cet époque qu’il a commencé, outre les compte-rendus très détaillés 

des publications qui nous étaient adressées par nos Sociétés correspondantes, 

à nous donner des travaux personnels : c’est une note sur un affleurement de 

Craie Sénonienne à Sandouville, une note sur la position du cap de la Hève 

dans les temps historiques, enfin son travail sur le limon des plateaux, travail 

ardu, hérissé de difficultés, qu'avec une persévérance admirable et un esprit 

de logique et de déduction auquel on ne saurait trop rendre hommage, il 

poursuivit pendant plusieurs années, rattachant pour la première fois ces ter- 

rains de Normandie avec ceux qui avaient été étudiés dans le Nord par M. 

Ladrière et plusieurs autres éminents géologues. 

Aucun travail ne lui semblait ingrat lorsqu'il croyait ce travail utile. Nommé 
Trésorier en 1882, remplissant en même temps les fonctions de Secrétaire, 

ces fonctions, il les conserva jusqu’en 1895, époque à laquelle il fut nommé 

Vice-Président. ? 

Cependant sa santé déjà ébranlée ne lui permettait plus de suivre régulière- 

ment nos séances, et sur sa demande il fut appelé de nouveau aux fonctions 

de Secrétaire, ou, par l’étendue de ses relations, par sa laborieuse activité in- 

tellectuelle il pouvait encore rendre d’inappréciables services. 

Tel est le Collègue qui nous quitte aujourd'hui, telle fut parmi nous sa 
carrière scientifique, féconde en salutaires exemples. 
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POLE FIN 
DE LA 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

RÉSUMÉ DES SÉANCES 

SÉANCE DU 8 JANVIER 1902 

Présidence de M. BEAUGRAND, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal. 
Ouvrages reçus. 

Etat financier. 

M. le Trésorier donne lecture du compte rendu financier 
l’année 1901, qui se résume ainsi : 

de 

RECETTES 

Énensse/AuREE janvier 1901-1110, Se. ; F08980%30 

Cotisations et vente de Bulletins ............ » FT TV22 
Don d'unanonymes Men, Leur RENE » LOU 
Subvention de la Ville et du Département....  » 600 — 

F. 3-457 52 
DÉPENSES 

Cott du Bulle tomeXX em. 24.0 dirt. Fur. 1930s0 
Frais de recouvrements de cotisations et envoi 

ae LPO VONT EC TT » so 89 

Indemnité pour mise à jour du Catalogue.....  » 100 — 
Impression de leftrés/et/divers . n:.7 0... » 208 60 

Fr. 55209 

En caisse au 31 décembre 1901............ » 1.904 53 

Era ten F 3.497 
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Il est ensuite procédé aux élections du Bureau pour 1902, qui 
se trouve ainsi constitué : 

Président ...... RE MM.G. LENNIER ; 

Vice-Présidents ....... VacossiN, C. BEAUGRAND ; 

Secrétaire général et Tré- 

SOIENT rem ee di A. Duaus ; 

Secrétaire des séances... BABEAU ; 

Bibliothécaire -Archiviste SAVALLE ; 

Membres de la Commis- 

sion du Bulletin ..... DEGEOoRGESs et Noury. 

SÉANCE DU 12 FÉVRIER 1902 

Présidence de M. VACOSSIN, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal. 
Ouvrages reçus. 

Communications diverses. 

M. le Secrétaire général annonce que nous avons reçu de 
M. le Docteur Sauvage une note, destinée au Bulletin en prépa- 

ration, sur les poissons et les sauriens du Kimméridien de Bou- 
logne-sur-Mer, appartenant au Muséum du Havre (1). 

M. Houdry fait une communication sur la recherche et la 
captation des eaux destinées à l’alimentation des villes et promet 
une note sur ces questions qui intéressent la Société. 

M. Vauvielle, agent-voyer à Montivilliers, présenté par 
MM. Babeau et Le Mesnil, est admis. 

Bibliothèque. — Règlement. 

M. Cahen, au nom de la Commission désignée à cet effet, 

soumet à l’approbation de l’Assemblée le Règlement de la Biblio- 
thèque, qui est adopté. 

Programme d’excursions. — Nomination d’une Commission. 

MM. Babeau et Cahen sont désignés pour élaborer, avec 
M. le Président, un programme d’excursions pour l’année 1902. 

(1) Cette note a paru dans le Bullelin, tome XXI. 
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Présentations de fossiles et d’une série de stalactites. 

M. Cahen présente un superbe exemplaire de Tœnidium pin- 
natisectum (Saporta) et une autre empreinte végétale provenant 
des sables inférieurs du crétacé de la Hève. 

M. Houdry présente une série de stalactites provenant de 

Garaff, massif de la Falconera, près de Barcelone. 

SÉANCE DU 15 MARS 1902 

Présidence de M. BEAUGRAND, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal. 
Ouvrages reçus. 

Programme d'excursions. — Exposé. 

M. Babeau, au nom de la Commission chargée de préparer les 
excursions, propose un programme qui pourrait comprendre les 
trois excursions suivantes : Cap de la Hève, Honfleur-Trouville, 

Villers. 
Adopté à l’unanimité. 

Communications et présentation de fossiles. 

M. Leprévost rend compte d’une excursion faite par lui, à 
Octeville-sur-Mer, au cours de laquelle il a recueilli dans les 
sables verts de la partie inférieure du Cénomanien, une série 
’échinides, parmi lesquels : Holasler latissimus, Micraster, sp. ?, 

Cardiaster bicarinatus. 
Cette dernière espèce présente une déformation très pro- 

noncée du sillon ambulacraire antérieur. 
À partir de la bouche, jusqu'aux deux tiers environ de la dis- 

tance qui la sépare du sommet ambulacraire, le sillon est nor- 
mal avec les parois latérales presque verticales. A cet endroit, 
il se termine brusquement, et son centre se relevant se trouve à 
la hauteur des carènes, laissant de chaque côté un léger sillon. 

SÉANCE DU s AVRIL 1902 
Présidence de M. G. LENNIER, Président, 

Lecture et adoption du procès-verbal de la précédente séance. 
Ouvrages reçus. 
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Présentations de fossiles et objets préhistoriques. 
4 M. Lemesnil soumet à l’Assemblée un Nautilus Fleuriau- 

sianus (d’Orb.) du turonien, provenant de la carrière de Fri- 
leuse, à Graville-Sainte-Honorine. 

M. Lennier fait remarquer que ce nautile, dont les cloisons 
se détachent presque toutes, constitue une excellente pièce de 
démonstration pour les différentes formes de la coquille, suivant 
l’âge de l'individu. 

Alors qu’à la partie centrale le sommet des cloisons offre une 
coupe sensiblement arrondie, à mesure que l’animal se déve- 
loppe, la carène s’accentue de plus en plus jusqu’à devenir 

presque triangulaire. | 
Cette diversité progressive des formes des cloisons, montre, 

d’une façon indéniable, la difficulté qu’offre la détermination de 

ces céphalopodes. 
M. Leprévost présente une série d’instruments en silex, trou- 

vés par lui, à Octeville-sur-Mer, dans la station Sud du Grand- 
Val, et parmi lesquels on remarque une hache polie, de petite 
taille, dont le tranchant très vif est bien conservé. 

SÉANCE DU ÿ NOVEMBRE 1902 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 

Ouvrages reçus. 

Communication du Secrétaire général. 

M. le Secrétaire général donne lecture de la note suivante : 
Depuis notre dernière réunion, notre Société a été cruelle- 

ment éprouvée par les décès de nos collègues, MM. Savalle et 
Vacossin. 

M. Savalle, décédé le 2 mai, appartenait à la Société depuis 
1876. 

M. Vacossin, décédé le 18 juin, comptait au nombre des 

Membres de la Société depuis 1872. 
Bien que nous nous proposions de faire ressortir plus tard, les 

titres acquis à la reconnaissance de la Société par nos regrettés et 
estimés collègues, disons de suite, combien leur absence nous 
est pénible, surtout aujourd’hui, que nous nous trouvons réunis 
en séance, pour la première fois, depuis ces tristes événements. 
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Notre honorable président, M. Lennier, a exprimé, dans des 

termes émus, tous les regrets de la Société, sur la tombe de 
M. Savalle. 

M. Beaugrand, vice-président, a pris la parole pour rappeler 
les titres nombreux qui rattachaient à la Société notre regretté 
Vice-Président. , 

Avant d'aborder l’ordre du jour de la séance, permettez-nous 
de vous donner connaissances des diverses communications, 

ainsi que des décisions prises par le Conseil d'Administration, 
pendant les vacances qui viennent de finir. 

Société Linnéenne de Normandie. — Réunion générale à Alençon. 

À la date du 25 mai, nous recevions une lettre de notre 

collègue, M. Bigot, nous faisant connaître que la Société 
Linnéenne de Normandie tiendrait sa réunion générale annuelle, 
à Alençon, les 28 et 29 juin. En même temps, il conviait notre 
Société à s’y faire représenter. 

Le programme de cette excursion était des plus intéressants, 
ainsi que vous avez pu en juger par la communication qui vous 

en a été faite. 
Si, par suite de motifs divers, notre Société n’a pu répondre à 

l’aimable invitation de la Société Linnéenne, nous ne devons pas 

moins lui exprimer nos sincères remerciements pour sa bienveil- 
lante et délicate attention. 

Lettre du Cercle d'Etudes des Employés de Bureau havrais au sujet 

d'une excursion à Port-en-Bessin. 

Le 20 juin, nous recevions une lettre du Cercle d'Etudes des 
Employés de Bureau havrais, nous invitant à participer à une 
excursion qu'il organisait le 20 juillet, à Port-en-Bessin et à 
Bayeux, offrant à notre Société de profiter des avantages qui 

lui étaient accordés, pour nous livrer à nos études favorites. 
Nous sommes reconnaissants, au Cercle d’études, d’avoir mis à 

cette occasion un certain nombre de cartes à la disposition de la 
Société, lui permettant ainsi de s'associer, dans des conditions 

exceptionnelles, à une excursion des plus intéressantes pour les 
géologues havrais. 

Associahon française pour l’Avancement des Sciences. — Demande 

de subvention. 

M. le Président a fait, à la date du 24 juin, une demande de 
subvention à lAssociation française pour l’Avancement des 
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Sciences, afin de nous aider à terminer la publication, si intéres- 
sante, de MM. Cossmann et Pissaro, sur les fossiles tertiaires du 

Cotentin. 
Cette demande fait ressortir, qu’en dehors de la subvention de 

cinq cents francs accordés en 1877 par l’Association française à 

l’occasion de notre Exposition géologique, notre Société a pu, 
jusqu’à ce jour, faire face à ses dépenses à l’aide de ses ressources 
ordinaires et des subventions que le Conseil municipal du Havre 
et le Conseil général accordent annuellement. 

Par sa lettre du 28 juin, M. le Secrétaire du Conseil de la 

Société pour l’Avancement des Sciences, nous infurme que notre 
demande viendra en délibération en mars prochain. 

Nous sommes persuadés d’être l’inrerprète des sentiments 
unanimes des Sociétaires, pour adresser à notre honorable Prési- 
dent, tous nos remerciements pour l'initiative qu’il a bien voulu 
prendre. 

Litres de M. Pissaro. — Offre d’une collection de fossiles à la Société. 

Le 28 septembre, M. Pissaro nous annonçait qu’il se ferait un 
plaisir de mettre à notre disposition une série de fossiles du 
Cotentin, décrits dans nos Bulletins, dans le cas où la Société 

collectionnerait. 
Nous nous sommes empressés, après entente avec notre Pré- 

sident, de répondre que nous recevrions avec reconnaissance 
cette série et que la Société serait heureuse de l’offrir, au nom de 
M. Pissaro, au Muséum, où elle serait exposée et mise ainsi à la 
disposition des personnes qui s'intéressent plus spécialement à 
’étude du tertiaire normand. 
A la réception de notre lettre, M. Pissaro nous faisait con- 

naître qu’il acceptait notre proposition et qu’il joindrait à la série 
du Cotentin une autre série provenant du Bois-Gouët dans la 
Loire-Inférieure. 

Cette dernière série a été décrite également par MM. Coss- 
mann et Pissaro dans le Bulletin de la Société des Sciences naturelles 
de l'Ouest de la France. 

Bibliothèque. — Catalogue. 

Depuis longtemps déjà, le Conseil d'Administration se préoc- 

cupait de mettre chacun à même de pouvoir consulter facilement 
les ouvrages de la Bibliothèque. 

A cet effet un catalogue détaillé s’imposait. Nous sommes 

heureux de vous annoncer que ce catalogue est terminé, en ce 
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qui concerne les publications en langue française. Les publica- 
tions en langues étrangères vont faire suite. 

Pour faciliter les recherches, ce catalogue a été divisé en trois 
parties : Géologie, Paléontologie, Préhistoire. 

Ce système permettra de trouver facilement, non-seulement 
l'ouvrage, mais encore la série des articles pouvant intéresser les 
chercheurs qui se livrent à des études spéciales. 

Nous adressons à notre collègue, M. Leprévost, toutes nos 
félicitations pour la bonne exécution de la première partie de cet 
important travail. 

Excursions. 

Pour répondre au désir exprimé par plusieurs de nos collègues, 
trois excursions ont été organisées par la Société depuis notre 
dernière réunion. Elles ont été faites sous la direction de M. Len- 
nier. 

La première avait pour objet : l'étude des dépôts quaternaires, 

du Cénomanien, des couches inférieures du terrain crétacé et des 

assises supérieures du Kimméridien au cap de la Hève. 
La seconde, l’étude de la baie de Seine et des dépôts littoraux 

compris entre Honfleur et Trouville. 
La troisième : l’étude des falaises aux environs de Villers-sur- 

Mer. 
Nous n’entrerons pas dans les détails de ces excursions classi- 

ques qui ont été décrites dans nos Bulletins antérieurs. 

Commumicalions diverses. 

M. le Président se faisant l’interprète de la Société remercie 
M. Dubus de son concours dévoué, en assumant à la fois les 

fonctions délicates de Secrétaire général et de Trésorier. 
M. le Secrétaire donne lecture d’une lettre relative au Congrès 

d'archéologie espagnol, qui aura lieu à Madrid en 1903, et com- 
munique le programme établi par le Comité du Congrès. 

Il soumet également le programme du Congrès des Sociétés 
savantes de Paris et des Départements qui se tiendra à Bordeaux 
en 1903. 

Présentations d'objets préhistoriques et de fossiles. 

M. Dubus présente : 1° quatre pointes de flèche à pédoncule 
et à ailerons, plus une série d’outils néolithiques provenant des 
Hayons, commune d’Esclavelles ; 2° une autre pointe de flèche 
semblable et une autre série d’outils de la même époque, trouvés 
aux Fosses, commune de Londinières ; 3° un râcloir et deux 
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éclats dits de Levallois, patinés brun avec stries jaune clair, pro- 
venant de Saint-Saëns. 

Notre collègue fait observer que les outils provenant des 
Hayons, ont beaucoup d’analogie avec ceux que l’on trouve à 
Saint-Jean-de-Folleville, alors que les silex des Fosses, ressemblent 
plutôt par leurs larges retouches et leur volume, à ceux de 
Fécamp. 

M. Dubus présente en outre quatre Rhabdocidaris Orbignyana, 
provenant de Bléville. 

SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 1902 

Présidence de M. BEAUGRAND, Vice-Président. 

Lecture et adoption du procès-verbal. 
Ouvrages reçus. 

Parmi les ouvrages reçus, M. le Bibliothécaire signale un en- 

voi du Comité du Jubilé de M. Albert Gaudry, membre de lIns- 
titut, professeur au Muséum, que la Société est heureuse de 
compter parmi ses Membres honoraires. 

Une note sur la similitude des dents de l’homme et de quel- 
ques animaux, par M. Alb. Gaudry (extrait de l'anthropologie). 

Une brochure de M. le Docteur Homey : le canton de Sées. 
La Société adresse ses remerciements à M. Alb. Gaudry et à 

M. le Docteur Homey. 

Communication et présentation de fossiles. 

M. Leprévost rend compte d’une excursion qu’il a faite, le 
26 octobre dernier, à Octeville-sur-Mer. 

La tempête, qui avait sévi sur nos côtes quelques jours aupa- 

ravant, avait descendu le galet et mis à découvert les argiles 
supérieures du Kimmeridge, zone à Aspidoceras orthocera, qu’il 
a pu suivre sur une longueur de plus de deux kilomètres, entre 
le Tot et le Grand-Val. Il a recueilli deux phalanges de plésio- 
saurus et une côte de tortue marine. 

M. Leprévost présente également quelques fossiles du Bajocien, 
de Port-en-Bessin. 

M. Lemesnil soumet quelques Echinides du Sénonien des 
environs d’Elbeuf. 



FAUNE ÉOCÉNIQUE DU COTENTIN 

(MOLLUSQUES) 

Par MM. CossMaNN et G. PISSARRO. 

4: Article (1). 

PÉLÉCYPODES 

Anomia tenuistriata, Desh. PI. I, fig. 1-2. 

1881 — Dufour. Et. des foss. des sables Eoc., p. 42. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 200. 

R. D. Les échantillons du Cotentin sont assez fréquents, et on aperçoit 

nettement sur les individus bien conservés les fines stries rayonnantes qui 

caractérisent cette espèce. Celle-ci est aussi variable que dans le Bassin de Paris, 

et elle devient parfois aussi aplatie que À. planulata ; mais elle s’en distingue 

aisément à cause de son ornementation. L’impression du muscle est trilobée : 

les deux lobes inférieurs, égaux, symétriques, exactement situés sur la même 

ligne horizontale, sont séparés par une arète très obsolète. Nous ne connais- 

sons pas la valve supérieure, échancrée sur le crochet. 

PLÉsiorTyPe. PI. 1, fig. 1-2, Coll. Pissarro. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas, Bourdot. — Hauteville, Coll. de 

l'Ecole des Mines : Coll. Pissarro. 

Anomia planulata, Desh. PI. IL, fig. 3. 

1887 — Cat. Eoc., II, p. 201. 

R. D. On distingue parfaitement cette espèce de À. fenuistriata par sa taille 
toujours plus petite, et par l’absence totale d’ornementation sur sa surface 

externe qui est toujours lisse ; sa forme est, en outre, bien plus aplatie ; le 

ligament est attaché sur une lame interne en forme de cornet saillant. 

PLésioryre. PI. HI, fig. 3, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann. — Hauteville, Coll, de l'Ecole des Mines. 

Ostrea mutabilis, Desh. PL. I, fig. 3-4 et 7. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 196. 

OBsEerv. Atteignant souvent une taille un peu supérieure à celle des échan- 

tillons du Bassin de Paris, cette coquille très variable se reconnaît à la forme 
assez profonde de sa valve inférieure, qui est dénuée d’ornementation 

(x) Suite des tomes XIX, XX et XXI. 
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radiale et qui ne porte que des lamelles d’accroïssement ; son crochet est très 

aigu. La valve supérieure est aplatie et ne porte aussi que des plis d’accroisse- 
ment lamelleux ; la surface cardinale est large, aplatie, triangulaire, et les 

bords portent des crénelures assez saïllantes aux environs du crochet. 

PLÉSIOTYPE. PI. I, fig. 3-4, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Bourdot, Pissarro. 

Ostrea plicata, Soland. PI. I, fig. 5-6. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 199. 

OgsErv. Cette espèce, dont nous n’avons vu que la valve inférieure, se 
distingue facilement de la précédente ; car elle n’est pas du même groupe, à 

cause de son ornemeritation composée de grosses côtes radiales et lamelleuses, 

souvent bifurquées, qui forment des digitations sur le bord palléal. Cette 
coquille se fixait sur les angles des rochers et il en résulte une dépression 
rectiligne assez profonde qui s’étend du crochet au bord opposé ; le crochet 

est pointu, l’aire cardinale est large et triangulaire. 

PLÉésiorTyre. PI. I, @g. 5-6, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Pissarro. 

Spondylus radula, Lamk. PL. I, fig. 11-12 

1887 —- Cossm. Cat. Eoc., II, p. 192. 

Ogserv. Nous avons trouvé à Fresville plusieurs valves supérieures de 

cette belle espèce, mais il nous a été impossible de nous procurer la seconde 

valve. Les échantillons du Cotentin sont identiques à ceux du Bassin de 

Paris et ils atteignent une assez grande taille ; ils sont élégamment ornés de 
côtes longitudinales, saïllantes, qui portent de longues épines, comprenant 

entre elles 6 ou 7 costules intermédiaires, alternant de grosseur et chargées 

de granulations régulières, tandis que le reste de la surface porte des lamelles 
d’accroissement fines et serrées, surtout vers les bords ; la surface interne est 

brillante ; l'impression musculaire est large et située vers le tiers de la 

hauteur. 

PLÉSIOTYPE. PI. 1, fig. 11-12, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. 

Plicatula elegans, Desh. PI. I, fig. 8-10. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 191. 

OgsErv. Ce qui caractérise surtout cette petite coquille peu répandue à 

Hauteville, c’est sa forme étroite et allongée, souvent un peu courbée sur 
elle-même ; la surface porte des côtes axiales chargées de plis d’accroissement 

onduleux et très serrés. La zone d’adhérence est oblique, cylindracée, et elle ne 

permet guère d’apercevoir les côtes que vers les bords de la valve inférieure ; 
au contraire, la valve supérieure est élégamment ornée de lamelles crépues et 

ondulées par les côtes rayonnantes vers le bord. 

PLésioTyre. PI. I, fig. 8-10, Coll. Pissarro. — Hauteville. 
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Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. — Fresville, Coll. Bourdot, 

Brasil, Dumas. 

Plicatula Dubusi, nov. sp. PI. I, fig. 13-15. 

Taille petite ; forme très variable, le plus souvent élargie, ayant 
en général la valve supérieure un peu plus petite que l’inférieure ; 
surface de la valve supérieure ornée de costules rayonnantes très 
serrées, chargées de petites granulations très nombreuses et rap- 
prochées ; valve inférieure portant des costules beaucoup plus 
écartées, ou même souvent dénuée d’ornementation par suite de 
son adhérence sur un corps étranger ; les côtes se relèvent sou- 

vent un peu vers le bord palléal ; la surface interne porte sur ses 
bords de petites crénelures obsolètes. Charnière étroite, à dents 
puissantes et presque parallèles ; impression musculaire bien vi- 
sible et bien limitée, surtout sur la valve supérieure. 

DiMENsioNs. Largeur : 6 mill. ; hauteur : 7 mill. 

R. D. Cette espèce qui s’écarte de P. elegans par sa forme toujours moins 
étroite, se rapprocherait davantage de P. intuscrenata, du Bartonien du Bassin 

de Paris ; mais on l’en distingue par sa forme moins étroite, plus irrégulière, 

par ses côtes plus serrées, et surtout par le peu d’importance de ses côtes in- 

ternes, beaucoup plus visibles chez l’autre espèce ; la charnière est, en outre, 

plus puissante, et ses dents sont plus rapprachées. 

Type. PI. I, fig. 13-15, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas. 

Chlamys plebeia, [Lamk.]| PIC fevré. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 187, fig. L. 

Oserv. Cette coquille est aussi variable dans le Cotentin que dans le 
Bassin de Paris, et la détermination en est peu facile. On la reconnait à sa 

forme arrondie et à ses côtes élevées, au nombre de trente environ, lisses ou 

très peu ornées, égales à leurs intervalles ou un peu plus larges ; ceux-ci 

portent de nombreuses lamelles d’accroissement serrées et incurvées avec leur 

convexité vers le bord palléal. Comparés aux échantillons de Mouchy, ceux 

d’Hauteville ne présentent pas de différences appréciables ; ils ont le côté 

antérieur excavé sous l’oreillette qui est très détachée, élégamment ornée de 

lamelles déchiquetées. La fossette duligament est minuscule, et, sur les con- 

treforts adjacents qui servent d’appuis à la partie inélastique du ligament, on 
distingue de très fines crénelures verticales, extrêmement serrées. L’impression 
musculaire, large et ovale, est placée très haut, non loin des crochets, dans la 

région blanchâtre qui s'étend sur les deux tiers de la surface interne des 
valves. 

PLésioryre. PI. I, fig. 16, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot, Brasil. 
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Ghlamys parisiensis, |[d'Orb.] PI. I, fig. 19-20. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 186, fig. I. 

R. D. On distingue facilement cette espèce de C. plebeia, par sa forme 
encore bien plus arrondie et par ses côtes plus nombreuses, élevées, aiguës et 

toujours plus étroites que leurs intervalles. Leur ornementation se compose 

de lamelles écaïlleuses et tubuleuses, relevées et assez écartées, visibles surtout 

vers les bords, par suite de l’usure de la surface médiane ; les intervalles sont 

ornés de lamelles fines et extrêmement rapprochées, obliques et souvent si- 

nueuses. Les échantillons d'Hauteville ressemblent complètement à ceux du 

Calcaire grossier de Chaumont ; le côté antérieur est moins excavé que chez 

C. plebeia, et l'oreillette, bien conservée sur l’un des deux individus que nous 
faisons figurer, porte des lamelles moins déchiquetées, plutôt margaritifères. 

La fossette du ligament est beaucoup plus large, parce que son angle est plus 

ouvert ; les contreforts latéraux sont trop usés pour qu’on puisse y apercevoir 

les fines crénelures que nous avons signalées sur la valve droite de C. plebeia. 

L’impression musculaire occupe à peu près le même emplacement, mais la 
région blanchätre de la surface interne paraît être moins étendue. 

PLÉSIOTYPE. PI. I, fig. 19-20, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Chlamys infumata, [Lamk.] PI. I, fig. 17 18. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 187, fig. K. 

R. D. Il n’y a aucune hésitation sur l’assimilation de cet échantillon à ceux 

du Bassin de Paris, malgré qu’il ait une couleur brune plutôt que noire ; car la 

forme et l’ornementation sont identiques. Si nous comparons cette espèce à C. 

parisiensis, nous voyons que sa forme est plus haute, que ses côtes sont plus 

serrées, plus larges que les intervalles qui les séparent, et surtout ornées de 

lamelles beaucoup plus serrées ; les interstices sont étroits et portent des 
lamelles relevées, en nombre égal à ceux des côtés, tandis que chez C. pari- 

siensis, les lamelles sont peu saillantes et très nombreuses. Ces caractères suf- 

fisent pour séparer les échantillons de ces deux espèces. 

PLÉSIOTYPE. PI. I, fig. 17-18, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Haateville, Coll. Pissarro, Cossmann. 

Chlamys Morgani, nov. sp. Pl. gare 

Taille assez grande ; forme arrondie, plutôt élevée, peu bom- 
bée, lisse vers le sommet ; surface ornée, sur la valve droite, de 

trente-quatre côtes élevées, aussi larges que leurs intervalles, 
aiguës, revêtues d’écailles serrées, relevées en forme d’accent 
circonflexe très ouvert; ces écailles cessent dans les interstices 

des côtes qui sont dépourvues de lamelles ; cependant, vers les 
bords, on aperçoit, dans ces interstices, la trace d’une costule 

intermédiaire, portant des lamelles écartées. Oreillettes courtes, 
symétriques, ornées comme le reste de la surface. Surface interne 
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laissant apercevoir la trace des côtes extérieures; fossette liga- 
mentaire assez profonde ; impression musculaire mal limitée. 

DiMExsioxs. Hauteur : 28 mill. ; largeur : 27 mill. 

R. D. On ne peut confondre cette espèce avec aucune de celles que nous 
venons de décrire, à cause de son ornementation très caractéristique; les 

lamelles de C. infumala sont curvilignes et n’ont pas cette forme d'accent 

circonflexe que l’on trouve chez C. Morgani. C. infumata a, en outre, des 
côtes plus nombreuses et plus larges que les intervalles qui les séparent. Notre 

nouvelle espèce se rapprocherait plus de C. mullistriata qui a à peu près le 

même nombre de côtes, avec des lamelles anguleuses. Cependant, ces 

lamelles sont moins saillantes et se prolongent dans les intervalles des côtes 

chez l'espèce parisienne, tandis que ces intervalles sont lisses dans la coquille 

normande. 

Type. PI. I, fig. 21, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann, Pissarro. 

Chlamys (Pseudamussium) Bourdoti, nov. sp. 
PAM 22 en PIN Il figure. 

Taille grande ; forme arrondie, aplatie, lisse vers le milieu de 

la surface, ornée ailleurs de nombreuses côtes aplaties, très ser- 
rées, beaucoup plus larges que leurs intervalles, et portant des 
rides concentriques, minces et extrêmement serrées, qui se pro- 
longent dans les interstices ; ces côtes disparaissent graduelle- 

ment, à mesure qu'elles se rapprochent du sommet de la coquille ; 

oreillettes inégales, lantérieure beaucoup plus courte que la pos- 

térieure, qui est échancrée ; surface interne lisse ; impression 

palléale assez profondément gravée dans le test; impression mus- 
culaire irrégulière, située assez haut ; fossette ligamentaire pro- 
fonde, mal limitée. 

DIMENSIONS. — Hauteur : 46 mill. ; diamètre : 5o mill. 

R. D. C'est à côté de C. Puueri Frauscher, que vient se placer cette belle 

et grande coquille ; maïs il n’est pas absolument sûr que les jeunes individus 

figurés appartiennent à la même espèce. 
En tous cas, le grand échantillon se distingue de C. Paueri par sa forme 

plus large, plus en éventail, à bords supérieurs plus excavés. L’ornementation 

paraît tout à fait semblable, mais les oreillettes paraissent plus grandes et plus 

lamelleuses. Ainsi que l'indique l’appendice IIT au « Catalogue illustré », cette 
espèce, de même que C. breviaurila et C. Prestwichi, doit être classée dans le 

S. G. Pseudamussium et non pas dans le S. G. Propeamussium, comme l'avait 

d’abord fait l’auteur, en 1887. 

Types. PI. I, fig. 22, Coll. Bourdot, et PI. Il, fig. 1-2, Coll. Brasil. — 

Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Brasil, Bourdot. 
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Ghlamys (Pseudamussium) Lennieri, nov. sp. PI. IL, fig. 3-6. 

Taille petite; forme arrondie, aplatie; surface opaque, com- 
plètement lisse ; oreillettes étroites, inégales, la postérieure plus 
petite que l’antérieure et séparée par un sillon du reste de la 
surface. Intérieur lisse et brillant ; impression palléale située vers 

le quart inférieur de la coquille; impression musculaire peu pro- 
fonde ; fossette ligamentaire large, à angle très ouvert, et assez 

bien limitée. 

DiMENSsIoNSs. Hauteur : 4 mill. ; diamètre: 4 mill. s. 

R. D. Cette petite coquille, assez répandue dans le Cotentin, est assez voi- 

sine de C. corneola du Londinien des environs de Paris ; elle s’en écarte cepen- 

dant par sa forme plus élargie et par l’absence totale d’ornementation ; son 

oreillette postérieure est beaucoup moins développée, et enfin sa fossette liga- 

mentaire est moins profonde. L'absence de bäillement ne permet pas de placer 
cette coquille, avec C. cornea, dans le Genre Amussium ; d’autre part, sa sur- 

face interne étant lisse, ce n’est pas un Parvamussium comme P. squamula. 

Type. PI. IL, fig. 3-6, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil. 

Lima (1) spatulata, Lamk. PL. IL, fig. 13. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 176. 

OBsErv. Assez fréquente à Hauteville, cette coquille peu oblique se recon- 
naît à ses côtes nombreuses, élevées et espacées, beaucoup plus étroites que 

leurs intervalles et chargées d’écailles tubuleuses rapprochées, tandis que les 

interstices sont ornées de stries obliques et très élégantes. La fossetie du ligament 

forme un triangle squalène, à base un peu convexe, tandis que les deux aréas 

latérales sont parfaitement planes. L’oreillette postérieure est retroussée pour 

le passage du byssus. Il n’y a pas de différences appréciables entre les échan- 

tillons du Cotentin et ceux de Chaussy, dans le Calcaire grossier parisien : ils 

ne s’en distinguent guère que par leur couleur jaunûâtre. 

PLésioTyre. PI. II, fig. 13, Coll. Pissarro. -— Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot, Brasil. 

a 

Lima pretiosa, [Desh.] PI. IL, fig. 9-10. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 176. 

R. D. Dans le Cotentin, cette coquille atteint une bien plus grande taille 

que L. spatulata, et elle s’en distingue, à première vue, par son ornementation 

composée de côtes aiguës, très minces, laissant entre elles un large intervalle. 

(1) D’après M. Dall (Tert. Flor. IV, 1898) le nom Radula Rhumphius n'ayant été 
régulièrement repris qu’en 1858 par les frères Adams, doit étre considéré comme syno- 
nyme de Lima [Brug.] 1798 ; d'autant plus que, dans l'intervalle, Gray avait appliqué 
la même dénomination Radula à un autre Mollusque. 
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Cet intervalle n’est pas lisse, mais il porte de nombreuses stries très caracté- 
ristiques et bien visibles ; les côtes sont ornées de petites crénelures relevées ; 

enfin, l’oreillette antérieure est bien développée et bäillante. Les individus de 

Chaumont, dans le Calcaire grossier parisien, paraissent avoir les côtes un 

peu moins serrées que ceux du Cotentin ; mais tous les autres caractères étant 

identiques, il n’y a pas lieu de distinguer une espèce pour une si faible diffé- 

rence. 

PLésioryre. PI. Il, fig. 9-10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Cossmann, Bourdot, Brasil, Dumas. — Haute- 

ville, Coll. Dumas. 

Lima leptaulax, nov. sp. PI. Il, fig. 7-8. 

Taille moyenne ; forme oblongue, aplatie; surface ornée de 

nombreuses côtes très minces, bien plus étroites que leurs inter- 
valles, chargées de petites crénelures obsolètes et espacées ; ces 
côtes sont divergentes à partir de l’axe médian et forment entre 
elles un angle d'environ 15 degrés; quelques-unes se bifurquent 
vers les bords. Oreillettes inégales, la postérieure beaucoup plus 
développée, nettement séparée de la surface dorsale, et bâillante. 
Surface interne brillante ; impression palléale peu visible; impres- 
sion musculaire située très haut ; fossette ligamentaire peu pro- 
fonde, mais très large. 

DiMENSsIoNSs : Hauteur 26 mill. ; diamètre : 20 mill. 

R. D. Nous avons longuement hésité avant de séparer cette espèce de 

L. pretiosa, et nous nous y sommes décidés parce qu’elle présente un caractère 

très constant : la bifurcation des côtes à partir de l’axe médian. Cette dispo- 

sition ne se retrouve pas chez les petits échantillons de L. pretiosa ; nous ne 

sommes donc évidemment pas en présence de jeunes individus de cette espèce. 
Ses côtes sont aussi minces, aiguës et nombreuses, mais cependant les créne- 

lures qui les ornent paraissent plus obsolètes et plus espacées. En outre, au- 

dessus de l’aréa cardinale, on constate de part et d’autre, des saïllies obsolètes 

qui n'existent qu’à l’état très effacé chez L. pretiosa ; la fossette du ligament 

fait un angle moins ouvert et sa surface est marquée de deux ou trois lignes 

concentriques, qui se prolongent sur les aires latérales. 

Type. PI. Il, fig. 78, Coll. Pissarro. —- Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. 

Lima (Limatula) Lennieri, nov. sp. PI. I, fig. 11-12. 

Taille assez grande ; forme symétrique, ovale, trés renflée ; 

crochets pointus, assez saillants ; surface externe ornée d'environ 

dix-huit côtes aussi larges que leurs intervalles, portant des gra- 
nulations épaisses, qui ne se prolongent pas dans les intervalles ; 
ceux-ci sont finement décussés par des stries d’accroissement ; 
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bord cardinal large, muni d’une fossette ligamentaire peu pro- 
fonde. 

DImMExsioNs. Hauteur : 9 mill. s ; largeur : 6 mill. 

R. D. On ne peut confondre cette coquille avec L. bulloides, du Bassin de 
Paris, dont elle se rapproche par quelques-uns de ses caractères, parce qu’elle 

porte des côtes axiales bien moins nombreuses et plus saillantes, munies de 

granulations plus épaisses. En outre, elle atteint une taille bien supérieure. 

Tvre. PI. II, fig. 11-12, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Dumas. 

Lima (Limatula) dilatata, [Lamk.] PI. IL, fig. 14-15. 

1897 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 180. 

OgsErv. Les échantillons de cette espèce se rencontrent assez fréquemment 
à Fresville. Ils sont tout à fait comparables à ceux du Bassin de Paris ; on les 

reconnaît à leur forme large, aplatie et oblique, et à leur ornementation com- 

posée de côtes peu saïllantes, écartées, souvent bifurquées à leur extrémité ; 

la fossette du ligament forme un triangle squalène, à côtes courbes, séparé 

des aires latérales et dissymétriques par des arètes rayonnant de la pointe du 

crochet. L’impression du muscle antérieur est situé assez haut, peu profonde 

et allongée. 

PLÉsioTyre. PI. Il, fig. 14-15, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. 

Vulsella deperdita, Lamk. PI. Il, fig. 24; et PL. V, fig. 21. 

R. D. Cette espèce, assez répandue à Fresville, y est aussi variable que 
dans le Bassin de Paris; on la reconnaît surtout à son crochet saillant, pointu, 

et rejeté latéralement; l’aréa ligamentaire est profonde et forme une sorte de 
cuilleron un peu saillant sur le contour. Sa forme est assez étroite, mais ce- 

pendant elle ne l’est jamais autant que chez W. angusta ; quant à V. anomala, 

c'est une coquille assez large, à crochet presque droit; elle est donc bien diffé- 

rente de W. deperdita. 

PLésiorTyPe. PI. II, fig. 24, et PL. 5, fig. 21, Coll. Pissarro. — Fresville, 

répandue. 

Loc. FRESVILLE, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. — Hauteville, Coll. Pissarro. 

Perna constantinensis, nov. sp. PI. IL, fig. 16-17. 

Taille petite ; forme allongée, irrégulière; contour excavé 

sous le crochet; celui-ci est saillant, pointu, un peu rejeté vers 
la gauche; surface externe portant des lames d’accroissement 
obsolètes. Aire cardinale assez large, munie de deux ou trois 
fossettes verticales, peu profondes ; impression musculaire située 
assez bas. 
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R. D. Bien que nous nous trouvions en présence d’une seule valve de cette 

espèce, nous n'hésitons pas à la décrire comme nouvelle, parce qu’elle est 

beaucoup plus aplatie que P. Lamarcki et qu’elle à une forme moins allongée; 
les sillons ligamentaires sont plus larges, moins profonds, plus espacés ; enfin 

le contour est beaucoup plus excavé sous le crochet. L'absence complète 

d’oreillettes ne permet pas de confondre cet échantillon avec un Aviculoperna 
mutilé. 

Type. PI. I, fig. 16-17, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas. 

Avicula fragilis, Defr. PI. IL, fig. 18-10. 

1816 — Defr. Dict. Sc. nat., T. III, Suppl., p. 141. 
1897 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 167. 
1902 — Bigot. Cat. critique de la Coll. Defrance, conservée au Mus. d’hist. 

nat. de Caen. Ext. Bull. de la Soc. Lin. de Normandie, p. 157. 

R. D, Nous avons été assez heureux pour trouver, parmi les nombreux 

fragments provenant d'Hauteville, un très bel échantillon de cette espèce, 

caractérisée par sa forme quadrilatérale et par son bord cardinal rectiligne et 

étroit ; il est terminé en avant par une dent bifide, comme chez À. frigonata. 
A. fragilis diffère de cette dernière espèce par sa forme plus aplatie et plus 

triangulaire, et par son bord cardinal non arqué. 

PLésiorTyre. PI. IL, fig. 18-19, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot, Pissarro. 

Crenella cucullata, Desh. PI. Il, fig. 5-6. 

1897 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 104. 

R. D. L’unique individu recueilli à Hauteville (coll. Dumas) est très bien 

conservé et peut être comparé aux échantillons de Grignon dont la taille est, 

en général, un peu inférieure. Cette espèce se distingue de ses congénères par 

la finesse des crénelures du bord palléal, qui correspondent aux stries longitu- 

dinales dont est ornée la surface externe de la coquille ; celle-ci a, du reste, 
une forme globuleuse bien différente de celles de C. striatina et de C. elegans, 
du Bassin de Paris. La fossette latérale postérieure est oblique et bien marquée, 

elle rejoint le bourrelet formé, sous le crochet, par le bord antérieur de la 

valve. 

Pcésiorype. PI. III, fig. 5-6, Coll. Dumas. — Hauteville, 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas. 

Modiolaria Lampreæ (1), nov. sp. PI. IL, fig. 3-4. 
/ 

Taille moyenne ; forme ovale, allongée ; contour sans tron- 

cature ; côté antérieur arrondi, dépassant légèrement le crochet 

(x) Nous dédions cette coquille à Madame Lampre, femme du Secrétaire de M. de 
Morgan, qui, par ses patientes recherches dans la Manche, a largement contribué à 
accroître le nombre des espèces de cette faune déjà si riche du Cotentin. 
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qui est peu saillant; surface externe divisée en plusieurs régions : 
en arrière, près du crochet, sept ou huit côtes rayonnantes, larges, 
divergentes, découpant des festons sur les bords; ensuite une 
aire assez large, lisse, portant seulement des accroissements la- 

melleux ; enfin, le reste de la surface est orné de côtes longitu- 

dinales, larges, serrées et chargées de petites lamelles d’accroisse- 

ment qui persistent dans leurs intervalles. Bord cardinal mince, à 
peu près rectiligne, muni d’un sillon ligamentaire très étroit. 
Impression musculaire profonde, arrondie, située très haut sous 
le crochet. 

DIMENSIONS. Hauteur : 9 mill. ; largeur : 5 mill. 

R. D. Cette coquille, extrêmement rare dans le Cotentin, se distingue de 

M. seminuda, du Bassin de Paris, par sa forme plus large et plus globuleuse ; 

ses côtes sont plus nombreuses et bien plus serrées ; elles sont chargées de 

lamelles d’accroissement qui n’existent pas chez les individus du Bassin de 
Paris. Quant à M. arcæformis, qui appartient au même groupe, elle s’écarte 

tout-à-fait de M. Lampreæ par sa charnière denticulée. 

Type. PI. III, fig. 3-4, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, deux individus. 

Modiola (Amyodalum) Gervillei, Defr. PLIL 662223. 

1824 — Defr. Dict. sc. nat., T. I, XXXI, p. 516. 

1902 — Bigot. Loc. cit., p. 171. 

Forme assez étroite, arquée, à contour non tronqué, surface 

gibbeuse et subanguleuse, à épiderme un peu corné, dénuée de 
stries rayonnantes, marquée seulement d’accroissements concen- 
triques lamelleux. Charnière portant une arète assez épaisse qui 
se prolonge environ jusqu’au tiers du bord cardinal, et deux 
fossettes ligamentaires très profondes ; impression musculaire 
bien visible, de forme triangulaire. 

DiMENsIoNs. Hauteur : 29 mill. ; diamètre 12 mill. 

R. D. Cette coquille, localisée à Hauteville, se distingue des espèces pari- 
siennes et en particulier de M. subangulata, par sa forme plus étroite, plus 

allongée et plus triangulaire ; ses accroissements sont plus espacés et plus 

lamelleux. Quant à M. semilevigata, elle est munie d’une ornementation 

tout à fait spéciale qui l’écarte de l'espèce du Cotentin. On trouve dans le 
même gisement des coquilles ayant une forme un peu plus large et le bord 

postérieur presque rectiligne, tandis qu’il est fortement arqué chez les indivi- 
dus de la collection Defrance. Toutefois, nous ne pensons pas que ce carac- 

tère soit suffisant pour justifier la création d'une espèce distincte ; c’est simple- 

ment une variété que nous ne distinguons même pas par un nom différent. 
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Type. PI. II, fig. 22, Coll. du Musée de Caen. 

VARIÉTÉ. PI. II, fig. 23, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. du Musée de Caen ; Coll. Pissarro. 

Modiola (Asmygdalum) eurymorpha, nov. 5h. Pi. II, fig. 27-28. 

Taille moyenne; forme arrondie, à contour élargi, triangu- 

laire ; surface gibbeuse à épiderme nacré, dénuée de stries rayon- 

nantes, et portant seulement des accroissements lamelleux écartés ; 

bord antérieur presque rectiligne; bord palléal très dilaté, arrondi; 
bord antérieur court, convexe ; crochet aigu ; bord postérieur 
muni d’une arète saillante et mince qui en occupe environ les 
deux tiers ; fossette lizamentaire unique et peu profonde ; im- 

pression musculaire large, occupant presque toute la hauteur de 
la valve. 

DIMENSIONS. Hauteur : 22 mill. ; diamètre : 20 mill. 

R. D. Un seul de nos échantillons a pu être complètement dégagé, et 

malheureusement il n’est pas intact. Nous avons cependant pu en faire le 

diagnose et constater qu'il s’écarte de M. Gervillei par sa forme aplatie, et 

surtout par sa grande largeur ; nous n’y retrouvons pas les deux fossettes 

ligamentaires de l’espèce de Defrance, et l'impression musculaire est plus 

longue et plus ovale; notre coquille se rapprocherait peut-être plus de 

M. subangulata, du Lutétien des environs de Paris ; mais, outre qu’elle atteint 
une taille bien supérieure, sa forme est plus élargie et plus arrondie. 

Types. PI. IL, fig. 27-28, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, deux échantillons. 

Modiola (Amygdalum) occidentalis, nov. sp. PI. II, fig. 25-26. 

Taille petite ; forme arrondie, aplatie; surface peu gibbeuse, à 

épiderme nacré, dénuée de stries rayonnantes et portant des plis 
d’accroissements nombreux, fins et serrés; bords antérieur et 

postérieur rectilignes ; bord palléal arrondi, dilaté. Crochet aigu, 
peu saillant. Charnière formée d’une dent mince, lamelleuse. Im- 
pression musculaire superficielle ; peu visible. 

Dimensions. Hauteur : 9 mill. $ ; diamètre : 6 mill. 

R. D. Cette petite coquille, dont nous ne connaissons qu’une valve droite, 

se distingue de M. eurymorpha, du même gisement, par sa taille beaucoup 
plus petite, et surtout par sa forme surbaissée et peu anguleuse ; le bord 

postérieur n’est pas bombé comme celui de l’autre espèce, et l'impression 
musculaire est bien plus obsolète. 

Type. PI. II, fig. 25-26, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, unique. 
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Modiola (Brachydontes) pectinata, Lamk. PI. IL, fig. 1-2. 

r887 Cossm. Cat. Eoc., II, p. 154. 

OBsERV. — Ainsi qu’on le sait, cette espèce est caractérisée par sa forme 

courte, arquée, élargie en arrière ; à ce point de vue, les échantillons du 

Cotentin que nous y rapportons, sont encore plus exagérés, si c’est possible, 

que ceux de Chaussy, auxquels nous les avons minutieusement comparés. 

Peut-être ont-ils aussi les côtes rayonnantes plus saillantes, plus dichotomisées 

sur les flanes. Toutefois, ces petites différences ne nous paraissent pas suffi- 
santes pour séparer une nouvelle espèce, tout au plus une variété locale, 
d’autant moins que nos deux échantillons ne sont pas absolument identiques, 

le plus grand étant sensiblement plus quadrangulaire que l’autre. Cette varia- 

bilité nous commande donc une prudente réserve. Cette coquille est une des 

plus mytiliformes du Sous-Genre Brachydontes : l’extrémité antérieure est 

presque nulle, et le crochet est presque terminal ; mais la charnière comporte 

deux fortes dents sous le crochet de la valve droîte, et une large rainure liga- 
mentaire sur le bord anal. 

PLÉSIOTYPE. PI. IL, fig. 1-2, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Modiola (Brachydontes) chonioides, nov. sp. PI. II, fig. 20-21. 

Taille petite ; forme gibbeuse, élargie en arrière; surface 
externe ornée de côtes rayonnantes arrondies, beaucoup plus 
larges que les intervalles qui les séparent, effacées dans les envi- 
rons du crochet; accroissements lamelleux espacés, donnant à la 

surface un aspect étagé. Bord antérieur un peu concave; bords 
postérieur et palléal arrondis. Crochet aigu, peu saillant. Bord 
cardinal étroit, portant une dent mince, lamelleuse ; impression 
musculaire bien visible, située assez bas vers le bord palléal. 

DIMENSIONS. Hauteur : s mill. 5 ; largeur : 3 mill. s. 

R. D. Cette espèce assez gibbeuse se distingue de M. pectinata Lamk., par 

sa forme moins élargie en arrière et par ses côtes moins aplaties, moins diver- 

gentes. D'autre part, on ne peut la confondre avec M. crenella Desh. qui a les 

bords moins fortement crénelés, et dont la surface dorsale est moins gibbeuse, 

moins contournée. M. acuminata Desh. est plus allongé et a des côtes beaucoup 

plus fines. Enfin, M. ambigua Desh., du Bartonien, est moins contournée et a 

des côtes bien plus inégales. 

Types. PI. Il, fig. 20-21, Coll. Brasil. — Fresville, 2 valves. 

Arca biangula, Lamk. PI. IL, fig. 7-8. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 129. 

R. D. On trouve rarement dans le Cotentin des échantillons aussi complets 

et aussi grands que celui que nous faisons figurer et qui provient de Fresville. 
On peut le comparer aux individus de Grignon, caractérisés par leur forme 
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étroite et anguleuse, et par leur ornementation comprenant des côtes espacées 

que croisent des lamelles d’accroissement granuleuses. Les sillons sont très 

visibles sur l’aréa ligamentaire qui, sur notre échantillon, présente encore des 
traces de coloration, et cependant, elle ne montre que quelques sillons liga- 

mentaires du côté antérieur, les chevrons postérieurs ayant presque complète- 

ment disparu. 

PLésitoType. PI. Il, fig. 7-8, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Brasil. 

Arca minuata, Desh. PI. IL, fig. 9-10. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 129. 

R. D. On rencontre plus fréquemment cette coquille que la précédente, 

dans le Cotentin. Elle diffère de A. bianoula par sa taille toujours inférieure, 

par sa forme plus large et moins anguleuse, et enfin, par ses côtes plus serrées 

que traversent des lamelles d’accroissement plus rapprochées, formant un 

treillis plus régulier ; l’aréa ligamentaire est aussi moins élevée chez les indi- 

vidus de même taille. 

PLésioryre. PI. Il, fig. 9-10, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. 

Arca (Acar) lamellosa, Desh. PI. II, fig: 12-13. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 130. 

OBsERv. Il n’y a aucun doute au sujet de l’assimilation de nos échantillons 

avec ceux du Bassin de Paris, car leurs caractères sont très nets. C’est une 

coquille ayant une forme acuminée du côté antérieur, et anguleuse du côté 

postérieur ; les crénelures sont très saïllantes-et ininterrompues ; enfin, l’orne- 

mentation très grossière" se compose de larges côtes cannelées par des accrois- 

sements lamelleux, qui produisent des crénelures crépues sur les bords de la 

coquille. L’aréa ligamentaire est complètement rétrécie entre les crochets et le 

bord cardinal, dont les dents sériales ne sont pas interrompues. 

Présioryre. PI. II, fig. 12-13, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Hauteville. 

Arca (Acar) callirhyza, nov. sp. PI. IL, fig. 16-17. 

Taille petite; forme quadrangulaire, à bords parallèles, acu- 
minée du côté postérieur, arrondie du côté antérieur. Orne- 

mentation composée de grosses côtes serrées, sur lesquelles les 

accroissements forment des nodosités proëéminentes, qui se 

transforment en tubulures allongées vers l’extrémité postérieure. 

Bord cardinal étroit; charnière assez large, portant en avant cinq 
dents courtes, et en arrière, sept dents obliques plus allongées ; 
aréa ligamentaire étroite, enfoncée sous le crochet. Surface 

interne ornée de nombreuses stries fines et serrées, s’arrêtant à 
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l’impression palléale ; bord palléal crénelé sur toute sa longueur ; 
impressions musculaires petites et peu profondes. 

DimExsioxs. Hauteur : 7 mill. ; largeur : 13 mill. 

R. D. Cette élégante coquille est surtout remarquable par le grand dévelop- 

pement des tubercules qui ornent sa surface, caractère qui lui a valu le nom 

que nous lui attribuons ; ces tubercules sont bien plus saillants que chez 

À. lamellosa, quoique l’espèce du Cotentin n’atteigne jamais une aussi grande 

taille que celle du Bassin de Paris. En outre, sa forme est plus régulière, son 

extrémité postérieure est plus fortement acuminée, sa charnière, plus large, 

comporte des dents moins nombreuses. Elle s’écarte de 4. Lyelli, du Bartonien, 

par son ornementation plus grossière. 

Type. PI, I, fig. 16-17, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Arca (Barbatia) scabrosa, Nyst, PI. IL, fig. 11 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., IL, p. 131. 

O8sERv. Il est regrettable que nous n’ayons pu trouver de meïlleurs maté- 
riaux que le fragment que nous faisons figurer et qui devait appartenir à une 

coquille d’une assez grande taille. 11 est tout à fait comparable aux échantil- 

lons d'Anvers, dans le Bartonien des environs de Paris, et encore davantage à 

ceux de Chaussy, dans le Lutétien. On reconnait cette espèce à ses grosses 
côtes souvent bifurquées, sur lesquels les accroissements produisent des créne- 

lures saillantes, surtout aux extrémités de la coquille où l’ornementation est 

plus grossière. Les dents sériales sont très obliques et ne sont pas complète- 
ment interrompues sous les crochets ou on les distingue encore, très fines et 

très serrées. 

PLÉsioryPe. PI. III, fig. 11, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot, Brasil. 

Arca (Barbatia) constantinensis, nov. sp. PI. IV, fig. 20-21. 

Taille assez grande ; forme allongée, à bords presque paral- 
lèles ; extrémité antérieure courte et arrondie; extrémité posté- 

rieure ovale, allongée, déclive sur le bord supérieur; bord palléal 
rectiligne ; ornementation composée de côtes saillantes, serrées, 

prismatiques, devenant plus larges vers l’extrémité postérieure, 

traversées par des accroissements qui forment avec elles des crêtes 

lamelleuses. Charnière étroite, portant en avant, sous les cro- 
chets, cinq ou six stries profondes ; on compte en avant une 

douzaine de dents obliques ; en arrière, elles sont très nombreu- 
ses et augmentent de grosseur, à mesure qu’elles s’éloignent du 

crochet; surface interne un peu cariée, avec des impressions 
musculaires bien visibles. 
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Dimensions. Hauteur : 20 mill. ; largeur : 42 mill. 

R. D. On distingue sans peine cette espèce de 4. burbalula à cause de sa 
forme plus inéquilatérale encore, les crochets étant situés au quart de la lon- 
gueur du côté antérieur; l’ornementation comprend des côtes moins nom- 

breuses, moins serrées, et surtout plus saillantes, plus inégalement réparties 

aux extrémités. Chez A. constantinensis, les sillons de l’aréa ligamentaire ne 
disparaissent pas sur la partie postérieure, mais ils deviennent, au contraire, 

plus serrés et plus obsolètes. D’autre part, on ne peut confondre cette coquille 

avec À. appendiculata, parce qu’elle est bien plus étroite, jamais anguleuse à 
ses extrémités et ornée de côtes bien plus saillantes. 

Type. PI. Il, fig. 20-21, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Fresville, Coll. Bourdot, Brasil, Dumas. 

Arca (Barbatia) Dubusi, nov. sp. PI. V, fig. 15-16. 

Taille petite ; forme quadrangulaire, bombée ; extrémités angu- 
leuses ; bord palléal convexe ; ornementation composée de côtes 

minces, écartées, beaucoup plus étroites que leurs intervalles, 

traversées par des accroissements serrés, lamelleux, donnant à la 

surface un aspect écailleux. Charnière étroite, dénuée de stries 
sur l’aréa ligamentaire ; dents minces, obliques, bien plus nom- 
breuses en arrière qu’en avant; surface interne portant des stries 

obsolètes et rayonnantes qui s’arrêtent un peu en deçà du bord car- 
dinal ; impressions musculaires profondes, bien visibles. 

DimENsIoNs. Hauteur : 4 mill. 5 ; largeur : 7 mill. 

R. D. Cette coquille est bien plus courte et plus quadrangulaire que À. 
articulala, qui est toujours élargie en arrière ; ses côtes sont plus espacées, et 

les accroissements, qui se continuent dans l'intervalle des côtes, forment avec 

cellss-ci des lames bien plus écailleuses; si nous comparons notre espèce à 
À. appendiculata, nous voyons qu’elle s’en distingue par sa forme plus régu- 

lière, avec un bord palléal non excavé, par sa taille plus petite et par son 

ornementation dont les côtes sont moins nombreuses. 

Tvyre. PI. V, fig. 15-16, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas ; Coll. de l'Ecole des Mines. 

— Fresville, Coll. Brasil. 

Arca (Barbatia) spatulata, Desh. PI. Il, fig. 14-15. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 139. 

R. D. Cette espèce se rencontre assez fréquemment dans le Cotentin, et 
elle y atteint une grande taille ; elle est caractérisée par sa forme aplatie, très 

élargie en arrière ; l’aréa ligamentaire est très large, et sur les individus âgés, 

elle est ornée de sillons profonds et onduleux ; l’ornementation se compose de 

côtes minces, serrées, rendues un peu granuleuses par les accroissements. 

Dans le Bassin de Paris, 4. spatulata n’a vécu qu’au niveau du Bartonien; 
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l'espèce correspondante du Lutétien est A. obliquaria, mais nous ne pouvons 

assimiler nos échantillons d’Hauteville à celle-ci qui est beaucoup moins 

élargie en arrière et dont l’aréa ligamentaire est bien plus étroite. 

PLésiorype. PI. II, fig. 14-15, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. 

Arca (Plagiarca) angusta, Lamk. PI. IL, fig. 28. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 140. 

Ogsérv. Les individus d'Hauteville n’atteignent jamais une aussi grande 

taille que ceux du Bassin de Paris, mais ils sont identiques à ceux de Gri- 

gnon ; on les reconnait aisément à leur forme étroite et allongée, très atténuée 

en avant; le bord cardinal est absolument rectiligne, et ses extrémités sont 
anguleuses ; les côtes larges et aplaties sont traversées par des accroissements 

lamelleux ; les dents sériales sont relativement peu nombreuses, très obliques 

aux extrémités et interrompues au-dessous des crochets. 

PLÉSIOTYPE. PI. IIL, fig. 28, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil. — Fresville, Coll. Bourdot, Dumas, 

Pissarro. 

Arca (Plagiarca) fresvillensis, nov. sp. PI. III, fig. 22-23. 

Taille assez grande; forme étroite, allongée, à bords non pa- 

rallèles, acuminée du côté postérieur, arrondie du côté antérieur. 

Ornementation composée de larges bandes concentriques lamel- 
leuses, que traversent des stries profondes et espacées, plus ac- 

centuées sur l'extrémité postérieure, et formant des ponctuations 
à leur intersection avec les sillons concentriques. Aréa ligamen- 
taire peu large; bord cardinal rectiligne, très étroit; charnière 
comportant de très nombreuses dents courtes et parallèles ; bord 
palléal un peu irrégulier; surface interne portant des rayons 
laissant une trace assez profonde sur limpression palléale ; im- 
pressions musculaires très profondes. 

DiMENsioxs. Hauteur : 11 mill. ; largeur : 28 mill. 

R. D. Par son ornementation composée d’un treillis de sillons rayonnants 

et concentriques, avec des ponctuations à l'intersection, cette coquille s’écarte 

complètement des Barbatia qui ont, au contraire, des côtes et des lamelles 

saillantes formant des granulations à la place des points en creux. Elle est 

donc de la même Section que À. angusta, quoique sa forme soit plus large, à 

bords plus parallèles, et qu’elle soit moins retrécie en avant. Nous l’avions 

d’abord rapprochée de À. Jucida Desh. ; mais cette dernière a une forme bien 
plus inéquilatérale, plus élargie en arrière, et surtout, ses sillons rayonnants 

sont beaucoup plus étroits, de sorte que la surface paraît plus brillante. Enfin, 

A. punctifera, Desh. est à peine sillonné, ses poncticulations sont, par suite, 
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beaucoup plus disséminées que chez notre espèce; en outre, elle est manifes- 

tement plus large que À. fresvillensis, avec un bord palléal plus convexe. 

TyPe. PI. Il, fig. 22-23, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil. 

Arca (Anadara) scapulina, Lamk. PI. IL, fig. 26-27. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 142. 

OgsErv. Il n’y a que peu de choses à dire au sujet de cette coquille aussi 

abondante dans le Cotentin qu’aux environs de Paris. Sa forme est peu va- 

riable ; elle est épaisse, inéquilatérale, et son ornementation, très caractéris- 

tique, se compose de côtes principales larges et espacées, entre lesquelles s’in- 

tercale une costule intermédiaire beaucoup plus mince, avec des intervalles 

élégamment treillissés par les accroissements. Quant à la charnière, elle se 

compose de deux séries de dents minuscules et serrées, longuement interrom- 

pues sous les crochets ; à l’intérieur, le contour de la valve montre, à chaque 

extrémité, quelques grosses crénelures qui s’atténuent vers le bord palléal, dont 

une partie est lisse. Les impressions musculaires sont très inégales, la posté- 

rieure beaucoup plus large, et la ligne palléale est très rapprochée du bord. 

PLésioryre. PI. II, fig. 26-27, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Dumas. — Hauteville, Coll. Dumas. 

Arca (Cucullaria) cucullaris, Desh. PI. IL, fig. 24-25. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 146. 

OBsErv. Les échantillons recueillis à Hauteville sont identiques à ceux du 

Calcaïre grossier parisien; ils se distinguent des autres espèces de ce groupe 

par la composition de leur charnière, comprenant trois dents en avant et quatre 

en arrière, avec quelques dents intermédiaires irrégulières. Les stries qui 

ornent la surface sont surtout visibles vers les extrémités ; les accroissements 

sont très obsolètes. 

PLésioryPe. PI. II, fig. 24-25, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. 

Axinæa fimbriata [Dufour]. PI. IV, fig. 6-7. 

1881 — Pectunculus fimbriatus, Duf. Et. des foss. des sables éoc. de la 

Loire-Inférieure, page 34. 

1881 — Pectunculus britannus, Vasseur? Terr. tert. de la France occid., 

p. 259 (in listes). 

R. D. Quoique l'espèce n’ait pas encore été figurée (1), il nous semble que la 

diagnose donnée par Dufour dans sa brochure correspond très exactement aux 

(1x) Nous adoptons le nom de Dufour qui, dans sa petite brochure, non accompagnée 
de planches, a du moins donné de bonnes diagnoses de ces espèces, tandis que les noms 
des listes de M. Vasseur, outre qu’ils n’ont légalsment aucune valeur en nomencla- 
ture, ne sont accompagnés, en général, d'aucune indication qui permette de reconnaître 
les espèces, 
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coquilles du Cotentin. Celles-ci diffèrent de A. dispar du Bassin de Paris par 
leur forme moins gonflée, un peu plus arrondie, et surtout par les côtes obli- 

ques et granuleuses qui ornent les régions antérieure et postérieure ; la char- 

nière, très arquée et interrompue sous le crochet, se distingue de celle de l’es- 

pèce parisienne par un nombre de dents plus considérable. Le crochet est 

moins saillant chez À. fimbriata. Quant à À. puluinulta, c’est une coquille beau- 

coup plus symétrique et plus convexe. 

NéoTypre. PI. IV, fig. 6-7, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. — Hauteville, Coll. 

Pissarro. 

Axinæa pectinata, [Defr.] Pl: IV, fig. 1-2. 

1826 — Pectunculus pectinatus, Defr. Dict. Sc. nat., t. XXXIX, p. 226. 

Taille moyenne ; forme orbiculaire, épaisse, un peu anguleuse 
du côté antérieur; crochets saillants. Surface ornée de côtes 

tranchantes, écartées, comprenant entre elles une côte plus 
mince, traversées par des accroissements lamelleux qui forment 

avec elles un élégant treillis un peu effacé par l'usure; aire liga- 
mentaire triangulaire, étroite et élevée, portant quatre ou cinq 

stries profondes ; charnière munie d’environ quinze dents de 
chaque côté, sans interruption sous le crochet; impressions mus- 
culaires très profondes, limitées par une côte interne saillante. 

DimexsioNs. Hauteur : 26 mill. ; largeur : 27 mill. ; épaisseur : 8 mill. 

R. D. Le type de Defrance, dont la provenance ne paraît pas douteuse, est 

très rare dans le Cotentin, et ne peut être confondue avec À. fimbriata que 

l’on y rencontre beaucoup plus fréquemment et qui est très répandue dans le 

Bassin de la Seine-Inférieure. Elle s’en distingue, en effet, par sa forme encore 

plus oblique, avec un angle bien marqué du côté postérieur, par sa plus grande 

épaisseur, par sa charnière non interrompue sous le crochet et moins arquée. 

Enfin, la côte interne qui limite les impressions musculaires est bien moins 

saillante. Cette espèce a les côtes beaucoup plus obsolètes et moins écartées 

que À. deleta Sol., de Barton, qui est également treillissé; en outre, elle est 

plus oblique que ce dernier. Quant à À. Jacquoti Tournouër, du Priabonien, 

c'est une coquille plus gonflée et plus orbiculaire qui se rapproche ainsi plutôt 

de À. delela par son ornementation. 

Tyre. PI. IV, fig. 1-2, Coll. du Musée de Caen. — Hauteville. 

Loc. Hauteville. 

Limopsis obliqua, |[Defr.]| PI. IV, fig. 3-5. 

Taille grande ; forme ovale et oblique; crochets petits, peu 
saillants. Surface externe ornée de larges lames concentriques, 
séparées par des sillons étroits qui paraissent devoir porter des 
ponctuations, lorsque la surface est fraîche. Bord cardinal large, 
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portant en avant huit dents saillantes, recourbées en accent cir- 
conflexe, et en arrière six dents plus épaisses et plus rapprochées; 
les dents sont interrompues sous le crochet par une large fossette 
triangulaire, concentriquement sillonnée. Impression du muscle 

antérieur large et peu profonde ; impression postérieure plus 
petite, mais plus profondément gravée dans le test. 

Dimexsions. Hauteur : 21 mill. ; largeur : 24 mill. 

R. D. Cette coquille diffère des espèces parisiennes par sa grande taille et 
par sa forme très oblique. L. Goldfussi Nyst, de l'Oligocène de Belgique, est 

plus petit, plus gonflé et plus élevé, avec des lamelles d’accroissement très 

marquées. L. Belcheri Ad. et Reeve, fossile dans l’Australie du Sud, quia 

aussi une forme oblique et aplatie, a toutefois la surface rayonnée, avec une 

charnière plus élevée et plus puissante. 

Type. PI IV, fig. 3-4, Coll. Defrance. — Hauteville. 

PLésioryre. PI. IV, fig. 5, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. du Musée de Caen; Coll. Pissarro. — Orglandes, 

Coll. Cossmann. 

Limopsis granulata, | Lamk.] PL. IL, fig. 18-19. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 122. 

Ogserv. Cette petite coquille n’est représentée, jusqu’à présent, dans le Co- 

tentin, que par une seule valve provenant de Fresville. Il n’y a pas d’hésitation 

au sujet de son assimilation avec l’espèce parisienne, à cause de sa forme 

aplatie et des granulations élégantes formées par les accroissements à leur 

intersection avec les côtes radiales. La fossette ligamentaire forme un angle 

très ouvert sous un crochet à peine saillant, et la charnière comporte six dents 

de chaque côté du milieu, les antérieures plus grosses et plus droites, les pos- 

térieures plus serrées et plus obliques. Les bords des valves sont entièrement 
lisses. 

PLésioryre. PI. IL, fig. 18-19, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann. 

Limopsis altera, Desh. PI. IV, fig. 8-9. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 123. 

R. D. Un peu plus répandue que la précédente, cette espèce s’en écarte 

complètement par la disposition de sa charnière et par son ornementation. 

D'un côté, les dents sont verticales, de l’autre, elles sont horizontales ; les 

côtes sont bien visibles sur la surface interne. La surface externe est ornée de 

larges bandes d’accroissement qui ne sont pas traversées par les côtes radiales; 
celles-ci ne sont visibles que dans les intervalles et donnent à la surface un 
aspect ponctué. 

Présioryre. PI. IV, fig. 8-9, Coll. Dumas. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Dumas, Brasil. — Fresville, Coll, Bourdot. 
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Limopsis rhombica, nov. sp. PI. IV, fig. 10-12. 

Taille petite ; forme oblique, épaisse ; bords antérieur et pos- 

térieur tronqués ; surface externe ornée de bandes d’accroissement 
égales, plus larges que leurs intervalles qui sont ponctués par des 
stries rayonnantes ; crochets très petits, pointus, surmontant une 

aire ligamentaire très étroite ; charnière composée de six dents, 
trois horizontales et trois verticales, de part et d’autre de la fos- 

sette ligamentaire ; bord palléal finement dentelé ; surface interne 
portant quelques côtes du côté postérieur. 

Dimexsioxs. Hauteur : 3 mill. ; largeur : 3 mill. 5. 

R. D. Beaucoup moins rare que celles que nous venons de signaler, cette 

coquille minuscule est remarquable par sa forme transverse et oblique, et par 

la troncature de ses deux extrémités. Elle est beaucoup plus oblique que 

L. altera, et se rapproche un peu de L. nana, du Calcaïre grossier des environs 

de Paris; mais elle est moins épaisse que celle-ci, et surtout un peu plus élevée; 

son ornementation cst plus visible et moins fine. L. chonioides Cossni. est 

beaucoup plus orbiculaire et moins obliquement tronqué. L'espèce la plus 

voisine de celle du Cotentin est évidemment L. Gysseyi de Raincourt, du Cal- 

caire grossier parisien ; toutefois, ce dernier est, quoiqu'’aussi rhomboïdal, 

manifestement moins oblique, à bords plus parallèles, parce que le côté posté- 

rieur est moins déclive; mais surtout, sa surface est à peu près lisse. 

Type. PI. IV, fig. 10-12, Coll. Pissarro. Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Trinacria cancellata, [Desh.] PI. IV, fig. 15-16. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., If, p. 119. 

R. D. On reconnaît cette espèce peu variable à son ornementation composée 

de sillons concentriques serrés, régulièrement écartés et traversés par des cos- 

tules rayonnantes qui font toujours défaut sur le milieu de la surface dorsale 

et n'apparaissent qu'aux extrémités de la coquille. On la distingue facilement 

de T.. delloidea, qui a une forme plus courte et plus élevée, avec un rostre 

moins incurvé en arrière. En outre, la carène dorsale est subcrénelée chez 

T. cancellata, et on aperçoit bien ce caractère sur les échantillons du Cotentin. 

Leur charnière ne compte que quatre dents postérieures et cinq en avant, la 

fossette ligamentaire est à peu près invisible. Qnant aux impressions muscu- 

laires, elles sont limitées par de petites arêtes minces. 

PLésioryre. PI. IV, fig. 15-16, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Brasil, Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil. 

Nuculana striata, [Lamk.] PI. IV, fig. 17-18. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 114. 

OBsERv. Il n’y a aucune hésitation au sujet du classement de cette rare 

coquille, caractérisée par sa forme presque symétrique, élégamment ornée de 
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grosses côtes concentriques régulières, et munie en arrière d’une large dépres- 

sion extérieure. Le rostre est presque nul, à l’extrémité d’un corselet étroite- 

ment lancéolé, divisé en deux régions inégales par une costule obsolète. La 
charnière comporte un petit cuilleron circulaire, sous le crochet à peine 

saillant, et deux séries de dents saillantes en chevrons élevés. 

PLésioTyre. PI. IV, fig. 17-18, Coll. Dumas. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Dumas, Bourdot. — Hauteville, Coll. Brasil, Dumas, 

Pissarro. 

Nucula subovata, d'Orb. PI. IV, fig. 13-14. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 109. 

R. D. L’échantillon d'Hauteville que nous représentons, a conservé toute 

sa fraîcheur, et sa surface interne est encore nacrée. Il ne peut être confondu 
avec N. parisiensis dont le corselet est plus plat et mieux limité ; sa forme 

générale est plus aplatie et plus élargie ; le cuilleron est moins visible et 
beaucoup plus étroit. 

PLÉsIoTyPE. PI. IV, fig. 13-14, Coll. Pissarro. — Hauteville, 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas ; Coll. de l'Ecole des Mines. — 

Fresville, Coll. Bourdot, Dumas. 

Goossensia irregularis, [Desh.] PI. IV, fig. 27-29. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 103. 

R. D. Cette coquille est bien plus répandue dans le Cotentin que dans le Bassin 
de Paris, et elle est très variable dans sa forme ainsi que dans son ornementa- 

tion ; la forme typique est assez allongée et son orneinentation comprend des 
costules rayonnantes, régulières, traversées par des accroissements lamelleux 
assez écartés ; sur le côté postérieus, deux ou trois côtes sont plus saillantes que 

les autres, et donnent au contour un aspect anguleux. Puis, graduellement la 
forme tend à devenir très irrégulière, et les costules deviennent obsolètes et 

peu visibles ; au contraire, les accroïissements prennent une bien plus grande 

importance, et leurs lamelles sont plus relevées. Cette variété ne peut cependant 
être confondue avec G. insculpta, dont les lames sont encore plus développées 
et qui porte des crénelures bien plus fortes sur le bord palléal. La charnière 
comporte, sur la valve droite, deux dents cardinales divergentes et bifides, et 

deux dents latérales très inégalement écartées ; sur la valve gauche, une dent 
triangulaire sous le crochet, et une dent postérieure très allongée, très oblique, 

plus les deux dents latérales et inéquidistantes. Les impressions musculaires 
sont très inégales, l’antérieure très petite, et enfoncée sous la dent latérale. 

PLÉsioryre. PI. IV, fig. 27-29, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc, Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. 

Goossensia alata, nov. sp. PI. V. fig. 11-12. 

Taille moyenne ; forme irrégulière, inéquilatérale. Surface 

dorsale entièrement lisse, portant seulement quelques traces très 
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obsolètes d’accroissement ; bord palléal relevé en forme d’ailes, 
minces et hautes. Charnière large, très développée. Bord palléal 
très finement crénelé du côté antérieur. Impression musculaire 
antérieure allongée ; impression postérieure ovale. 

DiMENSsIONs. Hauteur : 10 mill. ; largeur : 9 mill. 

R. D. Par l’absence totale de côtes radiales, cette espèce s’écarte complète- 

ment de G. irregularis. Sa forme rappelle un peu celle de G. insculpta, mais 
elle en diffère par son ornementation ne comprenant d’autres lamelles que 

celle du bord qui est très développé. En outre,ses crénelures sout bien plus 
petites et plus irrégulières que celles des deux espèces que nous venons de 

citer. Ces caractères distinctifs sont plus probants que l’absence de lamelles qui 
peut être due à une cause extérieure, telle que le logement de la coquille dans 

un autre corps. 

Type. PI. V, fig. 11-12, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. 

Microstagon lævigatum, [Desh.] PI. V, fig. 17-18. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 104. 

R. D. Nous n’avons rencontré qu’une valve de cette petite espèce, caracté- 

risée par sa forme allongée dans le sens transversal ; sa surface n’est pas abso- 

lument lisse, mais porte des traces d’accroissement obsolètes. Ses crochets 
sont moins saillants que ceux de M. obscurum, et sa forme est moins oblique 
que celle de M. terminale. On sait que le nom générique Goodallia ne peut 

plus s’appliquer aux coquilles éocéniques, pour lesquelles a été précédemment 

proposée la dénomination Microstagon, Cossm. (1896). 

PrésiorTyre. PI. V, fig. 17-18, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro. 

Cardita (Venericardia) constantinensis, nov. sp. 
PI. IV, fig. 19-20. 

Taille grande ; forme épaisse, arrondie ; côté antérieur régu- 

lièrement arrondi ; côté postérieur court, anguleux ; crochets 
saillants, obliques. Surlace extérieure ornée de trente-six côtes 
étroites, aiguës, beaucoup moins larges que leurs intervalles et 
portant des petits tubercules saillants et rapprochés qui devien- 
nent plus lamelleux du côté postérieur. Bord cardinal large, 
muni de deux dents bien développées, lantérieure triangulaire, 
épaisse, la postérieure très oblique, mince et lamelleuse, com- 
prenant entre elles une fossette profonde. Impression du muscle 
antérieur profonde, réniforme ; impression postérieure plus large, 

triangulaire. 

DimEnsIONS. Hauteur : 35 mill.; diamètre : 37 mill. 
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R. D. Cette coquille est assez répandue dans le Cotentin, et elle ne peut 
être confondue avec aucune de ses congénères du Bassin de Paris. Par sa 

forme arrondie, tronquée du côté postérieur, elle se rapproche de C. imbricata, 

mais si l’on examine son ornementation, on voit qu’elle en est bien différente, 

avec des côtes plus minces, plus nombreuses, portant des écailles non imbri- 

quées. D’autre part, elle ne peut être assimilée a C. complanata, du Bartonien, 

parce qu’elle est plus élevée et plus tronquée. Enfin, en la comparant à C. 
acuticostata, on voit qu’elle s’en écarte par sa forme moins allongée dans le 

sens transverse, par ses côtés moins prismatiques et moins aiguës. Nous 

pouvons donc conclure que cette coquille est bien différente de toutes celles 

que l’on rencontre aux environs de Paris. 

Type. PI, IV, fig. 19-20, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Bourdot, Brasil, Dumas. — Hauteville, Coll. 

de l'Ecole des Mines; Coll. Pissarro. 

Cardita (Venericardia) Lennieri, nov. sp. DIV, Ge. 23-23. 

Taille moyenne ; forme élevée, quadrangulaire ; côté antérieur 
étroit, arrondi; côté postérieur rectiligne, tronqué, anguleux à 
ses extrémités ; bord inférieur peu arrondi. Surface externe ornée 

de trente côtes minces, écartées, plus étroites que leurs inter- 

valles, portant des tubercules arrondis, lamelleux, surtout aux 

extrémités. Bord cardinal assez large, muni de deux dents, Pan- 
térieure mince, triangulaire ; la postérieure allongée, lamelleuse, 

séparée par une large fossette. Impressions musculaires réni- 
formes peu profondes. 

Dimensions. Hauteur : 19 mill. ; diamètre : 19 mill. 

R. D. Cette espèce est assez voisine de C. pulchra, par son ornementation, 
mais elle en diffère par sa forme aplatie, plus oblique et moins obronde, par 

sa plus grande hauteur, et par ses côtes un peu plus nombreuses. Elle diffère 
de C. serratula, oblique comme elle, par le nombre très supérieur de ses côtes ; 

en outre, les granulations sont plus serrées et non imbriquées. 

Type. PI. IV, fig. 21-23, Coll. Pissarro. — Fresville, 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Cossmann, Bourdot, Brasil, Dumas. 

Cardita (Venericardia) pulchra, Desh. PL. V, fig. 9. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 94. 

R. D. Nous ne voyons pas de différences entre les échantillons de Fresville 
et ceux du Bassin de Paris. On les reconnaît à leur forme obronde, un peu 

anguleuse du côté postérieur, à leurs côtes larges et écartées, chargées de 

tubercules nombreux et serrés ; le nombre de ces côtes est variable, comme 

on le sait, dans le Bassin de Paris; l'échantillon du Cotentin que nous 

figurons n’en porte qu’une vingtaine, et elles paraissent plus écartées que celles 
du plus grand nombre des échantillons du calcaire grossier. Quoi qu’il en soit, 
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nous ne pensons pas que cette petite différence justifie la création d’une variété 
distincte ; à cause du peu de constance de ce caractère. 

PLÉSIOTYPE. PI. V, fig. 9, Coll. Cossmann. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Dumas. — Hauteville, Coll. Brasil, 
Pissarro. . 

GCardita (Venericardia) cf. asperula, Desh. PL 5, fig. 10: 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., Il, p. 

OnsEerv. Les petits individus que nous rapportons à cette espèce ressem- 

blent beaucoup à ceux de même taille de Chaumont-en-Vexin : ils sont carac- 

térisés par leur trente côtes serrées, finement crénelées, sauf du côté posté- 
rieur où elles s’écartent davantage et où les aspérités se dressent plus 
saillantes. Il est probable que, si l’on récolte ultérieurement des échantillons 
plus adultes de la coquille du Cotentin, on y constatera d’autres différences qui 

justifieraient la séparation d’une espèce distincte ; mais actuellement, nous ne 

sommes pas à même de la caractériser suffisamment. 

PLÉsIOTYPE. PI. V, fig. 10, Coll. Cossmann. 

Loc. Hauteville, Coll. Cossmann. 

Gardita (Venericardia) loxomorpha, nov. sp. PI. V, fig. 12. 

Taille moyenne ; forme quadrangulaire, allongée dans le sens 
transversal ; côté antérieur court, arrondi; côté postérieur recti- 

ligne, tronqué, anguleux à sa partie inférieure. Surface externe 
ornée de seize à dix-huit côtes minces, écartées, beaucoup plus 

étroites que les intervalles qui les séparent et chargées de petites 
granulations serrées et imbriquées ; intervalles des côtes lisses, ne 
laissant aperçevoir que des accroissements lamelleux. Bord cardi- 
nal bien développé, muni d’une dent cardinal large et triangu- 
laire, inégalement distante des deux dents latérales. Impressions 
musculaires petites et uniformes. 

DIMENSsIONs. Hauteur : 16 mill. ; largeur 15 mill. 

R. D. Nous avions d’abord rapporté cette espèce à C. serrulata Desh., mais 

sa forme est beaucoup plus transverse, les côtes sont plus minces et très 

écartées, chargées de tubercules serrés et imbriqués; cette coquille se distingue 

de C. Davidsoni par sa forme plus transverse et le nombre moindre de ses 

côtes. 

Type. PI. V, fig. 1-2, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Cossmann, Pissarro. 

Cardita (Glans) transitoria, nov. sp. PI. IV, fig. 24-26. 

Taille petite; forme rhomboïdale; bords antérieur et posté- 
rieur égaux, rectilignes, courts, formant un angle au point où ils 
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se raccordent avec le bord palléal qui est lui même anguleux dans 
sa partie inférieure. Surface externe ornée d’environ vingt-quatre 

côtes minces, plus étroites que leurs intervalles, chargées d’écailles 
minces, lamelleuses, serrées et imbriquées; du côté postérieur, 
quelques-unes de ces côtes, portent, au lieu d’écailles, des bar- 
belures relevées et écartées. Bord cardinal mince, muni d’une 

dent cardinale saillante, lamelleuse, séparée par une large fos- 
sette des dents latérales. Impressions musculaires superficielles, 
difficiles à aperçevoir. 

DimExsioNs. Hauteur : 11 mill. ; largeur: 11 mill. 

R. D. Comparée à C. calcitrapoides Lamk., cette espèce s’en distingue par 

ses côtes moins nombreuses, plus écartées et plus exiguës ; elle est évidem- 

ment à la limite entre Venericardia et Glans, ce qui explique le nom que nous 

lui avons choisi. Elle se rattache à l’espèce parisienne par sa charnière, par sa 

forme rhomboïdale et par les barbelures de ses côtes postérieures. 

Type. PI. IV, fig. 24-26, Coll. Pissarro. — Hauceville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro. — Orglandes, Coll, Cossmann. 

Cardita (Miodon) decussata, Lamx. NME 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 97. 

R. D. Assez variable dans sa forme et son ornementation, cette coquille est 

en général obronde ou un peu oblique. Sa surface porte des accroissements 

lamelleux et imbriqués, sur lesquels les costules radiales forment des ondula- 
tions plutôt qu’un treillis ; malgré ses variations, on ne peut confondre cette 

espèce avec C. radiolata qui est toujours plus oblique et dont la dent latérale 
antérieure est bien plus développée. 

PLÉSIOTYPE. PI. V, fig. 3-4, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. — Fresville, Coll. Dumas. 

Cardita anadaræformis, nov. sp. PI. V. fig. 5-8. 

Taille petite; forme étroite, allongée, inéquilatérale; côtés 
antérieur et postérieur arrondis; bord inférieur rectiligne, quel- 
quefois légèrement excavé. Surface extérieure ornée de vingt- 

cinq côtes serrées, plus minces que les intervalles qui les 

séparent et chargées d’écailles tubuleuses relevées. Bord cardinal 
très étroit, muni: sur la valve gauche, d’une dent cardinale très 
mince et de deux dents latérales allongées ; et sur la valve 
droite, de deux fossettes destinées à recevoir les dents latérales 

de l’autre valve. Impression musculaire antérieure profonde et 
bien visible ; impression postérieure superficielle. 

DIMENSIONS. Hauteur : 8 mill. ; largeur : $ mill. 
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R. D. Assez voisine de C. aspera, des gisements des environs de Paris, cette 

coquille s’en distingue facilement par sa forme plus gibbeuse, plus cunéiforme, 

par son test moins épais, par ses côtes plus nombreuses et plus minces, et 

enfin, par les dents de sa charnière moins puissantes. 

Type. PI. V, fig. 5-8, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Brasil, Dumas. 

Crassatella plumbea, [Chemn.] PI. V, fig. 19. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 84. 

Onserv. Lorsque les échantillons du Cotentin atteignent une aussi grande 
taille que ceux du Bassin de Paris, ils sont, en général, mal conservés. Les 

individus de taille moyenne sont identiques à ceux de Grignon ou de Chaussy. 

Ils sont caractérisés par la grande épaisseur de leur test, par leur aire cardinale 
élevée et triangulaire, armée de dents d’une très grande puissance, et par leurs 

impressions musculaires extrêmement profondes ; la surface extérieure ne porte 

que de fortes lamelles d’accroissement concentrique vers les crochets. 

PLÉSIOTYPE. PI. V, fig. 19, Coll. Pissarro. — Fresville. 

Loc. Fresville, Coll. Pissarro, Brasil, Bourdot. — Hauteville, Coll. Pissarrro. 

— Orglandes, Coll. de l’Ecole des Mines. 

Crassatella curata, Desh. | PL. V, fig. 13-14. 

1887 — Cossm. Cat. Eoc., II, p. 86. 

R. D. Cette coquille assez variable nous paraissait d’abord devoir être assi- 

milée à C. lamellosa, car certains échantillons sont assez élevés. On les en 

différencie sans difficulté grâce à leur forme plus oblique, surtout en arrière 

du crochet, et grâce à leurs lamelles plus saillantes et plus écartées. Si on compare 

cette espèce à C. dislincta, on voit qu’elle s’en écarte par sa charnière moins 

puissante et par son bord supérieur légèrement concave. 

PLÉsIOTYPE. PI. V, fig. 13-14, Coll. Pissarro, — Hauteville, 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Dumas ; Coll. de l’Ecole des Mines. — 

Fresville, Coll. Dumas, Bourdot, Brasil. 

Crassatella lævigata, Lamk. Pl. V, fig. 22-23. 

1897 -- Cossm. Cat. Eoc., II, p. 89. 

R. D. La forme de cette coquille que l’on rencontre fréquemment dans le 
Cotentin, rappelle assez celle de C. frigonala de l'Eocène parisien, ou tout au 
moins certaines de ses variétés. Cependant, elle s’en écarte par sa surface 

dénuée de lamelles d’accroissement et par sa forme moins équilatérale et tou- 
jours un peu plus transverse. Les crochets sont moins saillants et la charnière 

est moins développée. 

PLésioryre. PI. V, fig. 22-23, Coll. Pissarro. — Hauteville. 

Loc. Hauteville, Coll. Pissarro, Cossmann, Dumas. — Fresville, Coll. Bour- 

dot, Dumas. 
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PLANCHE II 
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AVICULANFRAGILIS. Der ApEANAEUT RER Hauteville. 

MobIOLA CHONIOIDES, Cossm. et Piss., grossi 3 fois.... Fresville. 

MopioLa (Amyodalum) GERVILLEI, Defr., gr. natur.... Hauteville. 

VULSELLA DEPERDITA, Lamk., grossi 3 fois.......... . Fresville. 

MopioLa (Amygdalum) occiDENTALIS, Cossm. et Piss., 

BTOSSL 2 UOIS Se RE PT ECC LOU ICE EEE Hauteville. 

MopioLa (Amyedalum) EURYMORPHA, Cossm. et Piss., 

gr. natUe. re LOS ONE ER EPREPEE" » 
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PLANCHE III 

1-2. MopioLa (Brachydontes) PECTINATA, Lamk., grossi 2 fois. Hauteville. 

3: ANOMIA PLANULATA, Desh., grossi 2 fois............. Fresville. 

4. MopioLartA LAMPREÆ, Cossm. et Piss., grossi 3 fois... Hauteville. 

5-6. CRENELLA CUCULLATA, Desh., grossi 3 fois........... » 

7-8. ARCA BIANGULA, Lamk., gr. natur........ ét ce 7. PTESVIILES 

9-10.  ARCA MINUATA, Desh., grossi 2 fois........ CRE » 

XIe ARCA (Barbalia) scABROSA, Nyst., gr. natur........... Hauteville. 

12-13. ARCA (Acar) LAMELLOSA, Desh., grossi 2 fois 1/2..... » 

14-15. ARCA (Barbatia) SPATULATA, Desh., gr. natur......... » 

16-17. ARCA (Acar) CALLIRHYZA, Cossm. et Piss., grossi 2 fois. Fresville. 

18-19.  LiMoPsis GRANULATA, [Lamk.], grossi 2 fois.......... » 

20-21. ARCA (Barbatia) CONSTANTINENSIS, Cossm. et Piss., gr. 

nature doubs mice ee tiel .... Hauteville. 

22-23. ARCA (Plagiarca) FRESVILLENSIS, Cossm. et Piss., gr. nat. Fresville. 

24-25. ARCA (Cucullaria) cucurraris, Desh., grossi 3 fois.... Hauteville. 

26-27.  ARCA (Anadara) scAPULINA, Lamk., grossi 4 fois ...... Fresville. 

28. ARCA (Plagiarca) ANGUSTA, Lamk., grossi 2 fois. ...... Hauteville. 
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PLANCHE IV 

AXINÆA PECTINATA, [Defr.], pt. natur °° Hauteville. 

Limoprsis OBLIQUA, (Defr.], gr. natur...... PRES RS » 

AXINÆA FIMBRIATA, [Dufour], gr. natur.............. Fresville. 

Limorsis ALTERA, Desh., grossi 3 fois................ Hauteville. 

Limopsis RHOMBICA, Cossm. et Piss., grossi 4 fois. .... » 

NUCUrA SUBOVATA, diOrb: pr nature e-Pr ee re » 

TRINACRIA CANCELLATA, [Desh.], grossi 3 fois ....... Fresville. 

NUCULANA STRIATA, [Lamk.], grossi 2 fois. .......... » 

CARDITA (Venericardia) CONSTANTINENSIS, Cossm. et 

PISS:; 2m MAUR cer eee CCC CLCr Le » 

CaRDITA (Veneric.) LENNIERI, Cossm. et Piss., gr. natur. » 

CarprrA (Glans), TRANSITORIA, Cossm. et Piss., grossi 

3 HOÏS rm me mme der 0e CCE LUS Hauteville 

GOSSENSIA IRREGULARIS, | Desh.], grossi 3 fois. ....... » 
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PLANCHE V 

CarpirA (Venericardia) LoOXoMoRPHA, Cossm. et Piss., 

pTOSSIMEAOIS 1/2: 20 CNT E ertnb mn ---UPICSVIDE 

Carpira (Miodon) DECUSSATA, Lamk., grossi 4 fois.... Hauteville. 

CARDITA ANADARÆFORMIS, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. » 

CarprrA (Venericardia) puLcHRA, Desh., grossi 2 fois... Fresville. 

CarDtrA (Veneric.) ASPERULA, Desh., grossi 4 fois. .... Hauteville. à 

GoossENSsIA ALATA, Cossm. et Piss., grossi 2 fois...... » 

CRASSATELLA CURATA, Desh., gr. natur.............. » 

ARCA (Barbalia) DuBusr, Cossm. et Piss., grossi 3 fois. » 

MICROSTAGON LÆVIGATUM, | Desh.], grossi 5 fois...... Fresville. 

CRASSATELLA PLUMBEA, [Chemn.], gr. natur......... » 

LiMA SPATULATA, Lamk., gr. natur.................. Hauteville. 

VULSELLA DEPERDITA, Lamk., grossi 3 fois........... Fresville. 

CRASSATELLA LÆVIGATA, Lamk., grossi 2 fois.......... Hauteville. 
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NOTE 

SUR 

PERANDESPAPAISES DU AAVRE ACAUVIELE 

Par EuG. LEPREVOST 

Notre regretté collègue, M. Em. Savalle a noté, à plusieurs 
années d’intervalle, l’état de nos falaises cauchoises. Sa dernière 

publication date de 1892. 
Nous avons pensé qu’il serait intéressant de signaler les modi- 

fications survenues depuis cette époque, et de donner quelques 
indications utiles pour la recherche des fossiles des différents 
terrains composant la falaise entre Le Havre et Cauville. 

Les travaux d’agrandissement du port du Havre, la construc- 
tion des nouvelles digues, ont modifié d’une façon notable la 

plage Ouest. Ils ont causé la disparition de la station préhisto- 

rique connue des géologues sous le nom de «banc de la plage » 

et dans laquelle ont été découverts plusieurs centaines d’outils 
et de haches paléolithiques et des restes de Bos primigenius et 
d'Elephas primigenius. 

Ces travaux ont eu pour résultat l’arrêt des galets et des sables 
formant le cordon littoral qui relèveront de plus en plus cette 
partie de la plage et recouvriront à jamais le calcaire coquillier 

du Kimméridge, si souvent exploré par les collectionneurs 
d’antan. 

La petite falaise Kimméridienne du Béquet est, et pour long- 
temps encore, croyons-nous, recouverte par les éboulis. 

À la limite des basses mers, sous les Phares, le calcaire 

coquillier ne découvre que rarement. 
Des Phares aux fours Boquet, les bases falaises sont entière- 

ment disparues et la coupe du cap est intéressante : toute la suc- 
cession des terrains, depuis le Kimméridge jusqu'aux argiles à 
silex est là très nettement visible. Les valeuses de ce quartier 

sont toutes très dangereuses. 
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Sous la Corvée et jusqu’au Grand-Hameau, les basses falaises 
sont plus fournies, et nous montrent les roches du Cénomanien, 

notamment sous les fours Paquelet, où l’on peut aussi explorer 
des éboulis du Gault, riches en empreintes fossiles formées de 
phosphate noir. 

Passé la pointe des signaux d’Octeville, les basses falaises sont 
larges et bien assises. L’énorme roche cénomanienne qui domi- 
nait la valeuse des pêcheurs s’est éboulée dans la nuit du 
28 janvier 1899. 

Sous le Tôt nous retrouvons le Kimméridge qui présente une 
belle coupe d’argiles compactes, à la base de laquelle on remarque 
un petit lit sableux avec débris de coquilles et de poissons. Dans 
la zone littorale, les marnes à ptérocères découvrent parfois ainsi 
que le banc dur sous-jacent. 

Au Croquet, à basse mer, les marnes à ptérocères ne décou- 
vrent que rarement ; c’est là le seul endroit où, actuellement, on 

puisse recueillir une série de fossiles de ce niveau. 

À la surface du banc calcaire situé un peu au Nord, on trouve 
en bon état de conservation des échinides peu communs dans 
notre région : Pygurus Royerianus, Cotteau, Pygaster macrocyphus, 
Wright, etc. 

Au pied de la valeuse, on remarque quelques blocs éboulés de 
l’Aptien et des sables verts de l’Albien. Ces derniers nous ont 
fourni une bonne série d’oursins parmi lesquels : Cardiaster bica- 
rinatus et Holaster latissimus. 

Jusqu’à la Brière, les argiles Kimméridiennes se montrent au 
pied de la basse falaise et ont donné, en 1898, une des pièces les 

plus importantes de la collection du Muséum du Havre. Cette 

pièce, dont la découverte due à notre regretté collègue M. Em. 
Savalle, consiste en un bassin, des os longs et plusieurs vertèbres 
d’un dinosaurien de grande taille. Les fouilles faites par M. Len- 
nier ont malheureusement dû être interrompues par suite des 

dangers d’éboulement de la basse falaise. 
Le Kimméridge présente, au Grand-Val d'Octeville, une belle 

coupe d’une dizaine de mètres de hauteur sur une étendue de 
plus de deux cents mètres. Ces argiles (niveau à Aspidoceras 

Orthocera) sont riches en restes de sauriens. A leur base on 

remarque un banc de calcaire dur, à la surtace duquel on voit de 
grandes ammonites en mauvais état de conservation. Sous ce banc 

nous avons recueilli une partie d’arrière-crâäne que nous croyons 

appartenir à un dinosaurien. 
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Il est à noter que les ossements ne sont pas disséminés au 
hasard dans la masse d’argile, mais se trouvent toujours aux 

environs immédiats d’un arrêt dans la sédimentation, indiqué 
soit par un banc de calcaire dur, soit par un lit, très mince 

parfois, de coquilles. Ces dernières sont généralement des Ostrea 
virgula pénétrées de fer sulfuré. 

La partie supérieure nous paraît la plus intéressante ; elle est 

formée par un banc épais de cinquante centimètres pétri d’Ostrea 
virgula, surmonté d'environ deux mètres d’argiles et que nous 
croyons être le nême que celui qui a été signalé par M. Savalle 
à 80 centimètres au-dessous du niveau à Aptychus, situé au 

Nord, sous Cauville. Ce banc contient en grand nombre des 
ossements de Pliosaurus,-Polyptychodon, etc.; nous n’y avons 

jamais trouvé trace de lIchthyosaure, commun dans les couches 
inférieures. Peut-être s'agit-il d’un fait local. 



EXCURSIONS 

À QUELQUES STATIONS PRÉHISTORIQUES 

DE LA VÉZÈRE, DE LA GIRONDE ET DES PYRÉNÉES 

Par ALBERT CAHEN 

La vallée de la Vézère est renommée depuis longtemps pour 
ses sites pittoresques ; mais elle présente un intérêt tout spécial 

pour celui qui s'occupe de préhistoire, à cause des nombreuses 
stations qu’on y a découvertes. 

Pour avoir une idée de la région, le meilleur moyen est de se 
rendre au village des Eyzies (commune de Tayac, Dordogne). Ce 

petit village est situé dans un paysage admirable au confluent de 
la Vézère et de la Beune et se trouve desservi par la ligne de 
chemin de fer de Périgueux à Agen. 

Pendant le court séjour que j’ai fait aux Eyzies, j’ai eu l’avan- 

tage de visiter plusieurs des stations quaternaires des environs. 
Mais je tiens à dire tout de suite que, s’il m’a été possible de 
voir un aussi grand nombre de points intéressants, c’est grâce à 

l’excellent guide que j’ai eu en la personne de l’instituteur de 
l'endroit, M. Peyrony, auquel on doit déjà la découverte de la 

Grotte à peintures de Font-de-Gaume et de la Grotte à gravures 
de Bernifal. 

Avant d’aborder la question des stations préhistoriques, je 
dois dire que ce qui frappe immédiatement en arrivant aux 
Eyzies, c’est le caractère particulier du paysage. 

La vallée de la Vézère ainsi que celle de la Beune sont enfer- 
mées entre de grandes falaises crétacées généralement hautes de 
80 mètres. 

Ces falaises présentent la particularité, sur presque toute leur 
étendue, de former surplomb à la partie supérieure, partois même 
dans les hauteurs intermédiaires. 
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C’est dire que les abris sous roche ne faisaient pas défaut, 
dans ce pays, à nos ancêtres de l’âge quaternaire. Aussi, avaient- 
ils mis à profit tous les accidents de terrain que la nature leur 

offrait, et c’est à cela qu’est probablement due la fixation dans ce 
coin du Périgord de cette agglomération humaine dont nous 
retrouvons aujourd’hui les traces. 

Nos ancêtres avaient à proximité d’eux une eau claire et abon- 
dante ; la chasse et la pêche devaient, à cette époque, fournir 
largement de quoi subvenir à leur alimentation et, quant à la 
matière première nécessaire à la confection de leurs ärmes et ou- 
tils de première utilité, ils la trouvaient en quantité dans les 
rognons siliceux de la craie. 

Enfin, les garanties de sécurité qu’offraient partout les abris 
naturels pour la protection de la famille naissante et aussi, la 

facilité toute particulière de l’existence n’ont pas dû contribuer 
pour peu à attirer vers cette région les peuplades quaternaires; 

ce sont également ces garanties de sécurité et cette facilité de 
l’existence qui ont fait naître et ont développé chez elles des 
goûts artistiques d’une réelle valeur. 

Aussi, le préhistorien venu aux Eyzies, se sent-il pris d’un 
sentiment d’admiration, de vénération même pour des vestiges 

si éloignés d’une des premières manifestations de la civilisation. 

Depuis les temps quaternaires, le paysage est resté le même 

et nos ancêtres, s'ils revenaient sur les bords de la Vézère, pour- 
raient encore retrouver facilement l’emplacement de la plupart 
de leurs anciennes demeures. Tout au plus trouveraient-ils dans 

la région une animation moindre qu’au temps naguère et seraient- 

ils surpris par le bruit de la locomotive qui, de temps en temps, 
se répercute contre les murs de la vallée. 

La solitude actuelle de ces lieux est là pour augmenter la 
majesté du décor, de sorte que l’amateur venu par curiosité 
scientifique se trouve involontairement amené à ce retour vers 
le passé. 

Il ne faudrait pourtant pas croire que l’appropriation de ces 
falaises à lhabitation humaine ait été une idée particulière à 
Phomme quaternaire. Sans remonter aussi loin, nous retrouvons 
aussi des traces de leur occupation à travers les siècles. Au 
xV< siècle, les habitants n’avaient pas hésité à se creuser des 
refuges dans la craie, et il n’était pas jusqu’au puissant seigneur 
de la Féodalité qui ne voulût mettre son château sous la protec- 
tion de ces immenses rochers. En eflet, on voit encore aujour- 
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d’hui, à l’entrée du village des Eyzies, les ruines pittoresques 
d’un château-fort du moyen âge et d’un vieux donjon carré. 

Aujourd’hui même, les falaises sont habitées en plus d’un 
endroit dans ces régions. À peu de distance des Eyzies, aux 
Girouteaux, se trouve un village de troglodytes modernes dont 
les demeures sont creusées dans le rocher, et si, parfois, les pro- 
grès de la civilisation ont amené à construire une maison, on a 
laissé à la falaise le soin de former le quatrième mur; quant au 
surplomb, il constitue un toit des plus solides, 

Ceci ajouté à la richesse du coloris que prennent les falaises, 
suivant les différents moments de la journée, fait que le village 
des Eyzies vaut la peine d’être vu. 

La gare se trouve juste en face de l’abri de Cro-Magnon et 
l’hôtel où l’on descend (forcément puisqu'il est seul) est égale- 

ment contre le rocher de Cro-Magnon qui a donné des vestiges 
de lindustrie solutréo-magdalénienne. On sait, qu’en extrayant 

des matériaux pour la construction de la voie ferrée, on décou- 
vrit à cet endroit plusieurs squelettes, reconnus par Lartet et 
Massenat comme paléolithiques, mais dont l’origine quaternaire 
a été depuis contestée. 

En avançant vers le village, on voit l’entrée des grottes des 
Eyzies fouillées par Lartet et Christy et qui ont donné des produits 
de l’art solutréen et magdalénien ; c’est de là également qu’on a 
extrait ces magnifiques morceaux de brèche, contenant outils et 
ossements, qui ont été envoyés dans plusieurs musées de France 
et de l’étranger. J’ai pu voir un de ces blocs au musée de Bordeaux. 

Si, quittant la Vézère, à son confluent avec la vallée de la 

Beune, on remonte cette dernière vallée, on ne tarde pas à aper- 
cevoir, sur la gauche, des établissements abandonnés. Ce sont des 

forges autrefois occupées par les Anglais qui furent les premiers 
à fouiller les grottes des Eyzies. 

Après une quinzaine de minutes de marche, on remarque, sur 
la droite, l’entrée de la grotte de Font-de-Gaume. Pour y accé- 
der, il faut grimper environ 20 mètres sur les rochers laissés à 
nu par les éboulis de la falaise. 

Une porte ferme aujourd’hui l’entrée de la grotte, car c’est 
maintenant une propriété de l'Etat, grâce au don qui lui en a 
été fait par son propriétaire, M. Delmarès. Il est heureux qu’il 
en soit ainsi ; car il était de première utilité d'empêcher que les 
parois de la grotte ne fussent détériorées par des dessins ou des 
inscriptions comme on n’en voit que trop souvent. 
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La grotte est formée d’un long boyau suffisamment haut dans 
presque tout son parcours pour qu'on puisse le visiter sans se 

courber. Dans certaines parties, la voûte est même à plusieurs 

mètres du plancher de la grotte; dépendant du couloir principal, 
on remarque des espèces de petites salles où se trouvent de 
grandes agolomérations d’animaux peints en rouge et en noir. À 
ce point de vue, la salle dite des Bisons est une des plus inté- 
ressantes, ses parois étant littéralement tapissées de bisons d’une 
belle facture et dont la bosse généralement très accusée ne 
laisse aucun doute sur la détermination de l’animal, En outre, 

on voit sur les parois du couloir, des figurations de cerfs, de 
chevaux, d’éléphants, ainsi que des signes indéterminés. 

Ces travaux artistiques sont d’une vérité absolue; ils dénotent 
d’un réel talent et d’un remarquable esprit d’observation. Dans 
leur désir de faire grand et bien, les habitants de Font-de-Gaume 
ne se laissaient pas arrêter par les irrégularités des parois sur 

lesquelles ils travaillaient ; aussi, voit-on fréquemment le dessin 
d’un animal se terminer sous un accident de la roche. 

Parfois, les représentations d’animaux se trouvent recouvertes 
d’un dépôt de carbonate de chaux ; la peinture ayant traversé ce 

dépôt, il est souvent facile de juger de l’ensemble d’un animal 
ainsi recouvert. 

Capitan, qui a si bien étudié ces dessins, les attribue à la fin du 

paléolithique ; maïs, jusqu’à présent, on n’a trouvé aucun outil, 

ni aucun ossement permettant de les dater d’une façon certaine. 
La visite de la grotte demande environ trois quarts d’heure, et c’est 
avec une certaine satisfaction, malgré les choses curieuses entre- 
vues, que l’on retourne vers l’entrée respirer l’air pur du dehors. 

De Font-de-Gaume, on peut aller à la grotte des Comba- 
relles qui se trouve à environ trois kilomètres des Eyzies. 

Sur la droite de la route, un petit sentier à pente douce mène 
jusqu’à la grotte qui a été acquise par la commission des monu- 
ments mégalithiques. 

Une fois la porte ouverte par le gardien de la grotte, on entre 
dans une étable qui sert de vestibule ; puis, à l’aide d’une échelle, 
on atteint l’entrée du couloir. Comme à Font-de-Gaume, c’est un 

long boyau d’environ 200 mètres ; mais la visite en est beaucoup 
plus difficile et plus fatigante, car, sur une grande longueur, il faut 
marcher courbé ; sur le reste du parcours, on est obligé de s’aider 

des mains et de marcher littéralement «à quatre pattes» pour 
pouvoir passer ; il est même certains passages où il est néces- 
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saire de se mettre à plat ventre et de ramper, car la voûte est tout 
à fait surbaissée par des dépôts staligmitiques. 

Les gravures qui ont été découvertes et décrites par Capitan 
sont en quantité considérable ; elles partent du plancher même 
de la grotte. 

Ces figurations sont souvent tellement entremèlées qu’il faut 
un guide exercé pour vous aider à retrouver tous les traits appar- 
tenant à un même animal. On voit des gravures représentant des 
bisons, des bœufs, des rennes, des bouquetins et des mammouths 

aux longs poils ; mais l’animal qui est le plus souvent représenté 
est incontestablement le cheval ; on en voit des centaines sur les 

deux parois du couloir. 

On remarque, de même que dans la grotte de Font-de-Gaume, 
un dessin pouvant se rapporter à une tête humaine et aussi quel- 

ques gravures composées de traits entremêlés dans lesquels certains 

voient des signes symboliques ou des marques de propriété, mais 

qui ressemblent très singulièrement à des figurations de huttes ou 
de cabanes, comme le pense A. de Mortillet. 

En général, les traits de la gravure sont très fins ; les museaux 

et les yeux sont très soignés. L’attitude de l’animal paraît bien 
étudiée et certaines figurations représentent sûrement des scènes 
vécues. Il est impossible de ne pas remarquer une grande 
ressemblance entre ces dessins et les fameuses gravures sur os, 
corne et ivoire ; en tenant compte aussi des animaux représentés, 

tout porte à croire que les artistes des Combarelles vivaient à 
l’époque magdalénienne ou peut-être même à la fin de l’époque 
solutréenne. — Quand on constate des travaux artistiques de ce 
genre au fond et sur les parois basses d’un étroit couloir, on est 
amené à se demander comment il était possible de produire de 
pareilles œuvres dans un endroit aussi obscur. Deux hypothèses 
s'offrent à nous : ou bien au moment où elles servaient d’asile 
à l’homme quaternaire, les grottes dont il s’agit avaient des chemi- 
nées aujourd’hui comblées, comme il en existe dans d’autres 
grottes ; ou bien, nos ancêtres se servaient-ils déjà de la lampe; 
ce qui semblerait donner une certaine consistance à cette dernière 
hypothèse, c’est que Rivière a trouvé dans la grotte de la Mouthe, 
proche des Eyzies, une lampe en grès dont l’usage a été démontré 
d’une façon incontestable ; cette pièce n’est pas unique, car on 
a trouvé également des lampes dans des grottes du Lot et de la 

Charente. 
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Et maintenant, quel était le but ou l’usage de ces grottes à 
peintures ou gravures ? nous l’ignorons ; mais il y a lieu de se 
demander si elles servaient d'habitation aux populations solutréo- 
magdaléniennes. Le manque d’outils trouvés semble faire croire 
que non, et plusieurs savants pensent que ce devaient être là 
les premiers sanctuaires ; il faudrait alors admettre qu’il existait 
déjà, à la fin du quaternaire, une idée quelconque de religiosité… 

Si, après avoir visité Font-de-Gaume et les Combarelles, on 

retourne du côté de la gare des Eyzies après avoir traversé le 
village, on passe sur un pont jeté au-dessus de la Vézère ; de 
là, on a une très belle vue sur le cours de la rivière; d’un côté, on 

aperçoit les Eyzies, ses falaises et les restes da vieux château, de 

l’autre, la commune de Tayac, que domine son église fortifiée 
du xif siècle. 

Remontant la rive droite de la Vézère, on longe les falaises 
formant, comme partout, surplomb et dont le pied est creusé de 
nombreux abris naturels. 

La première station que l’on rencontre est celle de Gorge- 
d’Enfer, située dans un petit vallon aboutissant à la rivière et 
fouillée principalement par Lartet et Christy ; ils y ont trouvé 

des restes de l’industrie solutréenne. 

Cet abri de Gorge-d’Enfer est réellement bien curieux à voir : 

que l’on s’imagine un immense rocher épais d’une trentaine de 
mètres qui surplombe la falaise à une hauteur de 20 mètres. 
Quelle belle demeure naturelle et quel abri sûr ce devait être 

pour les tribus à ces époques lointaines ! 

Un peu plus loin, en suivant le cours de la rivière, on arrive 

à Laugerie-Basse. 

Contre un abri sous roche formé par la falaise, se trouve la 

terrasse sur laquelle sont construites plusieurs maisons. C’est 
sous l’une d’elles, existant encore actuellement et servant de ber- 

gerie, qu'a été trouvé le fameux squelette magdalénien étudie 
par Elie Masséna. Ce gisement, qui a donné à Lartet, Christy, 

de Vibraye, Massenat, Rivière et à tant d’autres d’abondantes 

récoltes en outils, représentations animales, objets en os et sur- 

tout en bois de renne, est loin d’être épuisé. 

Environ 300 mètres après Laugerie-Basse, et après avoir passé 
devant d'énormes éboulis de rochers, on rencontre la station de 

Laugerie-Haute, qui comprend plusieurs abris naturels fouillés 
par un grand nombre de savants et de chercheurs. Il y aurait 
sans doute encore de belles découvertes à faire dans ce gise- 
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ment. De la route, on aperçoit la brèche osseuse ainsi que les 
déblais provenant des fouilles antérieures ; quoique ces déblais 
soient, pour ainsi dire, le rebut laissé par les nombreux cher- 
cheurs, on peut parfois y trouver des choses intéressantes. 

En quelques instants, il est facile de ramasser des outils en- 
tiers ou brisés, des éclats, des nucléi, des fragments de pointes en 

feuille de laurier retaillées sur les deux faces, des ossements de 

bœuf, de renne et de cheval ; les restes de ces deux derniers 

animaux sont particulièrement abondants. 

Plusieurs des outils que j'ai trouvés ont une ressemblance 
frappante avec les outils que nous trouvons dans les stations en 
plein air de notre campagne normande, et je suis assez disposé à 

croire aujourd’hui qu’une grande partie de l’industrie de ces 
stations est d’origine magdalénienne, peut-être même solu- 

tréenne. 

Peu après avoir quitté Lauguerie-Haute, on aperçoit, sur la 

droite, la station de la Micoque. Contrairement aux stations pré- 
cédentes qui ont donné tout particulièrement du paléolithique 

supérieur, la Micoque est caractérisée par une industrie paléoli- 
tique ancienne. Chauvet, Rivière, Capitan et Harlé y ont en 
effet trouvé de petits instruments chelleo-moustériens cacholon- 

nés en blanc et associés à de nombreux restes de chevaux. 

De l’ensemble des observations que j’ai pu faire, il me semble 
très hasardeux de prendre la technologie comme base absolue de 
classification, surtout: en ce qui concerne l’industrie des stations 
en plein air de notre région; je crois aussi qu’il y a encore beau- 

coup à attendre de nouvelles fouilles méthodiquement entreprises 
dans la vallée de la Vézère. 

J'ai eu aussi le plaisir de faire une excursion à la caverne de 
Pair-non-Pair, près de Bourg-sur-Gironde. M. Daleau, qui a dé- 
couvert cette station et possède dans ses riches collections le 
résultat complet des fouilles, a eu l’amabilité de m’accompagner 
à la caverne et de me montrer les nombreuses gravures figurées 
sur les parois. Ces dessins, qui sont d’un travail plus grossier que 
ceux des grottes de Font-de-Gaume et des Combarelles, repré- 
sentent des animaux de profil (équidés, bovidés, cervidés, capri- 
dés, éléphants). 

Les traits sont parfois tellement enchevèêtrés que seuls des yeux 
exercés peuvent vous aider à distinguer les animaux représentés. 

La méthode avec laquelle les fouilles ont été conduites, a per- 
mis à M. Daleau de déterminer avec certitude l’âge de ces gra- 
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vures; elles sont considérées comme étant de l’époque solu- 
tréenne. C’est donc une des premières productions de l’art qua- 
ternaire que nous avons devant nous à Pair-non-Pair. 

Les fouilles de la station ont donné de nombreux outils des 
époques moustérienne, solutréenne et magdalénienne. La faune 
de ces trois époques est aussi largement représentée dans les col- 

lections de M. Daleau ; de superbes objets d’art en os et en ivoire 
ont êté également trouvés au milieu des outils ayant servi à les 
confectionner. 

J'ai visité encore dans la Haute-Garonne, près de Montréjeau, 
la grotte de Cargas qui a été fouillée par Félix Regnault, Garri- 
gou et Chasteignier, et qui a donné des ossements humains et 
des squelettes entiers de loups'et d'ours. 

Enfin, pour terminer, je dirai quelques mots de la grotte d’Es- 
palungue que j'ai aussi visitée à Arudy, dans la vallée d’Ossau 
(Basses-Pyrénées); fouillée par Garrigou, Piette, de Mortillet, 

Cartailhac et de Nadaillac, cette grotte a donné des restes de 
l’époque magdalénienne : ossements, outils, dents percées et ob- 
jets gravés. Là encore, la couche osseuse n’est pas épuisée. En 
quelques heures que jai passées dans cette station, j'ai pu re- 

cueillir de nombreux débris d’ossements, quelques-uns portant 
des traces incontestables de travail. 

M. Daleau, que je tiens à remercier ici, a bien voulu me dé- 
terminer une de ces pièces. Il s’agit d’un morceau d’andouiller 
détaché d’un bois de cerf et scié des deux côtés à la base; cet 

échantillon porte des traces très nettes du travail du silex et no- 
tamment plusieurs traits profondément marqués, provenant de ce 
que l'outil avait dévié pendant le sciage. 
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À L'ÉTUDE DE L'ÉPOQUE PALÉOLITHIQUE 

DES STATIONS DE 

BLÉVILLE, LA MARE-AUX-CLERCS ET FRILEUSE (Près LE HAVRE) 

Par A. DuBus 

Dans une note précédente, publiée dans le Bulletin de la Société 

d'Anthropologie, nous avons examiné les coupes de terrains des 

briqueteries des environs du Havre, où, depuis plusieurs années, 

nous avons recueilli la partie la plus importante de notre collec- 

tion. 

Nous nous occuperons plus particulièrement aujourd’hui de la 

description des principales pièces trouvées dans ces stations, tant 

au point de vue de leurs caractères particuliers, qu’au point de 

vue de leur classification et des niveaux où nous les avons ré- 

coltées. 

Disons tout de suite que le silex employé à la confection des 

outils provenait en majeure partie de la roche « Cénomanienne » 

qui se trouvait en couches stratifiées, plus ou moins épaisses, 

comme nous les voyons encore actuellement sur le bord de nos 

falaises. 

Si le « Sénonien » n'existe plus aux endroits que nous allons 

décrire, nous trouvons des traces de cet étage dans la présence 

d’une certaine quantité d’outils taillés à même des silex, ne laissant 

aucun doute sur leur provenance. Tout fait donc supposer que 

ces instruments ont été travaillés sur place, à même des blocs 

restés après la décalcification des couches crayeuses qui les ren- 
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fermaient. Il est, en effet, difficile d’admettre que ces instru- 

ments aient été apportés d’assez loin et, à plus forte raison, les 

roches devant servir à les confectionner. 

* 

* * 

Sous le rapport industriel, on peut dire que tous les types Chel- 

léens ou Acheuléens et Moustériens connus sont représentés dans 

nos limons du Havre. 

Les planches qui suivent ne donnent qu’un aperçu de l’en- 

semble des récoltes que nous avons faites. 

Si chaque type caractéristique se subdivise en une infinité de 

formes, on peut néanmoins établir des séries différentes s’y rap- 

portant en raison du nombre, plus ou moins important, d’instru- 

ments semblables. 

De même, on constate que le passage de l’outil taillé des 

deux côtés {Acheuléen), à l'outil franchement éclaté (Mousté- 

rien), ne s’est fait que progressivement. 

Nous verrons à la planche V une série d’outils dont le dessus 

représente absolument le type Acheuléen et le dessous passe, 

comme par tâtonnements, à la forme éclatée. 

Comme pour l’Acheuléen, nous faisons figurer également un 

ensemble des différents instruments appartenant au Moustérien. 

Nous y trouverons des racloirs sous différentes formes, de grands 

éclats — genre Levallois, — des pointes à main, des pointes de 

lance, de grandes et épaisses lames droites, et aussi de fortes 

lames au dos grossièrement retouché, pour servir de la main 

droite et d’autres pour servir de la main gauche, ce qui tendrait 

à prouver qu’à cette époque les hommes se servaient indistincte- 

ment des deux mains. 

De l’époque néolithique, nous avons recueilli des centaines 

d'instruments, dits couteaux, aussi finement retouchés sur le 

dos, que le sont grossièrement les instruments Moustériens, 

attestant, qu’à cette époque beaucoup plus rapprochée, les habi- 

tudes étaient restées les mêmes. 

A la base de la terre végétale où elle commence à se confon- 

dre avec le niveau décalcifié, nous trouvons tout un ensemble 

d'outils se rapportant, par la forme, au Magdalénien. 
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Comme nous nous proposons dans cette note de ne nous 

occuper que des instruments de types Chelléens ou Acheuléens 

et Moustériens, nous aurons l’occasion d’y revenir et de décrire 

en même temps les belles séries néolithiques provenant des 

mêmes endroits. 
* 

* * 

Nous tenons à signaler les remarques que nous avons faites 

personnellement depuis une quinzaine d’années où nous suivons 

très assidüment les travaux d’extraction des terres à briques. 

Nous avons cru constater en effet, que les hommes de l’époque 

quaternaire devaient vivre, au moins dans nos parages, par grou- 

pes peu nombreux mais rapprochés. C’est ainsi que dans les 

récoltes que nous avons faites, nous avons toujours recueilli les 

instruments par unité ou par deux, rarement plus aux mêmes 

emplacements ; les mêmes trouvailles se renouvellent à des dis- 

tances plus ou moins rapprochées dans un périmètre de six, sept 

ou huit mètres, pour recommencer un nouveau groupement 

plus loin, cinquante mètres environ, quelquefois plus, et tou- 

jours de même. 

Il nous est souvent arrivé de trouver un fragment de hache 

ou coup-de-poing à un endroit, et l’autre fragment beaucoup 
plus loin et au même niveau. Il faut également remarquer que 

les instruments trouvés dans nos limons ne sont jamais roulés, 

ils sont plus ou moins usés par leur emploi et très souvent 

récoltés à l’état de neuf. 

À la base du quaternaire, les récoltes sont bien moins nom- 

breuses et beaucoup plus distancées. Les outils s’y trouvent 

généralement par unités. On y rencontre aussi quelques grands 

éclats provenant de déchets de taille rappelant les éclats Mousté- 

riens. 
* 

* * 

Deux éléments principaux, la paléontologie et la géologie, 

servent à assigner une époque probable aux instruments trouvés 

dans le « Loess » ou limon des plateaux. 

Au point de vue paléontologique, il n’a été rencontré aux 

environs du Havre, jusqu’à ce jour, que des restes d'animaux ap- 
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partenant à la faune froide, c’est-à-dire à l’époque glaciaire, tels, le 

Rhinocéros tichorinus et le Bos primigenius, ouvés à Frileuse et 

entrés dans les superbes galeries de notre Muséum du Havre. 

Sous le rapport géologique, nous trouvons les limons de nos 

plateaux reposant sut des argiles à silex ou des sables tertiaires, 

plus ou moins colorés, sous forme de poches plus ou moins 

larges et aussi plus ou moins profondes. Par contre, les argiles à 

silex remontent parfois sous forme de pitons, jusqu’à la base de 

la terre végétale. 

Les dépôts compris entre les lits de cailloutis varient d’épais- 

seur ; à la base, nous les trouvons souvent mélangés de silex et 

blocs de craie en décomposition. Ces blocs de craie diminuent 

de volume et disparaissent dans la couche comprise entre le pre- 

mier et le second lit de cailloutis. 

Quelquefois aussi, nous constatons que le dépôt compris entre 

les deux lits supérieurs de cailloutis est exempt de nodules de 

craie et présente un facies différent avec nombreuses tubulures 

et empreintes de tiges noirâtres de nature charbonneuse. 

Nous donnons, ci-dessous, une coupe représentant l’ensemble 

des terrains explorés dans chacun de ces endroits : 

COMMUNE DE GRAVILLE-SAINTE-HONORINE 

Lieu dit: FRILEUSE (Alkitude : 99 mètres). 

Terrain situé au Nord de la rue de l’Abbaye, compris entre l'extrémité Ouest 

du fort de Frileuse et le chemin 40, 

1° Terre végétale ; 

2° Limon décalcifié ; 

3° Limon plus clair ; 

4° 1° lit de caïlloutis siliceux roulès ou anguleux noirâtres ; 

s° Argile jaune avec décomposition de végétaux ; 

6° 2e Jit de cailloutis siliceux ou silex anguleux d'épaisseur variable; 

7° Limon compact ; 

8° 3° Jit de cailloutis siliceux ou silex anguleux d'épaisseur variable ; 

9° Limon rouge compact reposant sur l'argile à silex ou sables 

plus ou moins colorés. 
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COMMUNE DE BLÉVILLE 

CENTRE (Altitude: 101 mètres). 

Terrain compris entre le chemin vicinal du Havre à Bléville, le chemin de 
Bléville à Sainte-Adresse, la rue Dubocage-de-Bléville et la rue des Ecoles. 

L'ensemble des coupes que nous avons relevées peut se résu- 
mer comme suit : 

A 

Coupe sur l’ensemble du terrain, à 

l'exception de la lisière, longeant 

le chemin de Bléville à Sainte- 

Adresse. 

1° Terre végétale ; 

2° Limon décalcifié ; 

3° Limon jaune mélangé de 
sable ; 

4° Lit de petits cailloutis siliceux 

roulés ou anguleux ncird- 
tres ; 

s° Limon passant du jaune au 
rouge avec quelques ro- 
gnons de silex et blocs de 

craie en décomposition ; 

6° Lit de cailloutis siliceux ou de 
silex anguleux d'épaisseur 

variable ; 

7° Limon rouge compact avec 
nombreux rognons de 

silex et de craie en dé- 
composition ; 

8° Argile à silex. 

B. 

Coupe sur l’ensemble de la lisière 

longeant le chemin de Bléville à 

Sainte-Adresse. 

1° Terre végétale ; 

2° Petite couche de limon 
blanc jaunâtre très mé- 
langé de sable ; 

3° Epaisse couche de limon 
gris passant au jaune avec 

mélange de sable ; 

4° Lit de petits cailloutis siliceux 
roulés ou anguleux noird- 
tres ; 

s° Limon rouge panaché ; 

6° Argile à silex. 

LIMITES DES COMMUNES DE SANVIC ET DE 

GRAVILLE-SAINTE-HONORINE 

Quartier dit : LA MARE-AUX-CLERCS (Altitude : 92 mètres). 

Terrain compris entre le chemin vicinal no 7, la rue de Saint-Quentin, la rue 

de Châteaudun et le chemin communal qui relie cette dernière à la sente 

de la Mare-Rouge. 

Six fouilles importantes sont ouvertes à l’extraction des terres 
à briques. Nous en donnons la coupe sous la désignation B. 
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Précédemment, nous avons remarqué dans une autre fouille, 

dont l’exploitation a durée plusieurs années, un facies particulier 
que nous décrivons sous la lettre A. 

Nous avons recueilli dans cette dernière fouille une certaine 
quantité d'instruments, qui ont été cataloguës et repairés aux 
niveaux récoltés, ainsi que nous en avons l’habitude. 

Cette coupe À a été prise dans le terrain compris entre le 
chemin vicinal n° 7, la sente de la Mare-Rouge et la rue de 

Saint-Quentin, à l'Ouest. 

A. B. 

1° Terre végétale ; 1° Terre végétale; 

2° Limon décalcifié ; 2° Limon décalcifié ; 

3° Limon jaune ocreux ; 3° Limon mélangé de sable; 

4° Limon jaunâtre avec mé- 4° Lu de petits cailloutis an- 
lange de sable ; guleux ou roulés, noi- 

s° Lit irrégulier et non cons- rdlres ; 
tant de petits cailloutis s° Limon rouge ; 

siliceux, anguleux ou 6° Lit de cailloutis siliceux ou 
roulés, notrdtres ; quelquefois de cailloux 

6° Limon blanc grisâtre mé- anguleux d'épaisseur va- 
langé de sable ; riable ; 

7° Limon jaune avec mé- :7°2Limont ‘compact avec 

lange de sable ; nombreux rognons de 

8° Limon blanc savonneux silex et craie en décom- 

avec mélange de sa- position ; 

ble ; 8° Argiles à silex et très 

9° Lit irrégulier et non cons- profondes poches de 
tant de cailloutis sili- sable plus ou moins 
ceux noirâtres ou quel- coloré. 
quefois de cailloux angu- 

leux d'épaisseur variable; 

10° Limon rouge ; 

11° Glaisegrisbleutéavec con- 
crétion ferrugineuse ; 

12° Limon jaune mélangé de 
sable et gros silex ; 

13° Aroile à silex etsable gra- 
veleux. 
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Les instruments provenant de ces stations peuvent être classés 
comme suit : 

ACHEULÉEN : Dix types bien caractérisés : 

1° Amygdaloide : 

Amande avec talon plus ou moins épais et extrémité 
plus ou moins allongée. 

Amande avec fines retouches sur tout le pourtour. 

2° Lancéolé : 

Droit à talon épais. 
Triangulaire à talon épais. 
Forme poignard. 

À extrémité en forme de bec d’oiseau à droite. 
À extrémité en forme de bec d’oiseau à gauche. 

Biseau. 
2 

[° 

4° Grand tranchet ou tranchoir : 
Droit à extrémité arquée. 
À talon biais. 
À talon latéral. 

À un bord très arqué dit : sabot. 

s° Ovoïide. 

6° Olivaire. 

ToMorste 

Taillé sur toutes ses parties. Pointe lancéolée. 
Taillé sur toutes ses parties. Pointe arrondie. 
Triangulaire à talon épais et à biseau. 

8° Triangulaire plat. 

9° Instruments à talon éclaté pour emmanchement : 
Lancéolé. 
Marteau. 

10° Discoïde. 

Viennent ensuite les instruments de passage de l’Acheuléen 
au Moustérien, et enfin le Moustérien représenté par tous les types 

connus. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

l $ 4er, — TYPES ACHEULÉENS 

1° AMYGDALOÏDE 

Cette forme est représentée par le N° 6. Cet instrument est 
remarquable par son aspect absolument régulier, le dessus comme 
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le dessous sont tout à fait semblables. Cette pièce cacholonée 
blanc, est taillée à grands éclats avec fines retouches sur les bords. 

On voit vers son extrémité un petit éclat enlevé par le gel. 

DIMENSIONS : 160 mill. sur 100 mil — Niveau 5 de la coupe A. 

(BLÉVILLE). 

Nous possédons un exemplaire exactement sëmblable qui pro- 
vient de la Mare-aux-Clercs. 

Le N° 5 est encore un instrument se rapportant à la même 

forme, mais plus large vers le milieu et aussi un peu plus plat que 
le précédent, il est taillé à grands éclats des deux côtés avec très 
fines retouches sur les bords et surtout à son extrémité. Un 
éclat enlevé par le gel se voit, sur le bord gauche, vers le tiers 
inférieur. 

Cette pièce est cacholonée blanc grisätre. 

DIMENSIONS : 156 mill. sur 102 mill. — Niveau 5 de la coupe B. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Le N° 42 représente également un instrument amygdaloïde 

avec tendance à la forme triangulaire, il est parfaitement taillé et 
retouché sur toutes ses parties, il est cacholoné blanc. 

DIMENSIONS . 127 mill. sur 90 mill. — Niveau 4 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

Nous possédons d’autres exemplaires dont la plus grande largeur 
se trouve vers la base, plus ou moins arrondie, tel le N° 45 dont 
l'extrémité a été cassée à son époque. 

On peut remarquer combien cette pièce a été finement retou- 
chée sur tout le pourtour, et combien aussi est régulière sa base 
arrondie, elle est patinée gris clair. 

Dans cet état, elle MESURE, 165 mill. sur 125 mill, — Niveau 5. 

(FRILEUSE). 

Le N° 41 appartient toujours au même type, il est très finement 
retouche sur toutes ses parties. Cet instrument, patiné gris clair avec 
marbrures bleutées, MESURE, 130 mill. sur 98 mill. — Niveau 4 de la 
coupe À. (MARE-AUX:-CLERCS). 

Le N° 40 représente un outil plus allongé que le précédent et 
se rapproche du n° 6, mais avec les arêtes des bords beaucoup 
plus vives. Il est patiné blanc bleuté. 

DiMENSIONS : 121 mill. sur 86 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

N° 10. — Instrument cacholoné blanc porcelaine, taillé à très 
grands éclats, trouvé éclaté en quinze morceaux, tous plus ou 
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moins cacholonés aux faces d’éclatements. Le dessous est uni- 
formément taillé du talon à l’extrémité, Le dessus, au contraire, 

fait voir un talon très épais et très régulièrement taillé, 

DIMENSIONS : 262 mill. sur 142 mill. — Niveau 6 de la coupe A. 
(BLÉVILLE). 

Nous avons recueilli à côté de cette pièce un second instru- 
ment patiné gris fer mesurant 280 millimètres. 

Le N° 19 figure bien la forme amande. Cet instrument, cacho- 
loné blanc grisâtre, est régulièrement taillé des deux côtés avec 
très fines retouches sur les bords. 

DIMENSIONS : 208 mill. sur 110 mill. — Niveau 6. (FRILEUSE). 

N° 20. — Autre instrument de forme amande, mais plus 
arrondi et très plat, taillé à grands éclats des deux côtés avec 

fines retouches sur les bords: On voit vers le talon une partie 
de la croûte primitive du silex, ainsi que quelques petits éclats 

enlevés par le gel, sa patine est gris fer. 

DIMENSIONS : 240 mill. sur 130 mill. (MONTIVILLIERS). 

Le type en amande est assez commun dans nos briqueteries, 
nous le trouvons de toutes grandeurs. 

2° LANCÉOLÉ. 

Ce type est très répandu. On Ie trouve sous une quantité de 

formes auxquelles nous rattachons cinq séries qui dominent chez 

nous : Lancéole droit à talon épais ; à extrémité en forme de bec 
d'oiseau à droite; le même à gauche; triangulaire à talon épais ; 
poignard. 

N° 7. — Instrument lancéolé, droit à talon épais, taillé à 

grands éclats des deux côtés et de forme très régulière. On voit 
à la partie postérieure un éclat enlevé par le gel. Il est peu pro- 
bable que cette pièce massive ait pu servir à la main, son poids 
seul du moins semble l’indiquer (2,600 grammes). On remarque 

à la base une partie de la croûte primitive du silex, qui atteste 

que cet instrument a été taillé dans la roche « Sénonienne ». 

Patine gris ocré. 

DIMENSIONS : 275 mill. sur 16$ mill. — Niveau 5 de la coupe B. 

(BLEVILLE). 

Nous avons recueilli le même jour, trouvé avec le précédent, 
un outil amygdaloïde mesurant 282 mill. sur 138 mill., taillé 

également dans du silex Sénonien. 
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Ce sont les deux dernières pièces trouvées à Bléville le dernier 
jour d’extraction des terres. 

Nous possédons également du même endroit un instrument 
très régulièrement lancéolé qui mesure 305$ mill. sur 135 mill. 

N° 2. — Instrument d’une finesse remarquable par ses re- 
touches sur toutes ses parties et jusqu’à l’extrémité de sa pointe 
très efhilée. Patine bleu clair avec marbrures. 

DIMENSIONS : 121 mill. sur 71 mill. — NivEAU 4 de la coupe B. 
(BLÉVILLE). 

Le N° 3 est plus court et plus épais, sa pointe est également 

très fine et soigneusement retouchée. Une partie de la croûte 
primitive recouvre le talon vers la gauche ct s’étend aussi sur le 
dessus. Patine brune. 

DiMENSIONS : 115 mill. sur 85 mill. — Niveau 5 de la coupe B. 
(BLÉVILLE). 

Si nous trouvons dans nos briqueteries des instruments de 
grandes dimensions, nous en trouvons aussi des plus petites, 

tels ceux qui figurent sous les numéros 100 à 109. (PI. V). 

Le N° 100, partaitement lancéolé, est taillé à grands éclats sur 
le dessus et le dessous, il est patiné bleu. 

DIMENSIONS : 80 mill. sur 50 milll — Niveau 4 de la coupe B. 

(BLÉVILLE). 

N° 101. -- Petit instrument taillé à grands éclats avec fines 
retouches sur le dessus et sur le dessous. On voit sur le côté 
droit une partie de la croûte primitive du silex. 

DIMENSIONSs : 80 mill. sur 58 mill. — NivEAU 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

Les N°5 102 et 106 ont été trouvés ensemble. Ces instruments 

sont grossièrement taillés des deux côtés, ils sont cacholonnés blanc 
mat. 

DIMENSIONS : 68 mill. sur so mill. et 70 mill. sur 48 mill. — NIVEAU 4 de 

la coupe B. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 103. — Petit instrument lancéolé dont le dessous est taillé 
de deux éclats triangulaires et le dessus finement retouché vers 
la pointe. 

DiMENSsIONSs : 60 mill. sur 40 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 16. — Instrument lancéolé, triangulaire, à talon épais, 
remarquable non seulement par sa forme régulière, mais encore 
et surtout par sa taille faite de grands éclats enlevés des bords, 
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qui s’'amortissent sur le milieu de la pièce et forment ainsi une 
ligne médiane régulière du talon à l’extrémité de la pointe. Le 
dessous est également taillé à grands éclats, le talon pris dans le 
rognon du silex en facilite la préhension. 

Cette forme semble bien être un acheminement à l’outil à 
usage de poignard. Patine grise. 

DIMENSIONS : 242 mill. sur 116 mill. — N1ivEAU 9 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERC). 

L’instrument décrit sous le N°18 ressemble beaucoup au pré- 
cédent, mais le dessus a été taillé et très finement retouché sur 

les bords, le dessous presque plat est taillé à grands éclats 
sans retouche. Le talon est épais et bien fait pour mettre l’outil 
en main. Cette très fine pièce a pu être utilisée à usage de poi- 

gnard. Patine gris ocreux. i 

DIMENSIONS : 200 mill. sur 100 mill. —- Niveau 5. (FRILEUSE). 

N° 1. -— Instrument parfaitement lancéolé avec étranglement 
vers le tiers supérieur de la pointe. 

Cet outil, cacholoné blanc porcelaine, à talon massif, est taillé 
des deux côtés à grands éclats avec retouches vers la pointe. Le 
talon est en partie recouvert de la croûte primitive du silex. 

DIMENSIONS : 170 mill. sur 95 mill. — Niveau 6 de la coupe B. (BLÉVILLE). 

Le N° 48 représente la même forme que la précédente, mais 
la pointe, cassée à son époque, n’a pas été retrouvée. 

Cet instrument est taillé et finement retouché des deux côtés, 

ainsi que sur les bords, notamment à partir de son étranglement, 
il est cacholoné blanc porcelaine. 

Dans cet état il MESURE : 180 mill. sur 110 mill. — Niveau $ de la 
coupe A. (BLÉVILLE). 

Nous avons recucilli le même jour, trouvé avec le précédent, 
un instrument absolument semblable, mais plus grand et avec la 

pointe également cassée. 
Nous possédons plusieurs pièces semblables, plus ou moins 

longues, cassées de la même manière et toujours à la même place. 

Nous avons, par contre, une certaine quantité de pointes abso- 
lument remarquables par leur finesse, qui proviennent certaine- 
ment d'outils similaires. 

L’instrument que nous désignons sous le nom de « Lancéolé 
à forme de bec d’oiseau », à cause de la conformation particulière 
de la pointe, commence a être représenté par le N° 8. 
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_ Cette pièce, exceptionnellement longue, est taillée à grands 
éclats des deux côtés avec fines retouches sur les bords. A la 
partie supérieure ces éclats s’amortissent vers le milieu de l’outil 
et dessinent ainsi une ligne médiane suivant la courbure de 
gauche à droite de la pointe et jusqu’à son extrémité. On voit 
sur le côté droit, vers le talon, fait à même le rognon du silex, 

un éclat enlevé par le gel. Patine gris clair. 

DiMENsIOoNs : 305 mill. sur 141 mill. — NivEAU 5 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

Avec l'instrument ci-dessus, nous en avons recueilli un 

second, trouvé au même endroit, de forme tranchet, à extrémité 

bien arrondie, cacholoné blanc, mesurant 245$ mill. sur 140 mill. 

Le N° 9 représente la même forme, mais l’outil est très plat, 
il est taillé à grands éclats des deux côtés avec fines retouches 
sur les bords. On voit sur le plat supérieur des plaques de la 
croûte primitive du silex. À l’opposé de la précédente qui a sa 
pointe dirigée de gauche à droite, celle-ci prend la direction de 
droite à gauche. 

= Cette pièce absolument remarquable est patinée blanc bleuté. 

DIMENSIONS : 266 mill. sur 131 mill. — Niveau 6 de la coupe A. (BLE- 
VILLE). 

Le N° 17 est encore un instrument du même type, il est 
taillé à grands éclats, avec fines retouches sur les bords des deux 
côtés. Sur le dessus, et vers l’extrémité, les retouches s’amor- 

tissent également vers une ligne médiane parfaitement régulière, 
dessinant bien la courbure de droite à gauche jusqu’à la pointe. 

Le talon est recouvert de la croûte primitive du silex. Patine grise. 

DIMENSIONS : 226 mill. sur 91 mill. — Niveau 6 de la coupe B. (BLÉ- 
VILLE). 

Nous possédons d’autres instruments plus ou moins longs qui 
dessinent cette courbure, bien caractéristique, soit à droite, soit 
à gauche. 

3° BisEau. 

N° 31. — Instrument parfaitement taillé et retouché des deux 
côtés, très coupant à son extrémité. Patine ocreuse 

DIMENSIONS : 220 mill. sur 110 mill. — NIVEAU 12 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERCS. 

N° 27. — Autre instrument, patiné cire, taillé à grands éclats, 
avec extrémité coupante. Une partie de la croûte primitive du 
silex recouvre le dessous et une partie du talon de cette pièce. 
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DIMENSIONS : 136 mill. sûr 94 mill. — NivEAU 9 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Les instruments du type à bizeau sont assez répandus dans nos 
briqueteries. 

4° GRANDS TRANCHETS. 

N° 32. Instrument sous forme de gros tranchet droit, taillé 
uniformément des deux côtés, à extrémité bien arquée et très 
coupante; la plus grande partie du talon est recouverte de la 
croûte primitive du silex. Patine grise. 

DIMENSIONS : 210 mill. sur 135 mill. — Niveau 5. (FRILEUSE). 

N° 12. — Instrument à talon biais, taillé des deux côtés, à 

grands éclats, avec fines retouches. Patine grise. 

DIMENSIONS : 158 mill. sur 100 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

Nous possédons toute une série d'instruments semblables à 
ceux décrits sous les n° 32 et 12 ci-dessus, de dimensions plus 
ou moins grandes. 

N° 11. — Instrument à talon latéral, parfaitement retouché 
des deux côtés et sur toutes ses parties. Paline gris marbre. 

DiMansIONS : 160 mill. sur 100 mill. — Niveau 4 de la coupe A. 
(BLÉVILLE). 

N° 29. — Instrument taillé sur un seul bord des deux côtés 
et sur presque toute sa longueur à même un galet, l’extrémité de 
la pointe seule est retouchée sur les deux bords. La croûte natu- 
relle recouvre le reste de l’outil. Patine grise. 

DIMENSIONS : 240 mill. sur 100 mill. — NivEAU 10 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

C’est le seul outil que nous possédions de ce genre. 
N°26. — Instrument cacholoné blanc grisâtre, très bien taillé 

des deux côtés, avec fines retouches. On a su ménager à même 
la croûte naturelle un emplacement afin de bien mettre l’outil en 
main. 

DIMENSIONS : 132 mill. sur 70 mill. — Niveau 5. (FRILEUSE). 

N° 13. — Instrument désigné sous le nom de forme « Sabot », 
par Ewans; il est taillé à grands éclats avec fines retouches sur les 
bords. On remarquera qu’un des bords est très arqué alors que 
l’autre est presque droit. Le talon est recouvert de la croûte 
primitive du silex. Patine gris bleuté. 

DIMENSIONS : 175 milk. sur 105 mill. — NIVEAU 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 
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Cette forme dite « Sabot » est assez commune chez nous. 
Avant de quitter la série des tranchets, nous devons parler 

d’un instrument que nous avons recueilli à Bléville, et qui s’y 
rattache, mais qui est tellement massif, que nous avons peine 
à croire qu’on ait pu l'utiliser à la main, ou, il faudrait admettre 
cette hypothèse, que les hommes de cette époque possédaient 

une poigne que nous ne soupçonnons plus de nos jours, même 

pour ceux habitués aux plus durs travaux manuels. Nous faisons 
la même remarque pour les n°° 7 et 10 décrits plus haut. 

Nous avons fait figurer sous le N° 30 un de ces insruments 

taillés à grands éclats des deux côtés avec retouches sur les 
bords et vers l’extrémité à forme tranchet. Une partie du talon 
est recouvert de la croûte naturelle du silex. C’est encore un 
outil taillé dans la roche Sénonienne, il est en partie cacholoné et 

patiné. (Poids 2 kilog. 120). 

DIMENSIONS : 265 mill. sur 75 mill. — Niveau 5 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

Nous possédons de la même provenance deux autres outils 
plus massifs, de mêmes dimensions, taillés sans retouches, et, 

un troisième plus grand, provenant de Bléville. 

s° Ovoiïpe. 

Sous le N° 38 nous faisons figurer un instrument de forme 
ovoïde absolument régulière. Cet outil cacholoné blanc est fine- 
nement retouché sur toutes ses parties. 

DIMENSIONS : 95 mill. sur 70 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

N° 108. — Instrument de forme plus allongée que le précé- 
dent, également retouché sur toutes ses parties, il est cacholoné 
blanc ocreux. 

DIMENSIONS : 85 mill. sur 55 mill. — Niveau 4 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 39.— Instrument à pointe peu apparente et presque discoïde, 

taillé des deux côtés à grands éclats avec fines retouches. Cet outil 
cacholoné blanc a été trouvé avec celui décrit ci-dessus sous le n° 38. 

DIMENSIONS : 90 mill. sur 80 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

N° 104. — Autre instrument appartenant à la même catésorie, 
taillé à grands éclats, sans retouches et patiné noir. 

DiMENSIoNSs : 48 mill. sur 38 mill. (FRILEUSE). 

Nous possédons un certain nombre de pièces ovoïdes plus ou 
moins grandes. 
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6° OLIVAIRE 

Nous possedons toute une série d’instruments olivaires recueillis 
dans un périmètre de quinze mètres environ et tous trouvés, par 
deux, avec quelques racloirs. 

Ces instruments, figurés sous les N° 15 et 43, représentent les 
grandeurs extrêmes. Tous ces outils, excessivement plats, sont 
taillés avec très fines retouches des deux côtés, et sont plus ou 
moins cacholonés. 

DIMENSIONS, n° 15 : 210 mill. sur 110 mill. ; no 43 : 125 mill. sur 43 mill. 

— NivEAU 4 de la coupe A. (MARE-AUX-CLERCS). 

7, ULORS (1) 

Les instruments se rapportant à ce type ne sont pas rares. Nous 

les trouvons sous différentes formes. Le N° 22 représente un outil 
patiné gris blanc, de forme ovale en pointe, bien taillé des deux 
côtés, avec fines retouches sur les bords. 

DIMENSIONS : 140 mill. sur 7o mill. — Niveau 4 de la coupe A. 
(BLÉVILLE). 

N° 23. — Mème instrument que le précédent, mais avec son 
extrémité arrondie, il est cacholoné blanc. 

DIMENSIONS : 120 mill. sur 80 mill. — NIVEAU 4 de la coupe B. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N° 24 et 107. — Instruments tors semblables à ceux décrits 
ci-dessus (n° 22 et 23) mais avec l’extrémité tronquée en biseau, 
leur patine est grise. 

Le n° 24 MESURE 110 mill. sur 70 mill. ; le n° 107 : 75 mill. sur 50 mill. 

— Niveau 4 coupe B. (MARE-AUX-CLERCS). 

Ne 109. — Autre instrument semblable mais bien lancéolé 

et avec talon arrondi, il est admirablement retouché sur toutes 

ses parties, sa paline est gris marbré. 

DIMENSIONS : 90 mill. sur 64 mill. — NivEAU 4. (FRILEUSE). 

Nous avons recueilli d’autres instruments de grandes dimensions 
appartenant à ce type. 

(1) Les types Tors, figurés sur les planches, ne les font pas ressortir tels qu’ils sont en 

réalité. Ces instruments, ainsi que l'indique le titre, présentent les deux faces absolu- 
ment tordues du talon à la pointe. 
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8° TRIANGULAIRE PLAT. 

Autant les instruments triangulaires à talon épais sont com- 
muns dans nos briqueteries, autant les instruments triangulaires de 

forme plate y sont rares. 
Sur plus de 550 pièces appartenant aux types Chelléens ou 

Acheuléens faisant l’objet de cette note, trois exemplaires seule- 
ment sont entrés dans notre collection, nous en faisons figurer 
deux sous les n° 4 et 14. 

N° 4. — Instrument lancéolé, à forme triangulaire, aux angles 
de base arrondis, admirablement taillé avec très fines retouches 

sur les bords. Ce n’est pas encore le type classique tel nous le 
trouverons au numéro suivant, il est légèrement plus épais et le 

talon taillé à trop grands éclats. 
Cette belle pièce a été trouvée à fort peu de distance de celle 

que nous allons décrire à la suite, sa patine est gris clair. 

DIMENSIONS : 135 mill. sur 89 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 14. — Instrument triangulaire’ avec les angles de base 

arrondis, le dessous est absolument plat, par suite de retouches 
répétées et le dessus légèrement bombé vers la base ; il est taillé 
avec très fines retouches sur toutes ses parties. Ce magnifique 
instrument est paliné gris fer avec marbrures sur le dessus et blanc 
bleuté sur le dessous. 

DIMENSIONS : 200 mill. sur 140 mill. — Niveau 5 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

9° INSTRUMENTS A TALON ÉCLATÉ POUR EMMANCHEMENT: 

Sous cette désignation, nous faisons figurer deux instruments 

aux formes bien distinctes, l’un lancéolé, l’autre sous forme de 

casse-tête. 

N° 28. — Instrument très efhlé, taillé sur les deux faces 

avec fines retouches sur les bords. On voit au talon et de chaque 
côté de longs éclats enlevés formant arêtes, avec fortes saillies, 

jusqu’au tiers inférieur, facilitant ainsi l'adaptation d’un manche 
quelconque. Patine bleu clair. 

DIMENSIONS : 245 mill. sur 95 mill. — Niveau 6 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N°21. — L’instrument figuré sous ce numéro doit être vu dans 
le sens horizontal de sa longueur, il est taillé à grands éclats des 
deux côtés, il dessine une courbure bien accentuée sur un des 
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bords, alors que le bord opposé est largement concave ; l’extré- 
mité est taillée en biseau, et du talon partent de larges éclats, 
formant arêtes, pour faciliter et assurer l’emmanchement. Patine 
gris blanc. 

DIMENSIONS : 140 mill. sur 80 mill. — NIVEAU 6 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

10° Discoïpe. 

Nous avons fait figurer, sous les N° 51 et 105, deux outils de 
forme discoïdale. 

Ce type est assez commun dans nos briqueteries, nous en pos- 
sédons quarante, mesurant de 60 mill. à 130 mill. Ils sont tous 
taillés à grands éclats et proviennent généralement des niveaux 
désignés dans nos coupes sous les n° 4 et 5. 

$ 2. — INSTRUMENTS DE PASSAGE DE L’ACHEULÉEN 

AU MOUSTÉRIEN 

N° 54 4. — Instrument qui représente bien le type Acheuléen 

à biseau avec ses grands éclats sur le dessus et ses retouches sur 

les bords. Le dessous, après avoir été éclaté, a été taillé de ma- 

nière à faire presque disparaître toutes traces d’éclat (voir n° 548). 
C’est bien là l'outil de passage, par tâtonnement pour ainsi dire, 
de PAcheuléen au Moustérien. 

Nous remarquons à la partie supérieure deux petits éclats en- 
levés par le gel. Cette pièce est profondément cacholonée blanc 
et en partie recouverte d'oxyde de manganèse. 

DIMENSIONS : 145 mill. sur 80 mill. — Niveau 9 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 51 À. — Instrument discoïdal, taillé à grands éclats sur le 

dessus avec large face d’éclatement sur le dessous, quoique bien 
retouchés sur tout le pourtour de ce côté (voir S1B). 

DiIMENSsIONS : 110 mill. (MARE AUX-CLERCS). 

N° 50 À. — Instrument du type Amande avec talon latéral, le 

dessus est taillé à grands éclats, notamment vers le talon, avec 
fines retouches sur les bords et la plus grande partie du dessus. 

Nous remarquerons que le dessous du même, figuré sous le 
n° s0B, est absolument plat, sans encore arriver au type éclaté. 

L’ouvrier qui a taillé cet outil lui a bien donné intentionnelle- 
ment cette forme plate, que nous retrouvons d’ailleurs sur beau- 
coup d’autres pièces de notre collection, par l’enlèvement de lar- 
ges éclats répétés sur toute la surface de l'outil. Patine cire. 
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DIMENSIONS : 180 mill. sur 100 mill. — NivEAU 9 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N° 53 À. — [Instrument en pointe, à talon épais et bien arrondi 
par de très fines retouches qui recouvrent toute cette pièce. 

Le dessous, figuré sous le n° 53 B, quoique bien éclaté, laisse 

encore voir quelques traces de retouches. Cette très belle pièce 
est palinée gris fer. 

DiMExsIoNSs : 125 mill. sur 6$ mill. — Niveau 4 de la coupe A. (BLÉ- 

VILLE). 

Avec les N° 49 a et 498 nous trouvons bien caracterisés, d’une 

part le type Acheuléen et d’autre part le tÿpe Moustérien. En 

eftet, le dessus de cet instrument est taillé à grands éclats avec 
retouches sur les bords, la croûte primitive du silex recouvre le 

talon et une partie du dessus et donne à cette face l’aspect d’un 
instrument acheuléen le plus parfait (voir n° 49 A). 

Au contraire, si nous examinons ce même instrument sur 

l’autre face (voir 49B) nous n’apercevons plus qu’un éclat sans 
la plus petite retouche. 

Un éclat récent a été enlevé au talon. Patine gris clair. 

DIMENSIONS : 185 mill. sur 105 mill. — NIvEAU 6 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N° 52 À. — Autre instrument comme le précèdent, mais très 
lancéolé, le dessus est retouché d’une manière remarquable. Le 
dessous est éclaté sans aucune retouche {voir 52 B). 

Cette pièce est cacholonée blanc porcelaine. 

DIMENSIONS : 120 mill. sur 65 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERS). 
Divers : 

N° 25. — En examinant cet instrument, on croirait qu'il 

appartient au type des perçoirs, mais l’extrémité de la pointe, 
bien taillée en biseau, le fait plutôt classer parmi les instruments 
coupants. Cet outil, cacholonée blanc ocreux, est taillé à grands 

éclats avec retouches sur toutes ses parties ; le talon, très épais, le 

met très bien en main. 

DIMENSIONS : 115 mill. sur 80 mill. — Niveau 5. (FRILEUSE). 

Sous le N° 44% nous faisons figurer un instrument taillé des 
deux côtés sur une partie du contour d’un galet provenant des 
couches cénomaniennes ; sa paline est grise. 

DimENsioNs : 180 mill. sur 150 mill. — Niveau 9 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 
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Nous possédons un autre exemplaire, taillé de la même manière 
que le précédent, à même un galet plat, trouvé au même endroit. 

Si nous classons dans cette catégorie l’instrument représenté 
sous le N° 47, c’est que par sa taille il se rapproche absolument 
de la hache néolithique, il provient bien cependant du Niveau 4 
de la coupe B. de LA-MARE:AUX-CLERCS. 

Cet instrument, patiné gris brun, mesure 141 mill. sur 75 mill., 

l’extrémité de la pointe a été cassée à son époque, il est taillé à 
grands éclats, avec retouches des deux côtés et traces d’usure sur 
tout le pourtour. 

Le dessus de cet outil est régulièrement arrondi, alors que le 
dessous est méplat. 

N° 46. — Broyeur taillé à grands éclats dans un galet qui a 

conservé sa croûte primitive. Cet outil, craquelé par le gel, est 
cacholoné blanc, il MESURE 100 mill. et provient du Niveau 5 de la coupe B. 
(BLÉVILLE). 

$ 3. — MOUSTÉRIEN 

Tous les instruments décrits dans cette catégorie sont à dessous 
franchement éclatés. 

RacLorrs. 

La série des racloirs est représentée par les n°° 33, 34, 35, 36, 

37» 55» 56, 57, 58, 59 et 77. 
N° 33. — Racloir très finement retouché à la partie cintrée, 

ainsi que sur la pointe qu’il dessine à droite, et sur le bord jus- 
qu’au talon à gauche. Patine grise. 

DIMExSsIONS : 135 mill. sur 80 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 34. — Racloir plus petit et moins bien travaillé que le 
précédent, il est patiné gris clair. 

DimExsIONS : 75 mill. sur 60 mill. (BLÉVILLE). 

N° 35. — Autre racloir en pointe admirablement retouchée 
et cacholoné blanc bleuté. 

DIMENSIONS : 77 mill. sur 43 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 36. — Racloir régulierement cintré avec fines retouches. 
Une partie du talon a été cassée à son époque. 

DIMENSIONS : 130 mill. sur 55 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 37. — Instrument que nous n’hésitons pas à classer aux 
racloirs, en raison du talon bien accentué qui se trouve sur un des 
bords et de ses retouches au bord opposé. Patiné gris fer. 

DIMENSIONS : 160 mill, sur 80 mill. — Niveau 5. (BLÉVILLE). 

FL. 
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Nous avons recueilli plusieurs outils semblables. 
N° 55. — Autre forme de racloir se rapprochant du grattoir 

néolithique. Patiné gris fer. 

DIMENSIONS : 98 mill. sur 77 mill — Niveau 5 de la coupe A. 
(BLÉVILLE). 

4 

Avec le N° 56 nous trouvons le racloir à pédoncule, genre 
également grattoir néolithique. Cet outil est taillé à grands éclats 
à la partie cintrée, il est patiné brun marbre. 

DIMENSIONS : 100 mill. sur 90 mill. (BLÉVILLE). 

N° 77 représente encore un racloir à pédoncule comme le 

précédent, il est cacholoné Llanc ocreux. 

DiMENSsIONSs : 103 mill. sur 90 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 57. — Ce numéro nous ramène au racloir en pointe. Cet 

outil, très finement retouché, est cacholoné blanc porcelaine avec 
traces de la croûte primitive sur le dessus. 

DimENsIONS: 110 mill. sur 70 mill. — Niveau 5 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 58. — Racloir finement retouché à sa partie arrondie. 

DIMENSIONS : 90 mill. sur 62 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 59. — Racloir double, très finement retouché sur les deux 

bords. 

DIMENSIONSs : 9$ mill. sur 67 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE) 

Tous ces instruments proviennent toujours du même niveau, 

vers le premier lit de petits caïlloutis ou dans la couche sous- 
jacente. 

ECLATS. 

Sous cette désignation, nous faisons figurer les Nos 78, 94, 

95, 96, 97, 98, 99, 76 et 69. 
Ne 78. — Eclat discoïde en forme de racloir, mais dont le 

pourtour coupant doit le faire classer dans la catégorie des éclats 
tranchants. Patine grise, 

- DIMENSIONS : 95 mill, sur 85 mill, — Niveau 6 de la coupe A. (BLÉ- 
VILLE). 

N° 94, — Instrument plat, taillé à grands éclats sur le dessus, 
comme sur le bord droit, destiné à être employé de la main 
droite, il est patiné gris brun. 

DIMENSIONS : 160 mill. sur 105 mill. — Niveau 6 de la coupe A. (BLÉ- 

VILLE). 



70 SOCIËTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

N° 95. — Instrument droit avec extrémité et bord coupants 
bien patiné. 

DIMENSIONS : 135 mill. sur 100 mill. — NivEAU 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 96. — Instrument à talon long et étroit, taillé à grands 

éclats, Une partie du dessus est recouvert de la croûte primi- 
tive du silex. Patine gris fer. 

D1MENSIONS : 145 mill. sur 100 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 97. — Instrument fait de trois éclats avec retouches au 
pourtour et avec bords droits saillant et arrondi. 

Nous possédons plusieurs instruments présentant cette forme 
particulière mais avec partie saillante beaucoup plus accentuée. 
La paiine de cet outil est grise. 

DIMENSIONS : 115 mill. sur 95 mill.— Niveau 6 de la coupe A. (BLÉVILLE). 

N° 98. — Instrument en pointe, taillé à grands éclats, sans 
aucune retouche, patiné gris noir avec pointillés blancs. 

DIMENSIONS : 125 mill. sur 85 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

No 99. — Instrument aux bords très émoussés, signe d’un 
long usage, il est patiné gris noir avec traces de croûtes primitives 
sur le dessus. 

DIMENSIONS : 130 mill. sur 75 mill. — NivEAU 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 76. — Instrument remarquable par sa finesse de retouches 
sur les bords, il est patiné noir. 

DiMENSIONS : 135 mill. sur 80 mill. — Partie supérieure du NIVEAU 5 de 

la coupe B. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 69. — A l'opposé du précédent, cet instrument est taillé à 
grands éclats sans aucune retouche. Cette pièce, au point de vue 
éclat, est une des plus belles de notre collection, en raison des 
biseaux qui l’entourent. Elle est patinée gris brun et elle MESURE 
135 mill. sur 85 miil. 

INSTRUMENTS FAÇONNES POUR SERVIR DE LA MAIN DROITE ET AUTRES 

POUR LA MAIN GAUCHE. 

N° 79. — Instrument cacholoné blanc, taillé à grands éclats, 

avec très fines retouches sur le bord droit; le bord opposé, au 
contraire, est très coupant. 

C’est un instrument destiné à la main droite. 

DIMENSIONS : 110 mill. sur 70 mill.— Niveau 5 de la coupe A. (BLÉVILLE). 
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N° 81.— Instrument cacholoné à pointe tronquée, taillé à 
grands éclats, sans retouches, destiné à servir de la main droite. 

DiMENsIoNSs : 90 mill, sur 55 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

N° 82. — Autre instrument droit à biseau à gauche et talon 

épais à droite formé de la croûte de silex, destiné, comme les 
précédents pour la main droite. 

Cet outil, cacholoné blanc ocreux, a été trouvé dans le Niveau r2 

de la coupe A. de LA MARE-AUX-CLERCS avec un certain nombre 

d'instruments du type Moustérien ou de passage du Chelléen au 
Moustérien. 

DIMENSIONS : 90 mill. sur 45 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 83. — Large lame coupante, à dos arqué et avec larges 
retouches, pour servir de la main droite. Cette pièce, cacholonée 

blanc ocreux, a été trouvée avec la précédente. 

N° 88. — Autre large lame coupante, à dos arqué, avec retou- 
ches plus fines que la précédente et aussi beaucoup plus plate. 
On voit un éclat enlevé par le gel vers le talon. Cette pièce est 
cacholonée blanc ccreux. 

DiMENsioNs : 120 mill. sur 55 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (BLÉVILLE). 

N° 87. — Encore une large et épaisse lame, à biseau à gau- 
che, avec dos retouché et arqué à droite, destinée au même usage 
que celles décrites plus haut. Cette pièce, cacholonée blanc ocreux, 
provient aussi du Niveau 12 de la coupe A. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 85. — Longue lame courbe et étroite, avec biseau à droite 
et larges retouches sur le bord opposé, pour servir de la main 
gauche. 

Cette lame est cacholonée blanc grisdire. 

DIMENSIONS : 150 mill. sur 40 mill. — Niveau 9 de la coupe À (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 86. — Grande lame étroite avec fines retouches pour main 

gauche, cacholonée blanc ocreux. 

DIMENSIONS : 160 mill. sur 55 mill. — NIvEAU 11 de la coupe A. (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N° 89. — Lame à dos très épais, ressemblant à celle décrite 
sous le n° 82 ci-dessus, mais pour l’usage de la main gauche. 
Cette lame est cacholonée blanc ocreux. 

DIMENSIONS : 110 mill. sur so mill. — Niveau 11 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 
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LAMES DIVERSES. 

N° 84. — Longue lame droite, faite de deux éclats, cacholonée 
blanc grisûtre. 

DiMENSIONS : 80 mill. sur 55 mill. — Niveau 9 de la coupe A. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 90. Lame plate faite de trois éciats, sans retouches, cacho- 
lonée blanc. 

DIMENSIONS : 110 mill. sur 46 mill.— Niveau 4 de la coupe A. (BLÉVILLE). 

N° 91. — Lame très plate, mais avec retouches à la partie su- 
périeure, elle est cacholonée blanc. 

DiMENSIONS : 110 mill. sur 45 mill.— N1iveAU 4 de la coupe A. (BLÉVILLE). 

N° 92. — Lame plus épaisse que la précédente, faite de trois 
éclats, sans retouches, patinée gris fer. 

DIMENSIONS : 110 mill. sur 40 mill.— NIVEAU 4 de la coupe A. (BLÉVILLE). 

N° 93. — Lame épaisse, faite également de trois éclats, sans 
retouches, patinée gris fer avec marbrures bleutées. 

DiIMENSIONS : 130 mill. sur 55 mill.— Niveau 5 de la coupe B. (BLÉVILLE). 

Nous possédons des mêmes lieux une très grande quantité de 
lames, plus ou moins longues que celles décrites, mais elles'se rap- 
portent toujours à peu près aux mêmes formes. 

POINTES. 

Les pointes représentées sous les n°°64,68,70,71,72,73 et 74 

peuvent être attribuées aux pointes de lance. Les numéros 60, 
61,67,75,80,65,66 aux pointes à mains à divers usages et les 

numéros 62 et 63 à usage indéterminé. 
N° 64. — Pointe de lance extrêmement fine, faite dans un 

éclat excessivement mince; elle a été trouvée à Sanvic, à l’em- 

placement réservé aux arènes, elle est patinée gris bleu. 

DIMENSIONS : 75 mill. sur 50 mill. 

N° 68. — Pointe faite de trois éclats, sans retouches. Quelques 
éclats, formant arête, ont été enlevés au talon. On voit sur la partie 

supérieure un éclat enlevé par le gel; sa patine est gris brun. 

DIMENSIONS : 110 mill. sur 73 mill. (MARE-AUX-CLERCS). 

N° 70. — Représente la plus jolie pointe de lance que nous 
ayons récolté aux environs du Havre. Elle est très finement 

retouchée sur les bords, depuis le talon jusqu’à la pointe, elle est 
cacholonée d’un beau blanc lustré. 

DIMENSIONS : 135 mill. sur 60 mill. 
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N° 71. — Autre pointe de lance de la même provenance que 
la précédente, cette pointe est également finement retouchée sur 
les bords, elle dessine du côté gauche, à l’aide de fines retouches, 

un pédoncule très apparent ; la patine est noire, elle MESURE : 90 mill. 
sur 40 mill. 

N°72. — Autre pointe de lance très épaisse, mais aussi très 

admirablement retouchée sur le dessus comme sur les bords, depuis 
le talon jusqu’à la pointe. Patine gris clair. 

DIMENSIONS : 94 mill. sur 30 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX-CLERCS). 

N° 73. — Large pointe de lance plate avec éclats en biseau 
sur le pourtour cet légèrement barbelée jusqu’à la pointe, elle est 
cacholonée blanc bleuté avec marbrures. 

DIMENSIONS : 90 mill. sur 75 mill.— NivEAU 4 de la coupe A. (BLÉVILLE). 

N° 74. — Autre pointe de lance assez épaisse, taillée à grands 

éclats, avec quelques retouches vers la pointe, elle est patinée gris 
brun. 

DIMENSsIONSs : 110 mill. sur 65 mill.— NivEAU 4 de la coupe B. (BLÉVILLE). 

N° 60. — Large pointe a extrémité tronquée, taillée à grands 
éclats avec arêtes au talon, les bords sont arrondis à l’aide de 

fines retouches, sa patine est gris blanc. 

DIMENSIONS : 95 mill. sur 85 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

Nous possédons plusieurs exemplaires de ce type particulier. 

N° 61. — Pointe à main faite de trois éclats sans retouches 
dans un éclat excessivement mince, elle est patinée gris fer. 

DIMENSIONS : 110 mill. sur 65 mill. (FRILEUSE). 

Si 

N° 67. — Autre pointe à main assez épaisse, taillée à grands 
éclats avec retouches sur les bords, pointe arrondie, Patine gris 
bleuté. 

DIMENSIONS : 95 mill. sur 80 mill. — Niveau 4 de la coupe B. (MARE- 

AUX:-CLERCS). 

N° 75. — Un de nos plus beaux types de pointes à main que 
nous ayons récolté, il est taillé de trois éclats avec pointes arrondies 
et finement retouchées, les bords sont régulièrement usés. Cette 
pointe, cacholonée blanc bleuté,est recouverte d'oxyde de manganèse 

à sa partie inférieure. 

DiMENSIONS : 150 mill. sur 75 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 
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N° 80. — Pointe courte, faite de deux éclats, avec retouches à 

arêtes au talon, patiné gris verdätre. 

Dimensions : 70 mill. sur 65 mill. — NivEAU 4 de la coupe À. (BLÉVILLE). 

N° 65 — Nous faisons figurer sous ce numéro le type le plus 
parfait de la pointe à trancher. 

L’ouvrier qui a fabriqué cet outil a su ménager, à la partie 
postérieure, les aspérités primitives du silex, et les a dégagées, 
à l’aide de fines retouches, afin de permettre de bien mettre 

l’outil en main. Patine grise avec traces de cacholon. 

DIMENSsIONS : 60 mill. sur 70 mill. (BLÉVILLE). 

N° 66. — Autre pointe à trancher, taillée à grands éclats, 
sans retouches, et à talon sectionné, patinée bleu marbré 

DIMENSIONS : 60 mill. sur 75 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

Nes 62 et 63. — Ces pointes, taillées d’une forme particulière, 
ont été trouvées avec d’autres, au même endroit; toutes sont 

semblables et de même grandeur, elles sont épaisses à la base; 
elles ont la forme d’un triangle avec angle gauche toujours sec- 
tionné de la même manière. 

Ces pointes mEsuRENT 55 mill. sur 55 mill. — Niveau 4. (FRILEUSE). 

Enfin nous avons recueilli un grand nombre de pointes plus 
ou moins longues et plus ou moins travaillées. 

Comme on peut s’en rendre compte par l’énumération ci- 

dessus, les environs du Havre sont particulièrement favorisés au 
point de vue de l’industrie se rattachant à l’époque paléolithique: 

A côté de ces pièces que nous avons décrites, nous devons 
signaler les belles séries qui figurent dans les galeries du Museum 
du Havre, ainsi que dans la très intéressante collection de notre 
collègue M. Babeau. 

* 

*k *# 

Nous ne voulons pas terminer cette note sans exprimer toute 
notre reconnaissance à MM. les Directeurs et Propriétaires de 
briqueteries qui nous ont permis, depuis un si grand nombre 
d’années, non-seulement d’aller et venir dans leurs établissements, 

mais encore de puiser, près de leurs contre-maîtres et ouvriers, 

tous les renseignements susceptibles de nous intéresser. 
Nous prions donc M. Gleyzal Sablière, directeur de la brique- 

terie de Bléville, MM. Maunoury et Mathi, propriétaires à la 
Mare-aux-Clercs et M. Démoulin, propriétaire à Frileuse et à la 
Mare-aux-Clercs, d’agréer l'expression de toute notre gratitude. 

30 Mai 1903. 
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1902. 

.... Bulletin of the Chicago Academy of Sciences, 
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cagO, 1900. 
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and phosphate deposits, Philippines; part.IV, 
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.... The Geology and Mineral resources of a por- 
tion of the Copper River district, Alaska, 
by Frank Charles Schrader and Arthur Coe 
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urgeschichtlichen und hydrologischen Litte- 

ratur von Wurttemberg, Hohenzollern und 
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\n 77 ORERR Annalen des K. K. Naturhistorischen Hofmu- 
seums Jahresbericht fur 1900. 
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verses, table méthodique des quatre pre- 
mières séries. 

JAI ARRER Atti della Societa Toscana di Scienze Naturali. 
Processi verbali, vol. XIIT, novembre 1901. 

à mars 1902. 

MAG ICD En Stars te «le Boletin del Instituto Geolôgico de Mexico, 

n° 15. Las Rhyolitas de Mexico, 2° partie. 
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NÉCROLOGIE 

L'année 1902 aura été particulièrement pénible pour la 

Société géologique de Normandie. 
En effet, après Emile Savalle, décédé le 2 mai, nous avons 

eu la douleur de perdre notre sympathique vice-président, 
M. Vacossin. 

Nous savons tous, combien Emile Savalle était attaché à la 

Société et combien aussi, il s’intéressait tout particulièrement 

aux choses de la géologie. | 
Admis en 1876, il fut désigné en 1886 pour entrer au Conseil 

d'Administration en qualité de Bibliothécaire. 
Depuis, notre regretté collègue ne cessa de faire partie du 

Bureau. | 
Il s’attacha plus particulièrement à l’étude de nos falaises où 

il recueillit une quantité considérable d’ossements et de fossiles 
dont de nombreux spécimens, figurent en bonne place, dans les 
galeries de notre Muséum. 

Les études de notre ami ne se bornèrent pas à la géologie ; 
la préhistoire d’un intérêt si passionnant l’attira également ; on 
pouvait souvent le rencontrer aux environs du Havre à la recher- 
che de stations néolithiques. Sa persévérance fut récompensée, 

comme on pourra s’en rendre compte, par la visite des séries 
préhistoriques de notre Muséum où la plus grande partie de ses 
trouvailles est exposée. 

Notre honorable Président M. Lennier a tenu, au milieu d’un 

concours d’amis, à adresser un dernier hommage à la mémoire 
du Sociétaire dévoué qu'était notre regretté collègue. 

Liste des communications faites par Emile Savalle à la Société 
géologique de Normandie. 

1876 — Note sur une tête de téléosaurus trouvée à Bléville. 

1878 — Note sur les sables néocomiens de la Hève et sur quelques espèces 
fossiles qui y ont été recuellies. 

Note sur une espèce de crustacé fossile trouvé dans les sables mica- 

cés de la Hève. 

Note sur les sables micacés de la Hève. 

Note sur les sables micacés de l’étage néocomien à la Hève et sur 

quelques espèces fossiles découvertes à ce niveau. 
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1880 — Analyse sur l’affaissement du sol des Pays-Bas. 
Note sur l’état de la falaise du Havre à Bléville, pendant l'hiver 1878- 

1879. 
Note sur les éboulements et les valeuses pendant l'hiver 1878-1879. 
Note sur un affleurement de craie sénonienne à Sandouville (en col- 

laboration avec M. Prudhomme). 
1881 — Note sur les sables néocomiens. 

Note sur un gisement d’aptychus dans les argiles Kimmeridgiennes 
à ammonites à Octeville. 

1882 — Note sur des silex taillés, de la période néolithique, trouvés à Octe- 
ville, hameau du Tôt. 

1882 — Note sur l'état des falaises du Havre à Cauville, pendant les années 
1881-82. 

Note sur un gisement de cardium édule à Bénerville. 

Note sur une station néolithique découverte à Cauville, dans la plaine 
de Villequier. 

1886 — Note sur treize têtes de flèches trouvées à Cauville et à Octeville. 

1887 — Communication sur l’état des falaises à Cauville. 

1890 — Coup d'œil sur l’état des falaises de Cauville à Sainte-Adresse. 

La Société Linnéenne de Normandie au Havre. Compte rendu som- 
maire des journées des 27, 28 et 29 juin 1890. 

1891 — Le Havre et ses environs aux temps préhistoriques. 

1892 — Etat des falaises de Sainte-Adresse à Saint-Jouin (hiver 1891-1892). 

1897 — Note sur des ossements de Dinosaurien,, découverts à Octeville (en 

collaboration avec M. Lennier). 

Deux mois après le décès de notre collègue Emile Savalle, la 
Société apprenait la mort de son premier vice-président, M. Va- 
cossin, à la suite d’une longue et pénible maladie. 

Que pourrions-nous dire de plus, de notre regretté Vice-Pré- 
sident, en affirmant que sa bonté qui n’avait d’égale que sa 
modestie, lui avait attiré les sympathies de tous. 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire intégralement 
le discours prononcé sur la tombe de M. Vacossin, par M. Beau- 
grand, au nom du Conseil d'Administration ; hommage ému et 

bien sincère rendu à la mémoire de notre regretté premier Vice- 
Président : 

Messieurs, 

La mort frappe des coups bien cruels et réitérés dans nos rangs. 

L'année dernière, notre dévoué Secrétaire général, Félix Prudhomme, nous 

était enlevé, dans la force de l’âge, à la suite d’une longue et cruelle maladie. 
Il y a quelques semaines, un de ceux qui ont apporté le plus fort contingent 

à l'étude de nos falaises, notre Bibliothécaire, Emile Savalle, le suivait dans 

la tombe; aujourd’hui, c’est notre cher et vénéré Vice-Président, M. Vacossin, 

que nous conduisons à sa dernière demeure. 
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C’est en 1872, l’année même qui suivit la fondation de la Société géologique 

de Normandie, que Georges Vacossin vint siéger parmi nous; il était alors 

agent-voyer à Bolbec et comptait dès cette époque parmi les plus assidus à nos 

séances et À nos excursions. Aussi, en reconnaissance des services rendus et 

de la part très active prise par lui à l’organisation de notre exposition géolo- 

gique de 1877, fût-il, aussitôt qu’un avancement mérité le fixa définitivement 
parmi nous en 1886, nommé Vice-Président de notre Société. 

Ce titre, nous le lui avons toujours gardé depuis, car son influence parmi 

nous fut toujours bonne, utile, salutaire. Conciliant et modeste, trop modeste, 
peut-être, et le seul à ignorer sa véritable valeur. Les nombreux documents 

que, patiemment, il avait recueillis, il préférait les communiquer aux autres, 

plutôt que de les publier lui-même, craignant, bien à tort, de ne pas produire 

œuvre assez parfaite. ; 

Nous croyons néanmoins de notre devoir de signaler au moins les princi- 

pales communications faites à notre Société par notre collègue. 

C’est pour la géologie : 
— Communication sur les puits naturels du terrain crétacé à Yport. 

— Sur la coupe mise à jour en 1891, à Saint-Laurent-de-Brèvedent, et sur 

les carrières cénomaniennes du Bec-de-Mortagne. 

C’est pour la préhistoire : 
— Plusieurs communications sur le paléolithique et le néolithique dans 

les arrondissements du Havre et d’Yvetot. 

Beaucoup d’autres documents qui présentent certainement un réel intérêt 

sont encore inédits. Il serait désirable, ne füt-ce que pour rendre à sa mémoire 

un hommage mérité, qu’il nous fût permis de les publier un jour. 
Déjà, depuis plusieurs années, la santé de M. Vacossin laissant beaucoup à 

désirer, il avait, à différentes reprises, témoigné le désir de se démettre de ses 

fonctions de Vice-Président, toujours nous nous y étions opposés, estimant 

que nul plus que lui n’était digne de les remplir. 

Aussi, est-ce à ce titre que pour la dernière fois, nous saluons ici ce savant 

modeste et cet homme de bien. Au nom de la Société géologique de Nor- 
mandie, que tu as tant aimée, et qui avait pour toi tant d’estime et de véné- 

ration, au nom de tous tes collègues, qui avaient longtemps espéré te voir 

encore à leur tête pendant de nombreuses années, adieu, cher Vice-Président 

et Ami, 

Adieu ! 
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